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L’essentiel

Multiples coupsde théâtre
dans l’arènede l’UMP
> Election François Fillon proclame sa victoire puis renonce à la présidence

«Ce qui est important dans une
élection, ce ne sont pas les élec-
teurs mais ceux qui comptent les
bulletins.» La phrase, attribuée à
Staline, résume bien les derniers
rebondissements du psycho-
drame qui se joue à la tête de
l’UMP depuis trois jours.

Rappel des faits. Mercredi
après-midi, le camp de François

Fillon conteste les résultats du
scrutin, assurant que 1304 voix de
trois fédérations d’outre-mer ont
été oubliées dans le décompte. En
les réintégrant, leur champion
sort gagnant de la présidence de
l’UMP, à 26 voix de son rival. La
veille, Jean-François Copé l’avait
emporté avec 98 voix d’écart. L’an-
cien premier ministre demande

alors à Alain Juppé d’assurer de
façon transitoire la direction de
l’UMP à la place de Jean-François
Copé. Refus de ce dernier et hési-
tation de Juppé.

Un peu plus tard dans la soirée,
au Journal télévisé de TF1, François
Fillon, méfiant à l’égard des ins-
tances internes de l’UMP, lance:
«J’irai jusqu’au bout. Si nécessaire,

je déposerai un recours devant la
justice.» Puis, ultime coup de
théâtre, il lâche: «Je ne revendique
pas la présidence de l’UMP. Je re-
nonce à la présidence de l’UMP.»
Quelques secondes après, sur
France 2, Copé, qui se veut rassem-
bleur, déclare qu’il ne peut pas
imaginer que son rival puisse aller
à de telles extrémités.öPage4

«Les ténèbres sont tombées sur
le monde arabe: la lutte pour
une amélioration de la vie de
chacun a sombré dans le gâchis,
la mort et la destruction.» C’est
le constat douloureux de deux
éminents experts du monde
arabe, Hussein Agha et Robert
Malley. Dans un texte magistral
et éclairant, ils livrent un ta-
bleau panoramique des derniè-
res mutations géopolitiques du
Moyen-Orient. Les alliances les
plus improbables se font et se
défont à un rythme effréné:
«Des régimes théocratiques sou-

tiennent des laïcs; des tyrannies
promeuvent la démocratie; les
Etats-Unis s’associent avec des
islamistes, et des islamistes sou-
tiennent l’intervention militaire
occidentale.» Quelles leçons ti-
rer de cet Orient plus compliqué
que jamais en 2012? Notam-
ment ceci: les Frères musul-
mans, grands gagnants du Prin-
temps arabe, sont déjà engagés
dans une politique pragmati-
que qui précipitera peut-être
leur déclin. Toutefois une chose
est sûre: la révolution des peu-
ples est terminée.öPage 10
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Zooms
«A» commeaffront
La dégradation de la note de la
France par Moody’s vue par la
presse européenne.Page2

International
Trêve àGaza
Au terme d’une nouvelle journée
sanglante, marquée par un atten-
tat contre un bus à Tel-Aviv, Israël
et le Hamas sont parvenus à un
accord de cessez-le-feu.Page6

Suisse
La retraite d’Alain Berset
Radiographie du
plan d’Alain
Bersetpour les
retraites, qui se
heurte à plu-
sieurs foyers de
résistance.Page7

Soutien à la Palestine
La Suisse soutiendra le statut
d’Etat observateur de la Pales-
tine à l’ONU. Page 7

Effervescence pénitentiaire
A Genève, Pierre Maudet s’ap-
prête à annoncer sa planification
carcérale dans un climat particu-
lièrement houleux.Page 8

Sciences
Vous avez dit électrochocs?
Les traitements psychiatriques
par électrochocs ont une sinis-
tre réputation. Pourtant, ce type
de thérapie s’avère très efficace
dans les cas de dépression grave
ou de certaines formes de schi-
zophrénie. Page 12

Culture
Unpianiste en état de grâce
Daniil Trifonov était en concert
hier au Lucerne Festival. Un jeu
racé et inventif pour un récital
flamboyant qui a enthousiasmé
le public et démontré que, à
21 ans, le pianiste russe a la
stature d’un futur maître. Page 21

Air du Temps
Traits d’esprit
Héritière de Claire Bretécher,
Marion Montaigne marie vulga-
risation scientifique, humour et
dessin trash. Ou comment le
Professeur Moustache nous
rend moins bêtes. Page 23

Le casse-tête des cadeaux
A qui, quoi, et comment offrir?
A l’approche des Fêtes, revoici
l’éternel casse-tête des cadeaux.
Les conseils de RSVP. Page 23

Editorial

Hollywood vient à Ursula Meier
Par Antoine Duplan

L’heure n’est plus à démontrer
l’excellence de L’Enfant d’en haut
ni le talent d’Ursula Meier, mais
à recenser les pays où ce film
âpre et sensible est distribué, les
festivals où il récolte prix et
ovations. A présent, l’Amérique
succombe. Unanime, la critique
salue cette œuvre susceptible de
«briser le cœur» des spectateurs,
cette «histoire simultanément
personnelle et politique, intime
et bigger than life». Sister, c’est le
titre américain, est présélec-
tionné dans la course à l’Oscar
du meilleur film étranger.

La seule valeur d’un film ne
suffit pas à décrocher la sta-
tuette. Cette suprême récom-

pense requiert une présence
médiatique et un lobbyisme
dignes des campagnes électora-
les présidentielles. Combative,
prolixe, énergique, sociable,
Ursula Meier, qui a pratiqué
l’athlétisme à haut niveau, a
toutes les qualités pour mener
cet exercice de représentation
avec autant d’efficacité que Jean
Dujardin l’an dernier.

Au-delà des performances
publiques de la cinéaste, au-delà
des qualités intrinsèques du
film, Sister entre clairement en
résonance avec les inquiétudes
contemporaines de l’Amérique.
A travers les personnages de
Simon et Louise, le petit voleur
des cimes et sa grande sœur
paumée, c’est l’envers du rêve

que filme Ursula Meier. Situé en
Valais, son conte cruel émeut les
Etats-Unis ébranlés par la crise
économique. Il s’inscrit dans
une veine de films survivalistes
qui, de l’apocalypse (The Road) à
la dystopie (Hunger Games) en
passant par le réalisme rural
(Winter’s Bone), déclinent le
délitement des liens sociaux et
familiaux. Cette concordance
thématique augmente sans
doute les chances de Sister.
Qu’on se souvienne du Voyage
vers l’espoir, oscarisé en 1991.
Parce qu’il parle de l’immigra-
tion, le film de Xavier Koller
avait touché la communauté
juive d’Hollywood, dans une
Californie sensibilisée par la
proximité du Mexique.

D’ores et déjà, le succès de
L’Enfant d’en haut et la gloire qui
miroite au loin entérinent une
réalité que nous peinons à
saisir: la Suisse (romande)
compte quelques-uns des
meilleurs cinéastes du monde,
avec Jean-Stéphane Bron qui
assigne la finance en justice
dans Cleveland contreWall
Street, Lionel Baier vénéré par
l’internationale des amateurs
d’art et d’essai ou Fernand
Melgar dont Vol spécial rem-
porte plus de prix qu’on n’en
peut compter… L’œil d’Holly-
wood qui se pose à présent sur
Ursula Meier est une magnifi-
que occasion de nous débarras-
ser de nos complexes provin-
ciaux. öPage 21

Kudelski s’attaque au
marchéde la cybersécurité

Le groupe vaudois spécialisé
dans les systèmes de cryptage
sur le marché de la télévision nu-
mérique se dote d’une unité de
lutte contre la piraterie informa-
tique. Outre ses clients, Kudelski 
ambitionne de sé-
duire les banques
cantonales et pri-
vées. Une stratégie
qui vise à diversi-
fier les activités du
groupe et à lui
permettre de sortir des chiffres
rouges. Malmené par les effets
de change et la stagnation des
marchés, Kudelski avait dû licen-
cier 270 personnes sur 3000 pos-
tes en 2011. Cette mue cyber-sé-
curitaire permettra-t-elle au

groupe de regagner la confiance
des investisseurs? Plusieurs d’en-
tre eux croient à l’effet d’an-
nonce. La télévision numérique
est un marché de niche dont Ku-
delski tire deux tiers de ses reve-

nus. Avec la cyber-
sécurité, le groupe
vaudois s’attaque
à un segment vola-
til au modèle éco-
nomique plus
standard. Si la

transformation de Kudelski est
sur les rails, sa réussite dépend
de sa capacité à s’adapter aux
changements brutaux et impré-
visibles des nouveaux marchés
qu’il vise, et en particulier celui
de la cybersécurité.öPages 2, 3
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Economie&Finance
Coopération entre la banque azérie Pasha
et la Banque Cantonale de Genève Page 17
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La revue de presse
UeliMaurer, le peuple
et le discours
Chaque année, à Uster, on
célèbre le 22 novembre 1830, le
jour où quelque 10 000 hom-
mes venus des campagnes
zurichoises s’étaient réunis
autour de l’église du bourg
pour exiger des libertés fonda-
mentales, séparation des pou-
voirs, liberté de la presse, sys-
tème scolaire, droits de recours
et de pétition, etc. Ce fut le
départ d’un mouvement qui
aboutit à la première constitu-
tion démocratique à Zurich.
Depuis quelques années, cette
commémoration a été récupé-
rée par l’UDC, toujours
prompte à réécrire l’histoire.

Cette année,
UeliMaurer en
a profité pour
prononcer un
discours où il

pointe cette question: le peuple
peut-il avoir tort contre lui-
même? Yves Petignat y consacre
sa chronique hebdomadaire.
A lire sur notre page Suisse.

Violées, elles le clament
Plus de 300 femmes violées
signent un manifeste dans
Le Nouvel Observateur. Elles
souhaitent «libérer la parole»
des victimes de viol en France
dans un manifeste présenté
comme «un acte politique» et
publié dans l’hebdomadaire à
paraître aujourd’hui. Pour
«briser le silence sur ces mil-
lions de femmes» victimes de
viol, «il est temps de libérer la
parole, condition sine qua
non pour en finir avec le viol.
Nous voulons briser le silence
sur ces millions de femmes
violées. Je déclare que je suis
l’une d’elles. Je déclare avoir
été violée. Le dire publique-
ment, ensemble, est un acte
politique», écrivent les signa-
taires du manifeste lancé à
l’initiative de Clémentine
Autain, figure de la gauche
radicale et ancienne élue de
Paris. Parmi les 313 noms,
figurent celui de l’écrivain
Frédérique Hébrard, de l’ex-
championne de tennis Isabelle

Demongeot, deMarie-Laure
de Villepin, ancienne épouse
de l’ex-premier ministre Do-
minique de Villepin. A lire sur
notre page Société.
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L’ACTUALITÉ EN CONTINU
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En 1977, Kudelski était déjà sur la voie de la diversification
«C’est en 1952 […] que Stefan Ku-
delski, fils d’immigré polonais et
alors tout jeune étudiant à l’EPUL,
jette les bases de l’entreprise qui
porte aujourd’hui son nom. Fasciné
par les magnétophones que les
Américains ont contribué à mieux
faire connaître en Europe, il crée
son premier appareil de reportage
autonome, équipé d’un moteur
Thorens à manivelle. La commercia-
lisation du Nagra III, à partir de
1957, connaît un réel succès. En
1968, à la veille de l’inauguration de
l’usine de Cheseaux-sur-Lausanne,
les ateliers de Paudex et de Renens

emploient déjà 175 collaborateurs.
Aujourd’hui, Kudelski SA compte
290 collaborateurs, auxquels s’ajou-
tent les 60 personnes de la filiale de
Neuchâtel, Précision Electronique
SA, et le personnel de vente des filia-
les américaine, anglaise et française.
[…]

Une entreprise prospère, donc,
mais non sans problèmes. […] Les
biens d’équipement qu’elle produit
ont une durée de vie très longue et
s’adressent à une clientèle restreinte,
celle des professionnels de la radio,
de la télévision et du cinéma. Le ma-
tériel de renouvellement qu’elle est

appelée à fournir ne lui permet pas
de vivre. D’où l’impérieuse nécessité
de diversifier ses activités.

C’est dans cette voie que vient de
s’engagerKudelskiSAenmettantau

point le Nagrafax, un récepteur fac-
similé de cartes météo. […]

Dans le domaine du Fax, il existe
d’autres voies [qu’elle] souhaite ex-
plorer. Celle du fac-similé de bu-
reau – ou même privé – n’est pas la
moins attrayante. […] Un autre
champ d’activité intéressant est la
mise en mémoire de documents au
moyen d’ordinateurs, méthode in-
finiment plus pratique que le mi-
crofilmage de documents. On
pourrait ainsi mettre sur bobines
des bibliothèques entières et, grâce
auxsatellites,relierdirectementdes
universités et des particuliers au

Faxet journal à domicile

ARCHIVESHISTORIQUES
>> Sur Internet
www.letempsarchives.ch

monde entier. On parle aussi de-
puis longtemps de journal à domi-
cile. Cette formule […] n’est pas des-
tinéeàremplacerlequotidien,mais
à fournir une information rapide et
condensée à tous ceux qui ont à ac-
complir un long trajet le matin
pour se rendre à leur travail. […]
Kudelski a […] décidé de dévelop-
per le «know how» en ce domaine,
pour le cas où un journal souhaite-
rait tenter l’expérience. […]»
Jean-Philippe ChenauxGAZETTE
DE LAUSANNE, 7 JUILLET 1977

öKudelski, ladivisionpirate:page3

Cepetit «a» perduqui déshonore la France
>Notation Dans
la crise de la dette
souveraine en zone
euro, Paris a été le
héraut de l’austérité
et le praticien
de l’irresponsabilité,
selon la presse

> Il faut maintenant
inverser l’ordre des
facteurs pour pouvoir
remettre en ordre les
finances publiques

Olivier Perrin

Se donne de la peine et en a. Ce
mardi, Paris s’est efforcé de donner
le change après la dégradation de la
note souveraine de la France de Aaa
à Aa1 par l’agence Moody’s, dans un
contexte d’inquiétude sur les piè-
tres performances économiques
hexagonales. Ce à quoi s’ajoutent le 
délitement de l’UMP après le vaude-
ville que le grand parti de droite a
offert à la face du monde et une
image catastrophique à l’extérieur
de ses frontières, notamment incar-
née par le psychodrame engendré
par la nouvelle opération de French
bashing cuisinée par l’Economist
avec sa fameuse couverture ornée
de baguettes prêtes à exploser au
cœur de l’Union européenne.

Mais une fois la grande lessive
terminée avec cet essorage de choc,
il faut passer aux choses sérieuses. Et
«le combat pour la compétitivité
passe par [des] réformes qui auront

un coût politique […] élevé. Hol-
lande y est-il prêt?» se demandent
Les Echos.Car «c’est en se fragilisant
sur le terrain politique», en perdant
quelques alliés sur sa gauche, qu’il
se consolidera sur le terrain écono-
mique: «A l’évidence, la mise en
œuvre, plus rapide et plus auda-
cieuse que prévu, du rapport Gallois
est un des éléments forts de la crédi-
bilité du gouvernement.»

Evidemment plus sarcastique,
L’Humanité relaie le communiqué
d’Olivier Dartigolles, le porte-pa-
role du Parti communiste français:
«Quelles que soient les garanties ap-
portées aux banques par le gouver-
nement, Moody’s, le chien de garde
du capital, continuera à mordre
pour exiger toujours plus d’austé-
rité pour les Français. Le gouverne-
ment doit cesser de donner des ga-
ges aux irresponsables de la finance.
Le ministre, les comptes de l’Etat
comme les outils de production en
France, ont besoin d’une cure de dé-
sintoxication.»

Feu sur «Sarko»
Mais sur le blog «Démystifier la

finance», cité par Eurotopics et hé-
bergé par Le Monde – la «une» et
deux pages ce mercredi pour dire
que «la France perd encore son cré-
dit» – «c’est l’ancien président fran-
çais qui est responsable» de cette
Berezina: «L’absence de sérieux avec
lequel les finances publiques de la
France ont été gérées par le gouver-
nement de Nicolas Sarkozy consti-
tue une menace pour la crédibilité
du pays. C’est pour cette raison que
la notation AAA a été perdue. […]
Dans la crise de la dette souveraine
de l’Eurozone, la France a été le hé-
raut de l’austérité et le praticien de
l’irresponsabilité. Il faut mainte-
nant inverser l’ordre des facteurs, la
France doit, et peut, remettre en or-

dre ses finances publiques, et les ef-
forts du gouvernement actuel vont
dans ce sens.» Même optique dans Il
Sole-24 Ore: «Le gouvernement du
président socialiste François Hol-
lande a tout mis en œuvre pour
prendre le bon cap.»

Plus didactique, La Tribune, elle,
se pose les cinq questions – et y ré-
pond – après cette dégradation:
«Après la France, à qui le tour? Le
gouvernement actuel est-il respon-
sable? L’analyse de Moody’s fait-elle
progresser le débat sur l’économie
française? Cela va-t-il se traduire par
des taux d’intérêt plus élevés?»

Et enfin, cette dernière interroga-
tion, qui fâche tout le monde et est
la plus disputée dans le contexte de
la Grande Rumeur des Bourses: «La
perte du triple A est-elle une mau-
vaise nouvelle?» Réponse du quoti-
dien économique en ligne: opti-
miste, le directeur de la recherche
économique de Natixis Asset Mana-
gement remarque qu’il «est tou-
jours désagréable lorsque l’on juge
mal votre capacité à faire face à l’ad-
versité. Si cependant cela permet
d’accentuer l’idée que la croissance
ne viendra pas de l’extérieur mais de

notre capacité à la créer alors ce sera
gagné.»

Peu suspect d’accointances avec
le gouvernement actuel, Le Figaro
estime pour sa part qu’il «n’a plus
droit à l’erreur» après que «deux des
trois grandes agences ont privé la
France» de sa bonne note. Résultat,
désolant: «L’Hexagone n’est officiel-
lement plus considéré comme fai-
sant partie du club devenu très ex-
clusif des pays les mieux notés de la
planète.» Et pendant ce temps, le
Wall Street Journal use d’un joli jeu
de mots pour décrypter cedowngra-
ding – «Les Moody Blues». Une hu-
meur qui reflète, selon le quotidien
de la finance cité parCourrier inter-
national, «le défi auquel la France
est confrontée depuis trois ans dans
l’importante crise de la dette souve-
raine de la zone euro». Une crise,
poursuit-il, «qui a mis en lumière la
dépendance du pays aux emprunts
nécessaires au financement de l’Etat
providence».

Mais il y a pire, selon le journal
néerlandais NRC Handelsblad:
«L’opinion publique française n’ar-
rivepasàseconvaincrequesonpays
pourrait devenir le plus gros pro-

blème de la zone euro. […] Le hic,
c’est que le pays ne se rend pas
comptedelanécessitédesréformes.
Hollande est confronté aux consé-
quences de l’absence de réformes
ces dernières décennies. Le budget
est déficitaire depuis les années 80,
lechômagedépassepresqueles10%
et la compétitivité du pays s’est for-
tement dégradée.»

Quelque nonchalance
Quant au Financial Times, il rap-

pelle que l’agence de notation amé-
ricaine qui avait déjà alerté la France
en février a invoqué de «multiples
défisstructurels»dont«unepertede
compétitivité graduelle mais conti-
nue et des rigidités des marchés du
travail, des biens et des services». Ce
changement, renchérit le quotidien
londonien, «va mettre très sérieuse-
ment à l’épreuve le gouvernement
socialiste de François Hollande». Et
il se moque aussi plus ouvertement,
à mots à peine couverts, de la non-
chalance – «et alors?», lit-on un peu
partout – avec laquelle Paris a en-
caissé le choc psychologique.

Discrètement, donc, préciseLibé-
ration: «Moody’s et Gallois, même
combat. Pour le gouvernement, la
dégradation de la note française,
comme le rapport sur la compétiti-
vité de l’ancien patron d’EADS, sont 
d’abord des réquisitoires contre la
gestion… passée. […] Pendant le ca-
pharnaüm électoral de l’UMP, l’Ely-
sée, Matignon et Bercy ont discrète-
ment digéré.» Alors que Le Parisien,
de son côté, se demande «comment
rassurer les agences de notation».
Mais sur son site, «la page que vous
avez demandée est introuvable»…

Comme la réponse? A peine
moins perplexe, La Croix tente tout
de même d’«examiner les moyens
de retrouver le triple A». Mais il sem-
ble que ce ne soit pas pour demain.

Avec l’éclipse de son troisième «A», la France perd encore un peu de son
crédit à un moment de trouble intense. ARCHIVES
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Kudelski, la divisionpirate
> Cybersécurité
Le groupe spécialisé
dans les systèmes
de cryptage inaugure
une unité de lutte
contre le piratage
informatique

> Unemue
pour trouver de
nouveauxmarchés

Mehdi Atmani

Derrière la porte magnétique sé-
curisée, trois paires d’yeux scrutent
en temps réel l’activité d’un réseau
informatique pirate de 3000 ser-
veurs. En quelques clics de souris, les
vigiles de Kudelski infiltrent le ré-
seau et analysent sa logique. Aussi-
tôt, ils identifient le nombre de ma-
chines qui lui sont reliées: près de
150 000. Puis, les cyberexperts re-
montent la piste jusqu’aux adresses
IP – une succession de chiffres cor-
respondant au numéro internet
d’un utilisateur, comme il existe des
numéros de téléphone – et cartogra-
phientl’activitéetl’origineduréseau
pirate.

Sur l’écran, l’Allemagne, la Scan-
dinavie et l’Afrique du Nord appa-
raissent en rouge vif. Bingo! Grâce à
ce système de veille développé par le
groupe vaudois, seules quelques mi-
nutes auront suffi à géolocaliser le
réseau pirate, analyser sa structure,
son mode de partage, identifier ses
fournisseurs et consommateurs. Le
procédé permettra ensuite à Ku-
delski de mener des actions techni-
ques ciblées (contre-attaque du ré-
seau pour le démanteler) et légales
via son réseau de 40 avocats interna-
tionaux.

Nous voilà à Cheseaux, chez Ku-
delski, au cœur de la nouvelle unité
deluttecontrelepiratageinformati-
que. A quelques centaines de mètres
de là, nous pénétrons dans le K2, le
laboratoire ultra-protégé du groupe
vaudois. Derrière un double vitrage,
trois ingénieurs munis de scanners,
de microscopes électroniques spé-
cialementconçuspourlessemi-con-
ducteurs, de lasers et de produits
chimiques. Ils pénètrent dans les
moindres recoins des circuits inté-
grés, analysent l’architecture des pu-
ces électroniques implémentées
dans les cartes bancaires ou les télé-
phones portables. Objectif: attaquer
la sécurité de ses propres produits et
ceux de ses clients.

Kudelski, spécialiste dans les sys-
tèmes de cryptage sur le marché de
la télévision numérique, se diversi-
fie. Il a inauguré, hier, une division
cybersécurité de 80 experts (sur
3000), spécialisés dans quatre do-
maines clés: la surveillance des ré-
seaux informatiques, l’analyse fo-
rensique et légale de matériel pirate,
la sécurisation des contenus ainsi
que le développement d’un service
d’expertise-conseil et de gestion de
crise destiné aux entreprises clientes

de Kudelski. Par le biais de cette
unité, le groupe vaudois espère aussi
pénétrer de nouveaux marchés. En
ligne de mire, les banques privées et
cantonales et les hedge funds.

«Nous offrons un ensemble de
compétences, et l’accès à notre ré-
seau de spécialistes, aux entreprises
qui n’ont pas l’habitude de gérer
une crise en cas d’attaques, ou les
ressources nécessaires pour se doter
d’un service IT compétent», détaille
Christophe Nicolas. Le président de
la division cybersécurité de Ku-
delski cite en exemple «la gestion de
crise et de communication désas-
treuse» de Sony, victime en 2011 du
piratage de plus de 100 millions de
comptes utilisateurs de son réseau
PlayStation.

Le groupe vaudois s’est donné
trois ans pour développer son offre
cybersécuritaire en Europe au
même titre que l’américain Syman-
tec et le russe Kaspersky. «La cybersé-
curité est un pilier important de no-
tre groupe, complémentaires de nos
activités», explique André Kudelski.
«Sur les vingt dernières années, nous
avons fait des efforts particuliers
pour sécuriser des contenus contre

les pirates, notamment dans le do-
maine de la télévision numérique.
Désormais, il nous faut inverser
l’équation, c’est-à-dire protéger la
sphère privée des clients qui accè-
dent à ces services.» L’investissement
consenti se chiffre à «plusieurs dizai-
nes de millions de francs suisses».

Kudelski peut aussi se targuer
d’une longue expérience de vie sous
attaques. Pendant près de quinze
ans, il a bâti son succès sur ses solu-
tions de cryptage de signaux. Une
technologie de pointe où le piratage
faitpartiedujeu.Entre1995et2002,
le diffuseur américain EchoStar
– client et allié du groupe Kudelski
via leur coentreprise, NagraStar – su-
bit les assauts des hackers de NDS.
Cette société anglo-israélienne,
dont la taille et la valeur boursière
équivaut à celle de Kudelski à l’épo-
que, est aussi spécialisée dans le
cryptage de signaux. En 2003,
EchoStar et NagraStar poursuivent
NDS en justice. Ils lui réclament
1 milliard de dommages et intérêts.
Le 16 mai 2008, après cinq ans d’une
longue procédure, le verdict tombe.
NDS est rendu coupable d’avoir pi-
raté certaines technologies de Ku-
delski, mais l’accusation d’associa-
tiondemalfaiteursn’estpasretenue.
Le groupe suisse perd son procès.

Si Kudelski a «tiré les leçons», le
spectre du procès hante encore le
groupe.Le15mars2012,l’américain
Cisco, leader mondial dans la ges-
tion informatique des réseaux, an-
nonce le rachat, pour 5 milliards de

dollars, de NDS. En Suisse, l’entre-
prise d’armement Ruag a mis la
main récemment sur l’entreprise ge-
nevoise de sécurité informatique Sa-
torys. Toutes bénéficient d’une force
de frappe importante sur le marché
mondial de la sécurité. Un avantage
concurrentiel qui n’inquiète pas Ku-
delski outre mesure. Car au sein de
sa nouvelle division, le groupe vau-
dois mise aussi sur des partenariats
et l’échange de compétences avec les
principaux acteurs du marché.

Kudelski subit de plein fouet les
conséquences de la crise financière.
Malmené par les marchés depuis
deux ans, il assiste à l’effritement des
ventes du segment de la télévision
numérique en Europe, dont il tire
deux tiers de ses revenus. Face à la
force démesurée du franc suisse, Ku-
delski avait annoncé, en octobre
2011, des mesures de restructura-
tion visant à réduire de 90 millions
ses charges nettes. Ce programme a
engendré la suppression de
270 emplois sur 3000 postes. L’ac-
tion avait alors chuté (lire ci-des-
sous). La mesure semble lentement
porter ses fruits. Au cours des neuf
derniers mois, le groupe a enregistré
une perte nette de 9 millions de
francs, contre 11,5 millions en 2011.
Le chiffre d’affaires annuel est at-
tendu entre 855 et 875 millions de
francs (874 millions en 2011). Le
groupe ne communique pas le
montant des recettes qu’il compte
tirer de sa nouvelle unité.

La cybersécurité est un marché

lucratif, mais volatil. Permettra-t-il à
Kudelski de sortir des chiffres rou-
ges? Un ex-cadre dirigeant du
groupe vaudois en doute. «Cette di-
vision est un effet d’annonce pour
rassurer les actionnaires. Mais
quelle est la vision à long terme?»
s’interroge-t-il. «La télévision numé-
rique est un marché de niche», pré-
cise-t-il. «Les cartes à puces achetées
1 dollar étaient revendues dix fois

plus cher. Le modèle économique
de la cybersécurité est beaucoup
plus standard. Kudelski ne pourra
pas tabler sur un chiffre d’affaires et
des marges aussi importants.» Et
d’ajouter: «Le groupe a vécu trop
longtemps sur ses lauriers. Il était
leader sur le marché Pay TV dans les
années 1990, mais n’a pas investi à
temps les millions nécessaires pour
se diversifier.» Avec la sécurité infor-
matique, le groupe vaudois mise sur
son savoir-faire. Mais contre quelles
menaces?

Le visage de la cybercriminalité a
changé. Les armes cybernétiques se
sont industrialisées. Pour lutter con-
tre, le Conseil fédéral a adopté le
27 juin dernier une stratégie décen-
tralisée. Elle s’orientera vers les ré-

seaux de partenaires mis en place
par la cellule Melani, la Centrale
d’enregistrement et d’analyse pour
la sûreté de l’information de la Con-
fédération créée en 2004. Celle-ci
comptemoinsdedixpersonnes.Elle
devrait être renforcée pour assurer
son rôle d’alerte et de coordination
de la lutte. Avec ses 20 cyberexperts,
l’Allemagne est l’Etat européen le
mieux doté. Les pays scandinaves
suivent de près. Une broutille, com-
paré aux moyens dont disposent la
Chine, Israël et la Russie.

Sandro Arcioni est ingénieur ETS
et EPG à l’EPFL. Depuis plusieurs an-
nées, cet expert en opération d’in-
formation et d’influence ainsi qu’en
cyberdéfense conseille les com-
mandeurs de l’OTAN. Selon lui, la
Suisse se borne à développer le volet
réactif. Il plaide depuis plusieurs an-
nées pour une stratégie prospective
globale, dite «environnementale».
En Suisse, «il est impératif d’inven-
torier les pays ou les groupes dont
les intérêts pourraient nous nuire»,
détaille-t-il. «Par exemple, la France,
l’Allemagne ou les Etats-Unis vis-à-
vis de notre politique bancaire. Ber-
lin l’a prouvé officiellement en di-
sant qu’il payerait pour des
données bancaires volées. L’antici-
pation des risques de cybermenaces
sur notre économie permet d’enga-
ger les moyens pour les contrer.
Peut-être alors les banques suisses
auraient-elles été mieux préparées
pour éviter les affaires de CD volés
avec l’Allemagne.»

Réunion
de crise.
Christophe
Nicolas
préside
la nouvelle
division
cybersécurité
du groupe
vaudois
Kudelski.
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«Cette division
est un effet d’annonce
pour rassurer
les actionnaires»

«Le groupe a vingt ans
d’expérience de vie
sous attaques.
Il a le savoir-faire»

A la bourse, un titre sous forte pression
> Selon les analystes,
le groupe ne propose
rien de très nouveau

La mue cybersécuritaire de Ku-
delski entraînera-t-elle un rebond
de son action en bourse? Depuis son
pic de l’automne 2000 à 267 francs,
elle n’a cessé de chuter pour attein-
dre un plus bas niveau historique à
6,17 francs le 24 avril 2012. Hier, elle
se situait à 8,99 francs. Malmené par
les effets de changes et la stagnation
des marchés, «Kudelski sort d’une
phase de restructuration en termes
de coûts», estime Michael Foeth,
analyste chez Vontobel. «Le groupe
est encore dépendant de la force du
dollar. Les gros marchés tradition-

nels ne génèrent pas de croissance.
Or, le groupe vaudois en a besoin s’il
veut revenir aux niveaux de profita-
bilité passés – soit un bénéfice opé-
rationnel de plus de 100 millions de
francs.»

Au sein des actionnaires, les revi-
rements stratégiques du groupe
vaudois ces dix dernières années
suscitent bon nombre d’incertitu-
des sur son réel positionnement.
Une attitude compréhensible
compte tenu de l’évolution rapide
du segment de la télévision numéri-
que. Selon Michael Foeth, la cyber-
sécurité ne devrait pas changer fon-
damentalement le visage du
groupe vaudois. «La sécurité est une
activité accessoire basée sur le sa-
voir-faire de Kudelski. Il ne faut pas

surestimer à court terme la contri-
bution de ce marché aux revenus du
groupe.»

Unmarché volatil
D’autres analystes pointent une

organisation et une structure ac-
tionnariale dépassées. Ils dénon-
cent la double casquette d’André
Kudelski (directeur général et pré-
sident), la composition du conseil
d’administration qui n’a quasi pas
changé en dix ans, ainsi que la
mainmise de la famille Kudelski.
Celle-ci contrôle 57% des droits de
vote avec 35% des actions.

La transformation de Kudelski est
amorcée, mais sa réussite dépend de
sa capacité à s’adapter aux change-
ments brutaux et imprévus des nou-

veaux marchés qu’il vise et en parti-
culier celui de la cybersécurité.
«Notre stratégie est d’avoir des solu-
tions bien adaptées aux marchés dé-
veloppés en allant au-delà des activi-
tés de télévision numérique»,
détaille André Kudelski. «La cyber-
sécurité et l’exploitation de la pro-
priété intellectuelle en font partie.
Nous devons également être en me-
sure de répondre aux nouvelles ten-
dances dans les pays émergents. Ces
deux axes complémentaires de-
vraient assurer la croissance du
groupeàmoyenetlongterme.Jesuis
attachéàcequel’onpuissecontinuer
à garder notre centre de gravité dans
la région, mais cela signifie qu’il est
nécessaire de trouver de nouveaux
relais de croissance.»M.At.

Soixante ans d’histoire
1951 Stefan Kudelski crée
l’entreprise. Naissance de
l’enregistreur portableNagra I.
1958 Sortie duNagra III,
enregistreurmythique du cinéma.
1986 Entrée en bourse.
1989Canal+ adopte le système
de contrôle d’accès Kudelski pour
la télévision à péage.
1991André Kudelski succède à
son père au poste de directeur et
président. La Pay TVdevient le
marché principal du groupe.
1992 Sortie duNagraD, premier
enregistreur numérique portable.
1997NagraAudio se lance dans
les produits hi-fi haut de gamme.
1998Création deNagraStar,
société commune avec EchoStar,
et deNagraCard.

2001Acquisitions dans le
domaine de l’accès public
(SkiData, Ticketcorner) et dans
celui de la télévision numérique
(Lysis, Livewire).
2003Acquisition de la ligne de
produitsMediaGuard (Canal+
Technologies) et création de
Nagra France.
2006Acquisition de l’activité
DTVde SCMMicrosystems
donnant lieu à la création de
SmarDTV.
2007Adoptionmassive
sur lesmarchés des nouvelles
solutions telles que IPTV et
Mobile TV.
2012 Inauguration d’une division
cybersécurité.
M.At.
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La bataille des veto
sur le budget européen
>Union européenne
Le sommet consacré
au budget
communautaire
qui s’ouvre risque
de se transformer
en foire d’empoigne

RichardWerly BRUXELLES

Qui remportera le bras de fer sur
le cadre budgétaire pluriannuel
2014-2020 de l’Union européenne
lors du sommet qui s’ouvre ce soir à
Bruxelles? David Cameron, le pre-
mier ministre britannique plus dé-
cidé que jamais à obtenir une
baisse des dépenses communau-
taire, s’est profilé comme le diri-
geant le plus offensif. Tour d’hori-
zon des sujets qui fâchent.

k Pourquoi ce budget
divise-t-il tant?
Parce que l’UE traverse la crise

économique la plus grave de son
histoire et parce que les pays mem-
bres sont tous en train de procéder
à de sévères coupes budgétaires na-
tionales.

Impossible dès lors, estiment les

partisans d’une compression maxi-
male des dépenses communautai-
res, de défendre l’augmentation des
crédits de l’UE prévue par la propo-
sition initiale de la Commission de
1047 milliards d’euros, soit 1,08%
du PIB des Vingt-Sept. Herman Van
Rompuy, le président du Conseil
européen – largement inspiré par
l’Allemagne – a, pour calmer le jeu,
coupé 75 milliards dans cette enve-
loppe. Mais les Etats, en plus des
chiffres, s’écharpent aussi sur la na-
ture des dépenses. La France a pro-
mis, comme d’habitude, de se bat-
tre pour la politique agricole
commune qui représentait en 2011
environ 30% des aides européen-
nes. La Pologne jure, avec les nou-
veaux pays membres, d’exiger le
maintien des fonds de cohésion
(37% des dépenses), auxquels la
Suisse a abondé pour 1,3 milliard
de francs, gérés par la Confédéra-
tion. Quant au Royaume-Uni, il dé-
fend son rabais d’environ 3,5 mil-
liards d’euros par an, obtenu par
Margaret Thatcher en vertu du fait
que ni la politique agricole, ni les
fonds de cohésion ne lui profitent.
A chacun sa priorité…

k Le risque d’un échec est-il
réel? Serait-il grave?
Oui, ce sommet peut s’achever

sur une impasse. L’UE se trouverait

dès lors sans visibilité financière,
sachant qu’en plus son projet de
budget annuel 2013 est aussi en
suspens. Ce qui poserait au reste
du monde la question de la capa-
cité des Vingt-Sept à tenir leurs en-
gagements financiers, au moment
où la récession se généralise et où
les populations confrontées à
l’austérité exigent des actes.

Il sera donc très important de
faire la part des choses entre les
déclarations intransigeantes desti-
nées aux opinions nationales et la
réalité des chiffres. Le test le plus
dur sera sans doute celui du rabais
britannique, que la France, l’Italie
et l’Espagne contestent et veulent
remettre en cause. Un autre bras de
fer opposera les Etats membres au
Parlement européen, qui vote les
budgets annuels et refuse l’idée de
plus en plus évoquée de coupes
allant jusqu’à 100 milliards
d’euros dans le projet de la Com-
mission.

L’image de l’Union européenne
est en cause derrière ce budget. Le
risque d’interruption du pro-
gramme d’échanges d’étudiants
Erasmus en est la preuve. Le risque
de voir l’Union se transformer ce
soir en une «réunion de compta-
bles» serait aussi très dommagea-
ble vis-à-vis du reste du monde se-
lon un diplomate.

k L’UE est-elle vraiment
trop dépensière?
Sur le plan statistique, l’argu-

ment tient difficilement: à environ
1% du PIB des Vingt-Sept, le budget
2014-2020 de l’UE (découpé en-
suite en exercices annuels) est tout
sauf un gouffre. Mieux: la Commis-
sion et l’Europarlement proposent
de financer de plus en plus, à l’ave-
nir, les nouvelles dépenses commu-
nautaires par des ressources pro-
pres – par exemple le produit de la
future taxe sur les transactions fi-
nancières – au lieu de solliciter de
nouvelles contributions des Etats
membres (l’Allemagne, plus gros

contributeur, a payé 19,7% du bud-
get 2011, la France 16,4%, l’Italie
13%, le Royaume-Uni 12,6% tandis
que Malte, l’Estonie et la Lettonie
contribuent pour moins de 0,1%).
Le fardeau se trouverait par consé-
quent allégé.

Le problème est dans le détail
des dépenses de l’Union, comme le
montre un récent rapport très criti-

que de la Cour des comptes euro-
péenne. David Cameron, qui bran-
dit sa menace de veto, tire à boulets
rouges sur les salaires trop élevés
des eurocrates, fustigeant le fait
que 16% d’entre eux (environ
4000 personnes) touchent plus de
100 000 euros par an. Les primes
d’expatriation accordées, y compris
à Bruxelles, et le coût très élevé des

retraites de ces fonctionnaires pres-
que pas imposés (10% de taxes re-
versées au budget de l’UE) qui de-
vrait atteindre 2 milliards d’euros
en 2045 font aussi partie de ses ci-
bles favorites. Des chiffres explica-
bles vu la nécessité d’attirer les ta-
lents au service de l’Union, mais très
difficiles à expliquer au niveau na-
tional.

François
Hollande
et David
Cameron.
Le premier
ministre
britannique
veut imposer
une cure
de rigueur
au budget
européen.
LONDRES,
10 JUILLET 2012
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Un sommet peut en cacher un autre
Dès cematin, les chefs d’Etat ou
de gouvernement des Vingt-Sept
sont attendus à Bruxelles pour des
entretiens bilatéraux, destinés à
mesurer le poids des coalitions en
présence, par exemple celle des
«amis de la cohésion», composés
des nouveaux paysmembres
attachés aux aides régionales. Le
cas de la Grèce sera aussi au
programme.
Le sommet à proprement parler

démarrera lui vers20heurespar
un échange de vues avec le prési-
dent du Parlement européen. Il se
poursuivra ensuite vendredi,mais,
déjà, des réservations d’hôtel sont
faites aussi pour samedi…Amoins
que, comme l’a suggéréAngela
Merkel, une nouvelle réunion soit
organisée en janvier, pour éviter
que, en pleine crise de la dette, cet
affrontement budgétaire ne dégé-
nère en bataille rangée.R.W.

François Fillon contre-attaque en
contestant l’électionde son rival
> France Erreur de comptage dénoncée. Alain Juppé sera-t-il un recours?

Trêve à Gaza, mais pas à Paris. Un
énième et spectaculaire coup de
théâtre secoue l’UMP depuis mer-
credi après-midi. Alors que la situa-
tion entre Jean-François Copé,
François Fillon et leurs équipes
semblait en voie de pacification, le
combat des chefs a été relancé avec
une force inouïe; le bras de fer s’est
déroulé en direct durant des heu-
res sur les chaînes d’information,
sous les yeux aussi médusés que
consternés des Français.

26 voix d’avance
Les lieutenants de l’ancien pre-

mier ministre, Eric Ciotti, Valérie
Pécresse et Laurent Wauquiez, con-
testent ouvertement la victoire du
maire de Meaux, finalement pro-
clamée lundi soir par la commis-
sion de contrôle électorale (Cocoe)
après vingt-cinq heures de travaux
et alors acceptée de mauvaise grâce
par le perdant. Au cours d’une con-
férence de presse surprise, ils ont
lâché une bombe politique. Ils as-
surent que les votes des militants
de la Nouvelle-Calédonie, de
Mayotte, ainsi que de Wallis-et-Fu-
tuna, trois fédérations d’outre-mer,
ont été oubliés par la Cocoe dans le
décompte des résultats. Selon eux,
1304 militants «ont été privés de
leur choix». «C’est une erreur mani-
feste», a plaidé François Fillon sur
France 2, ajoutant: «L’UMP ne peut
pas vivre sur un mensonge.»

De fait, la prise en compte de ces
voix inverse la donne, le Sarthois
passant par 26 voix devant le maire
de Meaux: «Leur réintégration con-

duit à ce résultat: 88 004 voix pour
François Fillon et 87 978 pour
Jean-François Copé», calcule Eric
Ciotti. «Cette erreur doit évidem-
ment être réparée. Nous deman-
dons à la Cocoe que les résultats
soient rétablis.» «J’irai jusqu’au
bout. […] Ce n’est pas mon ego qui
est en jeu. Je défends l’honneur de
mon parti», martèle l’ancien pre-
mier ministre.

Pour ne pas donner prise aux ac-
cusations de «rancœur», d’«amer-
tume», «d’orgueil blessé» lancées
par les amis de Jean-François Copé,
François Fillon ne revendique plus
le leadership du parti: «Je renonce à
la présidence de l’UMP», annonce-
t-il à la télévision, avant d’exiger
une «direction collégiale». Plus tôt
dans la journée, il avait déjà de-
mandé «à Alain Juppé, président
fondateur de l’UMP, d’assurer de fa-
çon transitoire la direction du mou-
vement afin de trouver les voies et
moyens de sortir de l’impasse».

«On est dans un problème de
morale politique. […] L’UMP est de-
venue ingouvernable», juge de son
côté Lionel Tardy, député de Haute-
Savoie, interrogé par BFM. Avec
134 autres parlementaires, il sou-
tient le recours au «sage» de Bor-
deaux. Alain Juppé a réfléchi quel-
ques heures avant de twitter ce
message: «La querelle est repartie
de plus belle et chaque partie
campe sur ses positions. C’est irres-
ponsable et désastreux car, désor-
mais, c’est l’existence même de
l’UMP qui est en jeu. […] Je suis prêt
à une médiation à la condition ab-

solue qu’elle se fasse avec l’accord et
la collaboration des deux parties.
Cette condition n’est à l’évidence
pas remplie aujourd’hui.»

En effet, Jean-François Copé,
proclamé vainqueur par 98 voix
d’avance, n’entend pas céder d’un
pouce – c’était du moins sa position
hier soir. Le maire de Meaux n’a
absolument pas l’intention de lais-
ser sa place. Tout en appelant à
«l’apaisement», il conseille à Fran-
çois Fillon, ainsi qu’à ses proches,
de contester les chiffres devant la
commission des recours. «Putsch»,
«agitation», «tentative de rentrer
en force», dénonce l’entourage de
Jean-François Copé, rivalisant d’ex-
pressions fleuries pour critiquer un
«spectacle désolant», une «situa-
tion pathétique».

Démarche juridique
Pris au milieu de ce bras de fer, le

président de la commission n’a pas
(encore) reconnu d’erreur. Selon
Philippe Gélard, il n’est pas possi-
ble de revenir sur les chiffres pu-
bliés: «Nous avons rendu les résul-
tats publics lundi soir. C’était une
décision de la Cocoe et les deux
parties étaient parfaitement au
courant. […] Dorénavant, toute
contestation doit être adressée, le
cas échéant, à la commission des
recours.» Mais François Fillon ne
fait pas confiance à cette commis-
sion et n’exclut pas une démarche
juridique. Hier soir, pas la moindre
lueur de sortie de crise n’apparais-
sait autour de la formation de
droite. Catherine Dubouloz PARIS

L’assaut duM23 signe-t-il le début
de la fin pour le président Kabila?
>Afrique Le président rwandais n’est pas non plus en bonne posture

Analyse
Durant deux heures, deux hom-

mes en danger, les présidents Ka-
bila et Kagame, se sont entretenus
mardi à Kampala en tête à tête et, le
lendemain, en compagnie de leur
hôte, le président Museveni, ils ont
appelé le mouvement rebelle M23
à se retirer de Goma, qu’il a con-
quis mardi (LT du 21.11.12).

A première vue, le président du
Rwanda, Paul Kagame, est le plus
sûr de lui. Il dit qu’il n’est pour rien
dans les ennuis de son voisin et
propose ses bons offices politi-
ques. Mais nul n’est dupe: chacun
sait que le M23 n’est que l’ombre
du pouvoir rwandais.

Choix entre deux dangers
Même si les blâmes sont encore

feutrés et les sanctions timides,
l’aura du Rwanda est entamée, les
rapports des experts ont relativisé
les succès économiques du pays, les
liant à l’exploitation des ressources
congolaises. Le bon élève est désor-
mais montré du doigt. Mais Paul
Kagame, même s’il les a ouverte-
ment désavoués à Kampala, a-t-il
un autre choix que de soutenir en
sous-main les rebelles du Congo?
Son pouvoir est moins homogène
qu’on ne le croit: à l’heure où le
passage à l’opposition des géné-
raux Kayumba et Karegeya, anciens
piliers du Front patriotique rwan-
dais, a affaibli le pouvoir, le soutien
des officiers francophones est in-
dispensable. Et ces derniers entre-
tiennent avec les Tutsis du Kivu des

liens d’affaires, de famille, de soli-
darité. Si Paul Kagame devait être
«partie de la solution» et abandon-
ner ses harkis congolais, cela pour-
rait lui coûter cher.

Mais, des deux hommes, c’est
sans conteste le président du
Congo, Joseph Kabila, qui est à très
court terme dans la plus mauvaise
posture, humilié qu’il est par la
chute de Goma et, hier, de Sake, sur
la route de Bukavu. A travers le
Congo, les manifestations se multi-
plient, elles dénoncent l’impuis-
sance des Nations unies mais sur-
tout l’incurie d’un pouvoir
extraordinairement discrédité, ac-
cusé d’incapacité, d’indifférence
mais aussi de félonie. A Kinshasa, le
chef de l’Etat pourrait être mis en
difficulté devant la Chambre et le
Sénat, et plus d’une centaine d’élus,
au lieu d’en appeler à l’unité natio-
nale, ont réclamé la démission du
chef de l’Etat, comme les rebelles
du M23!

Sonné par la défaite, Joseph Ka-
bila doit choisir entre deux dan-
gers: ou il négocie avec le M23 et
répond, s’il n’est pas trop tard, à
certaines de ses revendications (les
grades, les soldes mais surtout le
maintien d’une «armée dans l’ar-
mée» et la garantie de l’impunité)
et il se soumet aux ukases politi-
ques. Un tel choix confortera l’accu-
sation de trahison, de collusion
avec l’ennemi.

Ou alors le chef de l’Etat, garant
de l’intégrité de la nation et des
institutions, oppose aux rebelles
une fin de non-recevoir, refuse leur

réintégration autant qu’une négo-
ciation imposée par la force des ar-
mes, largement étrangères de sur-
croît. Cette position est déjà celle
du premier ministre, Matata Po-
nyio, qui déclare que la République
démocratique du Congo (RDC) a
perdu une bataille, mais pas la
guerre.

SADCetCédéao
Dans ce cas, tout pourrait s’accé-

lérer: déjà les habitants de Bukavu
se terrent, attendant la chute de
leur ville, des groupes armés «dor-
mants» ou dispersés apparaissent
dans d’autres provinces, des oppo-
sants descendent dans la rue à Kin-
shasa et dénoncent le régime. A
toutes fins utiles, des ambassades,
préparant le scénario du pire, peau-
finent des plans d’évacuation. Mais
le pire est-il inévitable? A Kinshasa,
voici deux semaines, l’ambassadeur
d’Angola avait déclaré que son pays
ne permettrait jamais que l’on
porte atteinte à l’intégrité de la RDC
tandis que les représentants de la
Conférence des Etats d’Afrique aus-
trale (SADC), après enquête à
Goma, s’étaient déclarés convain-
cus de l’implication étrangère.

De Tombouctou, au Mali, où les
Etats d’Afrique de l’Ouest se prépa-
rent à intervenir contre les islamis-
tes, à Goma, qui pourrait bénéficier
de la sollicitude armée de l’Afrique
australe, les organisations régiona-
les africaines, tirant la leçon de l’im-
puissance onusienne et de l’hypocri-
sie occidentale, pourraient changer
la donne…Colette Braeckman
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Tel-Aviv revit l’angoisse terroriste
> Proche-Orient
Un attentat a fait une
vingtaine de blessés

> Tsahal a poursuivi
ses raids sur Gaza,
tuant aumoins
dix Palestiniens

Serge Dumont TEL-AVIV

Alerte générale. Peu après l’at-
tentat de la ligne d’autobus 142 à
Tel-Aviv, la police de l’Etat hébreu a
rappelé tous ses effectifs malades
ou en congé. Elle a dressé des barra-
ges sur les principales artères du
pays, alors qu’un hélicoptère de sur-
veillance prenait l’air. De nombreux
barrages ont également été dressés
aux entrées de Jérusalem, car les
autorités de l’Etat hébreu s’atten-
dent à d’autres opérations du
même genre.

Selon les témoins, le terroriste de
Tel-Aviv aura déposé son sac conte-
nant une bombe de 3 kilos sous une
banquette, avant de descendre du
véhicule et de le faire exploser à
distance. Il s’est ensuite fondu dans
la foule.

Une vingtaine de personnes ont
été blessées par la déflagration,

dont trois gravement. Pourtant,
d’un point de vue technique, cet at-
tentat n’est pas comparable à ceux
de la deuxième Intifada (2000-
2006), nettement plus meurtriers.
Mais son impact psychologique est
énorme. «Il replonge les habitants
de Tel-Aviv dans le souvenir des an-
nées noires, une impression qu’ils
n’avaient pas ressentie, même lors-
que le Hamas tirait ses roquettes
sur la ville à la fin de la semaine
écoulée», affirme l’écrivain Yaron
London.

Selon le Shabak (la sûreté géné-
rale israélienne), l’attentat aurait
été perpétré par l’une des petites
structures combattantes subsistant
en Cisjordanie malgré de nombreu-
ses opérations de «nettoyage» me-
nées ces dernières années par l’ar-
mée de l’Etat hébreu avec le
concours des services de sécurité de
l’Autorité palestinienne (AP). Il
n’aurait pas été planifié par le Ha-
mas ou par le Djihad islamique, ce
qui explique pourquoi les deux or-
ganisations se sont contentées d’en
féliciter l’auteur sans en endosser la
paternité.

Peu après l’explosion, l’aviation,
la marine et l’artillerie israélienne
ont accentué leurs tirs sur la bande
de Gaza, en visant plus de 100 ob-
jectifs. Le plus grand complexe de
bureaux de Gaza-City, où les Palesti-
niens allaient chercher leurs passe-
ports et papiers d’identité, a été

rasé. Dans le sud de l’enclave, les
tunnels par lesquels transitait l’ap-
provisionnement en gaz et en pé-
trole ont été détruits.

Visés également, des apparte-
ments dits «conspiratifs», où des ca-
dres militaires du Hamas et du Dji-
had islamique sont censés se cacher
en attendant de passer à l’action.
«Tsahal [l’armée] procède de ma-
nière ordonnée et systématique, ex-
plique l’analyste militaire Alon Ben
David. Elle a commencé par dé-
truire les cibles militaires puis éco-
nomiques, telle la Banque islami-
que. Aujourd’hui [mercredi], c’était

le tour des cibles administratives. Si
l’opération «Pilier de défense» de-
vait encore monter en puissance,
on pourrait s’attendre à ce que des
personnalités de la branche politi-
que du Hamas passent également
un mauvais quart d’heure.»

Affolés, des dizaines de milliers
de civils ont fui Gaza-City pour
trouver refuge là où ils le pouvaient.
Surtout dans les bâtiments de l’Un-
rwa, l’agence des Nations unies

chargée de veiller au bien-être des
réfugiés palestiniens depuis 1949.
Dix personnes au moins, dont un
enfant de 2 ans, ont été tuées du-
rant ces frappes, portant le bilan
palestinien à 170 morts et plus
1200 blessés depuis le début de
l’opération le 14 novembre.

Assommées par le blitz et déci-
mées par les «liquidations», les or-
ganisations palestiniennes peinent
désormais à lancer leurs roquettes
sur l’Etat hébreu. De 360 jeudi der-
nier, leur nombre est descendu à
moins de 100 hier. Devant les camé-
ras des chaînes de télévision satelli-
taires arabes, Jaber Hussein, porte-
parole du «premier ministre» de
Gaza, Ismaïl Haniyeh, a d’ailleurs
montré des signes d’anxiété. Il a ap-
pelé les pays arabes «à se mobiliser
en faveur d’un cessez-le-feu immé-
diat. Et sans conditions préalables.»

Les neuf «super-ministres» du ca-
binet israélien de la Défense, qui se
sont réunis hier sous la présidence
de Benyamin Netanyahou, ont dé-
cidé, eux, d’amplifier davantage les
frappes jusqu’à la conclusion éven-
tuelle d’un cessez-le-feu. Selon eux,
celui-ci devra prendre la forme
d’une simple déclaration d’inten-
tion verbale et non d’un document
écrit, comme l’espère encore le
Hamas.
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Après les cibles
militaires et
économiques, Tsahal
a visé hier les objectifs
administratifs

Les Américains et les Egyptiens annoncent une trêve
> Réunion au Caire
des «parrains»
des belligérants

Serait-celabonne?Aprèsune pre-
mièretentativeinfructueuselaveille,
un accord de cessez-le-feu était pro-
clamé mercredi soir, au terme de
huit jours de violences et de sang à
Gaza.Cettefois,cesontlesdeux«par-
rains» des belligérants, les Etats-Unis
et l’Egypte, qui en faisaient l’an-
nonce, pour lui donner davantage
de poids. Un cessez-le-feu qui, pour
l’instant, n’avait pourtant les allures
que d’une simple trêve, destinée à
laisser revenir le calme sans que
soient satisfaites les exigences mises
en avant d’un côté comme de l’autre
pour faire cesser les combats.

Un assouplissement de l’em-
bargo auquel est soumise la bande

de Gaza? Un élargissement de la
zone dévolue aux pêcheurs palesti-
niens? Ces revendications posées
dans un premier temps par le Ha-
mas n’ont pas été évoquées par
Hillary Clinton et son collègue
égyptien, Mohamed Amr, réunis
au Caire pour formaliser l’accord.

«Nous allons travailler avec nos
partenaires pour consolider ce pro-
grès et améliorer les conditions de
vie des Palestiniens», se contentait
d’affirmer la secrétaire d’Etat.
Même langage vague à propos de
l’exigence israélienne d’obtenir un
engagement à long terme du Ha-
mas sur l’arrêt des tirs de roquettes:
l’accord, assurait Hillary Clinton,
vise aussi à «fournir la sécurité au
peuple d’Israël».

En réalité, pour garder la tête
haute, le Hamas peut se targuer
d’avoir atteint, avec ses missiles sur

Tel-Aviv et la partie juive de Jérusa-
lem, un fait sans précédent. Quant à
Israël, avec des dizaines de milliers
de soldats amassés à la frontière, il
n’a pas attendu les promesses du
Hamas pour mettre hors d’état de
fonctionner le système opération-
nel du mouvement islamiste, fût-ce
de manière temporaire.

Joie àGaza
Pour ne laisser aucun doute sur

l’ampleur du «triomphe», les res-
ponsables du Hamas se sont mis à
manifester leur joie hier soir entre
les ruines encore fumantes. De son
côté, soumis à une forte pression
des Américains qui ne voulaient
pas entendre parler d’une offensive
terrestre, le premier ministre,
Benyamin Netanyahou, s’est tout
juste dit prêt à «laisser une chance»
à cette initiative.

L’attentat dans un bus de Tel-
Aviv, qui menaçait de mettre à mal
tout le processus, a été attribué aux
brigades Al-Aqsa, le bras militaire
du Fatah, semblant présager un
possible déplacement de la tension
vers la Cisjordanie, où le mou-
vement du président Mahmoud
Abbas s’est tenu jusqu’ici particu-
lièrement silencieux face aux évé-
nements de Gaza.

Hillary Clinton a longuement
loué le rôle du président égyptien,
Mohamed Morsi, en tant que «ga-
rant de la stabilité de la région».
Une sorte de reconnaissance offi-
cielle du changement de régime
en Egypte, mais aussi la volonté de
placer le président issu des Frères
musulmans dans la case occupée
pendant des décennies par le dic-
tateur Hosni Moubarak.
Luis Lema

autres membres ont été tués par
les forces de sécurité.

En l’absence de réclamation du
corps par les autorités pakistanai-
ses, Kasab a été enterré dans l’en-
ceinte de la prison, où il avait été
transféré voici deux jours après
avoir passé près de quatre ans en
détention à Bombay. Il n’a pas
émis de dernière volonté, d’après
les autorités locales. Selon
l’agence Press Trust of India, il a
demandé qu’on prévienne sa
mère de sa mort.

Kasab, ancien ouvrier et petit
délinquant, avait été jugé coupa-
ble d’être l’un des deux auteurs du
carnage à la gare, où 52 personnes
avaient été tuées, et avait été con-
damné à la peine capitale en mai
2010 pour meurtres, actes de
guerre contre l’Inde, complot et
terrorisme.

Le seul tireur survivant des
attentats de Bombay exécuté
> Inde Le Pakistanais pendu dans une prison

AFP

Mohammed Kasab, l’unique
survivant du commando respon-
sable des attentats de Bombay en
novembre 2008, a été pendu mer-
credi à la satisfaction des familles
des victimes du carnage qui fit
166 morts et fut considéré comme
le «11-Septembre» de l’Inde. Le Pa-
kistanais de 25 ans a été exécuté à
la prison Yerwada de Pune, dans
l’Etat du Maharashtra, après le re-
jet de sa demande de grâce par le
président de l’Inde, Pranab
Mukherjee.

Il était le seul survivant du com-
mando de dix hommes lourde-
ment armés qui avait attaqué des
hôtels de luxe, un restaurant tou-
ristique, la principale gare et un
centre juif de Bombay du 26 au
29 novembre 2008. Les neuf

Panorama

Proche-Orient
Succès de l’armée syrienne
L’armée syrienne a mis fin mer-
credi à plusieurs semaines de siège
autour de sa base de Cheikh Sou-
leimane, dans le nord, en grande
partie tenu par les rebelles et
proche de la Turquie, qui a officiel-
lement demandé à l’OTAN de
déployer des Patriot sur son sol.
Au moins 25 insurgés ont péri
dans les combats autour de la base
située à environ 25 km au nord-
ouest d’Alep, notamment parce
que ses abords étaient minés et
parce que l’aviation a mené des
bombardements, selon l’Observa-
toire syrien des droits de l’homme.
(AFP)

Moyen-Orient
Bahreïn: condamnations
Un tribunal bahreïni a condamné
mercredi 23 médecins à 3 mois de
prison chacun et acquitté cinq
autres, jugés pour leur participa-
tion au mouvement de contesta-
tion en février et mars l’an dernier
à Bahreïn, a annoncé le procureur
général. Ils avaient comparu l’an
dernier devant un tribunal d’ex-
ception sous le régime de l’état
d’urgence. (AFP)

Afrique
Rapt d’un Français auMali
Les djihadistes qui occupent le
nord du Mali ont revendiqué
mercredi l’enlèvement la veille
dans l’ouest de ce pays d’un Fran-
çais de 61 ans, dans un appel
téléphonique d’un de leurs respon-
sables à un journaliste de l’AFP à
Bamako. On ignore si c’est la Mujao
ou Al-Qaida au Maghreb islamique
(AQMI) qui détient l’otage. (AFP)

Europe
Enfants abandonnés
La pratique héritée du commu-
nisme consistant à abandonner de
jeunes enfants aux soins de l’Etat
s’est maintenue au rythme de
15 000 abandons par an dans les
21 pays issus de l’ex-bloc commu-
niste d’Europe et d’Asie, a annoncé
mercredi à Sofia la directrice régio-
nale de l’Unicef. (AFP)

Asie
Attentat à Quetta
Au moins 11 personnes ont perdu
la vie mercredi dans une série
d’attentats ayant principalement
visé les forces de l’ordre à Quetta,
au Pakistan. (AFP)
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Le planBerset sur les retraites
se heurte à des foyers de résistance
>AVS et LPP La
réforme fixe l’âge
de référence à 65 ans

> Certaines des
mesures envisagées
seront remises
en question

BernardWuthrich BERNE

Pour mettre fin à quinze années
d’infructueuses errances, durant
lesquelles les projets ciblés de ré-
forme des retraites ont échoué les
uns après les autres, le Conseil fédé-
ral veut lier la prochaine révision de
l’AVS et celle du 2e pilier dans un
seul et même paquet.

Celui-ci contient plusieurs mesu-
res: généralisation de l’âge de réfé-
rence de la retraite à 65 ans, possibi-
lités de flexibilisation vers le haut et
vers le bas, incitations pour tra-
vailler le plus longtemps possible,
baisse du taux de conversion du 2e
pilier avec compensations, finance-
ment additionnel de l’AVS par une
hausse de la TVA.

Outre le fait qu’Alain Berset n’a
aucune certitude de parvenir à
maintenir son paquet ficelé jus-
qu’au bout – l’UDC et le PLR exigent
déjà qu’il soit séparé en deux –, sa
stratégie se heurte à plusieurs foyers
de résistance.

k La retraite à 65 ans
Le relèvement de la retraite des

femmes et la fixation de l’âge de
référence à 65 ans pour tous sont
considérés par beaucoup comme

un acquis. Le PS et les Femmes socia-
listes s’y opposent néanmoins. «La
retraite à 65 ans pour les femmes ne
pourrait être envisagée que si elle
s’accompagnait de l’égalité sociale
et salariale et uniquement si l’on
prenait en compte le travail de soins
et d’éducation assumé par les fem-
mes. Or, ce n’est pas le cas», critique
Cesla Amarelle (PS/VD), vice-prési-
dente des Femmes socialistes.

Si le projet d’Alain Berset passe la
rampe, il n’y aura plus d’âge légal
mais un «âge de référence». Est-ce
davantage qu’un changement sé-
mantique? «Oui, répond Jürg Brech-
bühl, directeur de l’Office fédéral
des assurances sociales. L’âge de ré-
férence détermine le moment où
l’on peut toucher le niveau intégral
des prestations de prévoyance
vieillesse et permet aux assurés de
prendre leur retraite à l’intérieur
d’une certaine fourchette.»

k La double flexibilisation
Selon ce modèle, il sera possible

d’arrêter de travailler avant 65 ans.
Mais la rente sera réduite selon les

«principes actuariels», ce qui peut
conduire à des sacrifices impor-
tants. Par ailleurs, le projet ambi-
tionne de réduire l’attractivité d’une
cessation d’activité prématurée.
Dans la prévoyance professionnelle
(LPP), il est ainsi prévu de relever à
58 ans le seuil du moment le plus
avancé du départ à la retraite.

Cesla Amarelle porte un regard
critique sur ce mécanisme: «Ce
qu’on nous propose, c’est une flexi-
bilisation technique dans un péri-
mètre précis permettant une
meilleure coordination entre les
deux régimes. Mais ce n’est pas une
flexibilisation réelle permettant
une véritable retraite anticipée.» Le
projet contient des incitations afin
de permettre de travailler au-delà
de 65 ans. Ce volet n’est pas contesté.

k Le taux de conversion
La réforme de la LPP reprend la

baisse du taux de conversion du 2e
pilier refusée par 73% des votants en
2010. Il s’agissait alors d’accélérer le
rythme d’adaptation de ce conver-
tisseur du capital accumulé en ren-
tes annuelles. Il est actuellement
fixé à 6,9% et passera à 6,8% en 2014.
Le projet refusé en 2010 consistait à
enclencher la vitesse supérieure et à
descendre à 6,4% d’ici à 2016.

Alain Berset reconnaît la néces-
sité d’actionner ce levier. Mais,
comme sa réforme de la prévoyance
n’entrera en vigueur qu’en 2019 ou
en 2020, on restera sans doute à
6,8% jusque-là. Si l’Association
suisse des institutions de pré-
voyance (ASIP) et l’Association
suisse d’assurance (ASA) saluent
l’orientation générale de la réforme,
elles jugent le rythme trop lent,
comme le PLR. «Il faut baisser le taux

de conversion le plus vite possible»,
commente Selma Frasa-Odok, por-
te-parole de l’ASA.

Alain Berset veut cependant tenir
compte de l’échec de 2010 et pro-
pose des compensations. Pour
maintenir le niveau des prestations,
il suggère d’augmenter les avoirs de
vieillesse, soit par l’obligation de co-
tiser plus tôt au 2e pilier, soit par
une hausse des cotisations, soit par
une augmentation du salaire as-
suré. Ces points ne sont pas contes-
tés. Il veut aussi améliorer la trans-
parence et la surveillance des
assureurs vie en élargissant les com-
pétences de la Finma.

k LaTVA
Pour consolider le financement

de l’AVS, Alain Berset envisage de
recourir à la TVA. Cet instrument lui
paraît plus équilibré qu’une hausse
des cotisations car la TVA est payée
par tout le monde, par la popula-
tion active comme par les retraités.

Il se heurtera à un double front.
D’un côté, la droite fait pression
pour que la TVA revienne à son ni-
veau antérieur (7,6%) après 2018,
lorsque le relèvement de 0,4% dé-
cidé pour assainir l’AI arrivera à
échéance. Or, on sait que 0,1% sera
sans doute récupéré pour financer
les infrastructures. L’Union suisse
des arts et métiers (USAM) refusera
qu’on utilise la marge restante pour
financer les assurances sociales.
Cesla Amarelle joint la voix des Fem-
mes socialistes à l’opposition des
petits patrons: elle préférerait fi-
nancer l’AVS par un impôt sur les
successions ou une taxation des
grandes fortunes, perspectives qui
ont peu de chances de recueillir un
soutien suffisant.

Alain Berset veut actionner le levier
de la TVA pour le bien de l’AVS.
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«Nousgarantissons le niveau actuel des prestations»
> Alain Berset défend
ses orientations, malgré
les critiques de son parti

«Transparence, sécurité, con-
fiance.» Alain Berset a répété la for-
mule à plusieurs reprises lors de sa
conférence de presse pour souligner
les qualités du projet de réforme du
1er et du 2e pilier. Avec une double
volonté: rassurer après le double
échec en 2010 de la 11e révision de
l’AVS et de la baisse du taux de con-
version de la prévoyance profession-
nelle (LPP); mais aussi mettre gauche
et droite face à leurs responsabilités. 
«La baisse des rentes est planifiée, il
faut réagir», a-t-il martelé.

Transparence et sécurité, tout
d’abord: Alain Berset a insisté sur le

fait qu’une réforme intégrant les
deux piliers permet de mieux respec-
ter le mandat constitutionnel qui
exigequeletotaldesrentespermette
«le maintien approprié du niveau de
vie». Précisé par le Conseil fédéral
dans son message du 1er mars 2000
sur la 1re révision de la LPP, ce mon-
tant doit couvrir au minimum 60%
du dernier revenu annuel brut.
«Nous montrons aux citoyens où
nous allons, a souligné le ministre
socialiste. Nous garantissons le ni-
veau actuel des prestations tout en
maintenant l’équilibre financier.»

Confiance, enfin, avec l’espoir
d’obtenir une majorité devant le par-
lement et, comme on peut s’y atten-
dre, devant le peuple. «Les quinze
dernières années ont montré à quel
point il est difficile de convaincre

dans le domaine des retraites, a-t-il
indiqué. Le Conseil fédéral a fixé des
orientations générales. Nous allons
ouvrir la discussion en espérant
aboutir en 2019-2020. Nous voulons
prendre le temps qu’il faut pour me-
ner ce débat.» Une fois formalisé, le
projet sera mis en consultation, pro-
bablement à la mi-2013. Le message
du Conseil fédéral, comprenant «un
ou deux projets de loi», sera soumis
au parlement en 2014 ou 2015.

«Manque de souffle
socialiste»

Sans surprise, les options prises
n’enthousiasment guère le PS. Vice-
présidente des Femmes socialistes, la
conseillère nationale vaudoise Cesla
Amarelle estime que le projet «man-
que de souffle socialiste». Pour le Va-

laisan Stéphane Rossini, le passage
de l’âge de la retraite de 64 à 65 ans
pour les femmes est inacceptable en
tant que tel: «Il doit s’intégrer dans
une négociation générale, avec l’ob-
tention de contreparties. A ce titre, le
lien entre le 1er et le 2e pilier ouvre
des perspectives intéressantes.»

Interrogé sur «la touche socia-
liste» de son projet, Alain Berset a
commencé par esquiver: «Il s’agit
maintenant d’un projet du Conseil
fédéral.» Avant de reprendre: «Il per-
metderépondreauximmensesdéfis
qui nous attendent ces vingt pro-
chaines années en garantissant le ni-
veau des rentes. C’est comme ça
qu’on peut générer la confiance et
obtenir l’adhésion de toute la popu-
lation. A gauche comme à droite.»
Pierre-Emmanuel Buss BERNE

échouent à empêcher le conflit de
s’aggraver, quel rôle les parties en
présence pourraient attendre de la
Suisse. De plus, la Suisse a un intérêt
au maintien de leaders palestiniens
modérés comme Mahmoud Abbas.

Continuité
Cette position s’inscrit dans la

continuité de la politique menée
jusqu’ici par la Suisse, qui a toujours
considéré qu’une solution doit pas-
ser par l’existence de deux Etats et le
droit d’Israël à la sécurité.

En visite à Berne la semaine der-
nière, le président de l’Autorité pa-
lestinienne, Mahmoud Abbas, avait
informé Didier Burkhalter de son
intention de déposer sa requête à
l’Assemblée générale de l’ONU le
29 novembre, date du 65e anniver-
saire du vote de la résolution sur le
partage de la Palestine en deux
Etats. Le chef de la diplomatie suisse
avait alors clairement signalé qu’il
n’était pas imaginable que le Con-
seil fédéral se prononce contre cette
demande. Mais il n’excluait pas que,
comme une majorité des pays
membres de l’UE, la Suisse s’abs-
tienne. Il semble donc avoir franchi
le pas, alors que, l’an dernier, la
Suisse s’était abstenue pour l’admis-
sion de la Palestine au sein de
l’Unesco. Etant donné qu’il n’y a pas
de droit de veto pour le statut
«d’Etat non membre», la résolution
a de bonnes chances d’être adoptée.
Plus de 120 des 193 membres de
l’ONU ont en effet promis leur sou-
tien. Le statut d’Etat non membre
permettrait aux Palestiniens de sai-
sir au besoin la Cour pénale interna-
tionale. Une raison pour laquelle les
Etats-Unis et Israël s’opposent vive-
ment à cette démarche.

La Suisse appuiera
la Palestine à l’ONU
> Proche-Orient Le Conseil fédéral a suivi
Didier Burkhalter sur le statut palestinien

Yves Petignat BERNE

La Suisse soutiendra la demande
de la Palestine pour accéder au rang
d’Etat observateur à l’ONU, a décidé
mercredi le Conseil fédéral, suivant
la recommandation du chef du Dé-
partement des affaires étrangères,
Didier Burkhalter. Mais il ne devrait
communiquer officiellement sa po-
sition que la semaine prochaine,
après avoir consulté la Commission
de politique extérieure du Conseil
des Etats.

Selon le porte-parole du Conseil
fédéral, André Simonazzi, le gou-
vernement a effectivement adopté
mercredi sa position face à la de-
mande de Mahmoud Abbas d’éle-
ver le statut de la Palestine à l’ONU.
Mais avant de faire connaître sa po-
sition, il souhaitait, à titre consulta-
tif, entendre l’avis des deux com-
missions parlementaires. Or celle
du Conseil national a décidé, par
treize voix contre huit, de recom-
mander au Conseil fédéral de soute-
nir la demande palestinienne. Se-
lon nos informations, la
proposition aurait été approuvée
par des représentants de tous les
groupes, y compris de la droite con-
servatrice.

La commission soulignait no-
tamment que l’octroi du statut d’ob-
servateur n’équivaudrait pas à une
reconnaissance de l’Etat palestinien
par la Suisse. Elle ne remettrait donc
pas en péril un processus de paix de
toute manière totalement gelé. La
majorité n’a pas suivi les arguments
de ceux qui craignaient que cette
prise de position empêche la Suisse
de continuer à offrir ses bons offices
aux deux parties. Car on voit mal,
alors que les grandes puissances

Panorama

Suisse
Coupure à Beznau
Une coupure d’urgence s’est pro-
duite mercredi dans le bloc 2 de la
centrale atomique de Beznau. Elle a
été déclenchée par un dérangement
au niveau de l’alimentation du
générateur de vapeur, dans la partie
non nucléaire de la centrale. (ATS)

Soutien aux JO grisons
Le Conseil fédéral croit mordicus à
la tenue de Jeux olympiques d’hiver
aux Grisons en 2022. Faisant fi des
critiques, il a demandé au parle-
ment de libérer d’abord 30 millions
pour la campagne de candidature,
puis 1 milliard à titre de participa-
tion au déficit prévu.
(ATS)

Suisse romande
Patrick Allenbach condamné
L’ex-animateur de la TSR, accusé
d’agressions sexuelles sur des mi-
neurs a été condamné hier à huis
clos par le tribunal de Bourg-en-
Bresse à trois ans de prison avec
sursis assortis de mise à l’épreuve et
d’obligation de soins. (AFP)

Genève
Les gendarmes
ont un nouveau chef
Le Conseil d’Etat a confirmé Olivier
Grosjean à la tête de la gendarmerie,
qu’il commande par intérim depuis
septembre. Ce major de 50 ans
succède à Christian Cudré-Mauroux,
nommé chef des opérations. (M. M.)
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Heure, minute et petite seconde.

Lenouveau style quimet lemonde
pénitentiaire en ébullition
>Genève La
planification
carcérale de Pierre
Maudet sera
annoncée vendredi

> La directrice de
l’office est critiquée

Fati Mansour

La fin de semaine sera placée sous
le signe de la détention pour Pierre
Maudet. Ce jeudi, le conseiller d’Etat
chargé de la Sécurité va tenter de cal-
mer le syndicat des gardiens de pri-
son, très remonté contre l’annonce
unilatérale d’un changement de sta-
tut pour les futures générations. Et
vendredi, le ministre présentera à la
presse sa planification carcérale.
Tout cela dans un contexte en pleine
ébullition. Le style assez bulldozer de
la nouvelle directrice de l’Office pé-
nitentiaire alimente le malaise et le
projet de déplacer une partie du cen-
tre pour mineurs La Clairière suscite
une critique unanime depuis son an-
nonce à l’interne début octobre. Les
signaux d’une virevolte ministérielle
de dernière minute sur ce déména-
gement sensible, coûteux et impo-
pulaire se font d’ailleurs déjà sentir.

Créer des places de détention pré-
ventive et administrative avec un
budget très serré – ou désormais un
peu moins (lire ci-contre). Pour rele-
ver ce défi, Pierre Maudet a notam-
mentchoisides’appuyersurlescom-
pétences logistiques de Sandra Favre
de Oliveira, qui a été nommée direc-
trice générale de l’Office pénitenti-
aire (OFPEN) en octobre dernier
après avoir assuré l’intérim durant
huit mois et en avoir été la responsa-

ble administrative durant deux ans.
La nouvelle directrice possède déjà la
qualité d’être la sœur de Bernard Fa-
vre, éminence grise du conseiller
d’Etat François Longchamp. Ses
autres particularités, un profil tech-
nocratique peu familier du monde
singulier des prisons et une vision
froide des enjeux, alimentent la con-
troverse.

Ce manque de légitimité n’a pas
été contrebalancé à l’interne par une
écoute ou des tendances fédératri-
ces. Bien au contraire. Le style et le
langage peu châtié de la directrice
ont heurté le personnel et surtout
certains hauts cadres du pénitenti-
aire priés, en séance plénière, de se
taire (en des termes beaucoup moins
polis) ou de cesser leurs gamineries.
«Des excuses ont été demandées
mais le mal est fait», relève un obser-
vateur. Des petites phrases, lâchées
par la directrice et laissant transpa-
raître peu de considération pour le
personnel ou les détenus, font en-
core le tour de la maison. Sandra Fa-
vre n’a pas souhaité s’exprimer sur
ces critiques.

Plus important, personne ne
comprend où va ce bateau qui
change de cap très souvent. L’office

ne sait même plus comment il s’ap-
pelle. Selon le vœu de Pierre Mau-
det, sa dénomination a été transfor-
mée pour celle d’Office cantonal de
la détention. Mais le magistrat aura
appris à ses dépens qu’on ne modifie
pas si facilement l’intitulé d’un ser-
vice de l’Etat. Il a donc fallu faire ma-
chine arrière. Reste à savoir si le lif-
ting terminologique est simplement
repoussé ou finalement abandonné
en raison d’une tonalité répressive
qui occulte tout le domaine de la
réinsertion.

Au nombre des projets disputés,
il y a le déplacement d’une partie de
La Clairière (les mineurs en déten-
tion préventive) à l’établissement
La Favra, qui jouxte Champ-Dollon
et accueille les adultes en courte
peine. Ce transfert aurait pour avan-

tage de faire de la place à la déten-
tion administrative en permettant
au centre de Frambois de s’étendre
chez son voisin où resteront tout de
même les jeunes placés sous mesure
d’observation.

Cette décision, présentée comme
acquise pour la fin de l’année, com-
mence à prendre l’eau. L’équipe édu-
cative de La Clairière a écrit au con-
seiller d’Etat pour relever les défauts
de ce projet peu réfléchi. La Favra,
vétuste et mal sécurisée, n’est absolu-
ment pas équipée pour accueillir des
jeunes prompts à faire le mur, du
grabuge ou à se mettre en danger.
Plusieurs cellules sont sans toilettes
ni interphone, ce qui implique de
laisser les portes ouvertes. Enfin, la
question des ateliers, des cours et de
la consultation médicale n’est pas ré-
glée. Sans compter que les mineurs
seront ainsi rapprochés des délin-
quants adultes sur les deux sites.

La crainte s’est propagée à la com-
mission des visiteurs. «Ses membres
sont préoccupés par le sort de La
Clairière et inquiets, de manière plus
générale, d’un risque de dégradation
des conditions de détention», pré-
cise le député Renaud Gautier (PLR).
A la tête de la Commission nationale
contre la torture, Jean-Pierre Restel-
lini, abonde: «Nous suivons de près
les bouleversements qui sont censés
frapper prochainement cet établis-
sement pour mineurs.»

Selon nos dernières informations,
ce déménagement sera soit reporté
en raison des coûts de mise aux nor-
mes du bâtiment, soit purement
abandonné face à tant d’adversité.
Dans cette dernière hypothèse, ce
sont une partie des détenus adminis-
tratifs qui pourraient aller à La Favra.
Sur ce point, sur les missions de l’Of-
fice ou sur le statut des gardiens,
Pierre Maudet n’a pas souhaité s’ex-
primer pour le moment.

«La commission
s’inquiète d’un risque
de dégradation
des conditions
de détention»

PierreMaudet, conseiller d’Etat,
chargé de la Sécurité.

Bertrand Levrat prendra la tête desHôpitauxuniversitaires deGenève
>Genève Le Conseil d’Etat avalise le transfert aux HUG du directeur actuel de l’Hospice général

Les Hôpitaux universitaires de
Genève (HUG) connaissent leur
futur nouveau patron. Les HUG
ont annoncé ce mercredi que le

Conseil d’Etat
a ratifié la no-
mination de
Bertrand Le-
vrat. Pressenti
de longue
date, le cadre
de 43 ans di-

rige depuis huit ans l’Hospice gé-
néral, l’entité autonome chargée

de distribuer l’assistance publique
à Genève.

Le conseil d’administration des
HUG a départagé lundi les deux der-
niers finalistes, écartant la candida-
ture interne d’une spécialiste de
l’analyse médico-économique. En
octobre, le conseil avait rejeté la pos-
tulationd’unmédecinbelgedontles
prétentions salariales ont été jugées
excessives. Sa nationalité avait sus-
cité la polémique.

Avocat de formation, Bertrand
Levrat a œuvré pour le CICR, notam-

ment comme délégué, avant de re-
joindre la direction de l’action so-
ciale de l’Etat puis de prendre la tête
de l’Hospice général. Il succédera à
BernardGrusonle1erjuinprochain,
dans un contexte tendu puisqu’un
nouveau plan d’économies est en
gestation aux HUG et se trouve dans
la ligne de mire des syndicats.

«Au vu de son excellente capacité
de contact, nous sommes particuliè-
rement confiants dans sa faculté de
créer un dialogue fructueux avec
tous les partenaires de l’hôpital, sou-

ligne Michel Halpérin, président du
conseil d’administration. Sous la
pression de la Confédération, du
canton et des caisses, réduire les
coûts est indispensable. Nous ambi-
tionnons de le faire sans licencie-
ment et sans affecter les prestations
médicales, l’enseignement ou la re-
cherche, mais en améliorant la pro-
ductivité de l’administration. Quel-
que 300 postes ne devraient pas être
repourvus, mais, globalement, le
nombre d’emplois restera croissant
aux HUG afin de relever les défis

d’une démographie vieillissante et
des progrès médicaux.»

Hors sérail
Selon Michel Halpérin, Bertrand

Levrat l’a emporté clairement.
«Cette nomination se situe dans la
continuité de son parcours, puis-
qu’il a déjà dirigé un établissement
public, note le président. Mais
nous avions deux très bonnes can-
didatures.» Le travail accompli par
Bertrand Levrat à l’Hospice géné-
ral, qui «a retrouvé un équilibre

financier pérenne et une gestion
rigoureuse», est souligné par le
communiqué des HUG.

Reste que Bertrand Levrat, con-
trairement à son ultime rivale, ne
provient pas du sérail. «L’hôpital ne
lui est pas tout à fait inconnu car il
y a des proximités avec les tâches
sociales dont il s’est occupé jus-
qu’ici, relativise Michel Halpérin.
Mais il est vrai qu’il devra rapide-
ment découvrir cette maison qu’il
ne connaît pas de l’intérieur, et
nous l’y aiderons.»M.M.

D’autres secteurs sont touchés: la li-
gne couvrant les prestations effec-
tuées par des cliniques privées mai-
grit (–4,5 millions); de nouvelles
lignes de transport public sont aban-
données. Il y a toutefois un gagnant:
Pierre Maudet engrange 6 millions
en plus pour sa planification péni-
tentiaire, qu’il présentera vendredi.

Le parlement parviendra-t-il à do-
ter le canton d’un budget avant le
1er janvier 2013? Beaucoup de dé-
putés en doutent. L’exécutif, lui, pré-
vient: si l’Etat doit tourner l’an pro-
chain sur une prolongation du
budget 2012, les nuisances seraient
lourdes. Exemple: la police devrait
renoncer à une cinquantaine d’em-
bauches. Et il n’y aurait pas un sou
pour financer les élections cantona-
les de l’automne. En coulisses,
l’image du canton suscite des crain-
tes: les agences de notation pour-
raient sanctionner la fiabilité perdue
des autorités.

«Unputsch stérile»
Pour la gauche, le «putsch bud-

gétaire» de la droite s’avère stérile:
les nouvelles estimations de recet-
tes seraient aussi arrivées sans lui.
«On a perdu deux mois», regrette
l’écologiste Emilie Flamand. «Il fau-
dra vérifier que les économies dans
la formation n’affectent rien de vi-
tal», s’inquiète le socialiste Roger
Deneys. A droite, beaucoup trou-
vent l’amélioration insuffisante. «Le
gouvernement ne prend pas la me-
sure du déficit structurel», s’alarme
l’UDC Eric Leyvraz. «Les économies
réelles restent marginales», critique
le libéral Renaud Gautier. Le PDC
Guy Mettan veut améliorer le bud-
get d’une centaine de millions en-
core, notamment en gelant le bou-
clier fiscal, au risque de rebuter
l’allié PLR. Le MCG, lui, espère alour-
dir la fiscalité des frontaliers.

Unehausse des recettes
bonifie le budget genevois
> Finances L’exécutif présente sa nouvelle
copie, avec un déficit ramené à 191 millions

MarcMoulin

«C’est bientôt Noël», ironise un
député genevois, après avoir pris
connaissance du nouveau projet de
budget 2013 du Conseil d’Etat. Cette
planification bis, déposée mercredi,
est marquée d’un rouge moins vif
que la première, retournée à l’expé-
diteur en octobre par la majorité
parlementaire de droite (sans le
PDC). Le déficit atteint 191 millions,
au lieu des 277 prévus en septembre.
C’est une amélioration de 87 mil-
lions. Si l’exécutif a limé certaines dé-
penses, il profite surtout de nouvel-
les estimations de recettes fiscales,
en hausse de 99 millions, notam-
ment sur la foi d’un questionnaire
envoyé en septembre aux entrepri-
ses les plus contributrices du canton.
Mais il y a aussi des mauvaises surpri-
ses, avec des dépenses nouvelles. Par
exemple, 15 millions additionnels
sont alloués à l’action sociale, pour
couvrir la hausse des demandes d’as-
sistance, réglées par la loi.

Pour le reste, le gouvernement a
agi là où il pensait pouvoir le faire,
refusant tout changement fondé sur
une modification législative qui
n’aurait pas encore été votée. C’est en
vertu de ce principe qu’il a écarté les
propositions d’économies émises
par le PLR: «Dans leur écrasante ma-
jorité, elles impliquaient de changer
des lois», argue Pierre-François Un-
ger, président du gouvernement.

L’exécutif a trouvé des économies
nouvelles à hauteur de 31 millions.
Un quart de l’effort est supporté par
l’Instruction publique, en particulier
son état-major. «Tout poste devenu
vacant sera gelé ou supprimé», dé-
taille son ministre, Charles Beer. Le
cycle d’orientation réformé n’obtient
plus que 30 postes additionnels, au
lieu de 55. «On se retrouve à la limite
de la limite», prévient le socialiste.

Sandra Favre de Oliveira,
directrice de l’Office pénitentiaire.
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Maîtres Christian BUONOMO
et Jean-François MARTI
ont l’honneur de vous informer que

Maître Stéphane PENET
avocat LL.M.

est désormais collaborateur en leur Etude

26, quai Gustave-Ador - Genève

Tant depermis, si peud’acheteurs
>Valais Les permis
de construire glanés
à la dernière minute
risquent de ne pas
trouver de clients
étrangers. En cause:
la crise européenne

> A Nendaz,
de nombreux
demandeurs n’ont pas
les fonds pour
construire

Marie Parvex

Des panneaux «A vendre» sont
dressés au bord de la route. Sur
des petites parcelles au centre de
la station de Nendaz ou devant
des chalets neufs. Alors que l’on
attendait une augmentation des
prix des résidences secondaires
après l’adoption de l’initiative
Weber, les acheteurs ne se bous-
culent pas pour les acquérir.

A Villars, Patrick Turrian, con-
seiller communal et agent immo-
bilier, note une baisse des ventes
dans la station depuis 2008, ac-
centuée en 2011 et 2012. «Même
sans Weber, les années folles dans
la construction étaient finies, le
frein à main était déjà tiré, y com-
pris sur la côte lémanique», es-
time aussi Jean-Daniel Masserey,
architecte à Nendaz et promoteur
de l’Hôtel Mer de Glace dans la
station. Pour lui, les chalets se
vendent moins bien et à des prix
plus bas.

Nendaz a pourtant enregistré
une centaine de demandes de
permis de construire depuis la
votation sur l’initiative Weber.
«Après le 11 mars, les propriétai-
res de terrains ont voulu sauver
leurs biens», explique Jean-Daniel
Masserey, qui a déposé une tren-
taine de mises à l’enquête pour
des gens du village. Des projets
types, conçus dans le seul but
d’avoir un permis de construire
valable dans les trois ans à venir.
Tous font l’objet de recours de la
Fondation Helvetia Nostra, qui es-
time qu’aucun permis ne devrait
plus être accordé dans les com-
munes ayant plus de 20% de rési-
dences secondaires. La réalité éco-
nomique pourrait avoir en partie

raison de cette guerre médiatico-
juridique.

«La plupart d’entre eux ne se
réaliseront pas faute de moyens
des propriétaires», explique Fran-
cis Dumas, président de Nendaz.
«Si l’initiative Weber avait été
adoptée en 2006, en plein boom
des résidences secondaires, ces
propriétaires auraient pu faire
une bonne affaire en vendant ter-
rain et permis, estime Jean-Daniel
Masserey. Aujourd’hui, ce n’est
plus le cas parce que la demande
des clients diminue. Le risque,
c’est qu’ils décident de commen-
cer des travaux, même s’ils n’ont
pas les moyens de terminer la
construction, simplement parce
que leur permis de construire ar-
rive à échéance et qu’ils ne veulent
pas perdre la valeur de leur ter-
rain.» Laissant des chantiers ina-
chevés dans la station.

Après la lutte acharnée des Va-
laisans pour ces derniers permis
de construire, le constat est sur-
prenant. D’autant plus qu’il est

brossé à Nendaz, célèbre en Valais
pour n’avoir jamais révisé son
plan d’aménagement du terri-
toire depuis trente ans. Consé-
quence ou non, la commune s’y
attelle enfin. Elle proposera début
2013 à son parlement de renon-
cer à 160 hectares de parcelles
constructibles situées dans des
zones de dangers naturels et dans
les mayens où, de toute façon,
aucune résidence secondaire ne
pourra plus être construite.

Ces 160 hectares concernent
un tiers des habitants de la com-
mune, soit 400 familles du village
dont les pertes ne seront pas com-
pensées. «Les terrains valent
aujourd’hui en moyenne
150 francs le mètre carré et ne
vaudront demain plus que
1 franc», explique Francis Dumas.
Ils deviendront des zones non af-
fectées que le président imagine
déjà colonisées par des forêts qu’il
faudra entretenir. «Si la révision
de la loi sur l’aménagement du
territoire est adoptée, Nendaz de-

vra probablement encore diviser
par trois ou quatre ses surfaces
constructibles», rappelle Jean-Da-
niel Masserey. «Cela va provoquer
des drames», s’inquiète Francis
Dumas.

Mais l’heure ne semble plus
être aux rebuffades. Francis Du-
mas a décidé de compenser les
effets de l’initiative Weber en
taxant les résidences secondaires
inoccupées, favorisant les lits
chauds souhaités par l’écologiste
mais aussi par le conseiller d’Etat
Jean-Michel Cina. Un soutien à la

rénovation de l’immobilier a été
mis en place et de nouveaux pro-
jets hôteliers seraient en cours.
Francis Dumas aime aussi rappe-
ler que Nendaz ne dépend pas
que de la construction. «Ce sec-
teur dans son ensemble repré-
sente un tiers des revenus de la
commune. Nous avons aussi des
activités industrielles avec les
sources d’eau minérale d’Aproz,
des exploitations agricoles et des
entreprises de service liées au tou-
risme», explique-t-il.

Le président de commune sou-
ligne quand même qu’il est aussi
le directeur d’une entreprise
d’échafaudages qui attend un fort
ralentissement de son activité,
une fois que l’initiative Weber
aura stoppé les constructions. Jus-
qu’à diviser par deux le nombre
de ses employés. Quant à Jean-Da-
niel Masserey, il a déjà commencé
à se diversifier pour garder les 15
personnes qu’il emploie et tra-
vaille à un grand projet hôtelier…
En plaine.

«Les terrains valent
aujourd’hui en
moyenne 150 francs
lemètre carré et ne
vaudront demain plus
que 1 franc»

Le chantier de l’Hôtel Mer de Glace, à Nendaz. «La plupart des projets immobiliers ne se réaliseront pas faute de moyens des propriétaires»,
explique Francis Dumas, président de la commune. NENDAZ, 21 NOVEMBRE 2012
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Les ennuis de Pierre Chiffelle continuent
> L’avocat d’Helvetia
Nostra a été dénoncé
à la justice valaisanne

Les ennuis de Pierre Chiffelle
ont commencé à Troistorrents,
où un conseiller communal a
protesté contre une requête d’ef-
fet suspensif déposée en son
nom, mais à son insu, par l’avocat
d’Helvetia Nostra. «Nous sommes
à quelques minutes de Monthey,
et tous les permis de construire
actuels concernent des résiden-
ces principales», assure Marianne

Maret, la présidente de com-
mune.

Aujourd’hui, les constructions
ont pu commencer, mais le vil-
lage a l’impression d’avoir été dé-
libérément visé par l’avocat vau-
dois, alors que d’autres sont
passés entre les gouttes.

Comme beaucoup d’autres
communes, Troistorrents salue
sans doute la dénonciation de
l’avocat vaudois par le Parti libé-
ral-radical valaisan. Cette démar-
che annoncée il y a quelques
jours (LT du 17.11.2012) a finale-
ment été officialisée auprès du

Tribunal cantonal valaisan. Le
PLR réclame que l’avocat soit
sanctionné pour violation des rè-
gles déontologiques et acharne-
ment procédurier. Comme auto-
rité de surveillance des avocats, le
TC peut infliger des sanctions al-
lant de l’amende à la suspension
du droit de pratiquer.

Pierre Chiffelle, attaqué aussi
par la droite au parlement vau-
dois, conteste que les procédures
douteuses dans lesquelles il est
impliqué et qu’il reconnaît en
partie aient pu léser quiconque.
M.P. et Yelmarc Roulet

Résistance àChamoson
> La police s’est rendue
sur le chantier d’un chalet

Dominique Comby construit
sans autorisation. A Chamoson, il a
terrassé un terrain, commencé le
premier chalet d’un ensemble
d’une vingtaine et construit une
route. Sous le coup d’une opposi-
tion de la Fondation Helvetia Nos-
tra pour son projet déposé après le
11 mars, il a choisi de passer outre.
«Il s’agit d’une résidence primaire,
mes employés attendent un salaire
à la fin du mois, je ne peux pas

attendre», justifiait-il début no-
vembre à la télévision locale. La po-
lice municipale lui avait pourtant
rendu visite à quatre reprises. De-
puis ce reportage, la commune lui a
notifié l’ordre d’arrêter les travaux
et a fait appel à l’aide du canton
pour faire respecter la loi. Mercredi,
ce dernier ne lui avait pas encore
donné de réponse. Le promoteur
court le risque d’une amende, voire
de la démolition de son bien. Un
cas similaire est dénoncé sur la
même commune, mais il s’agit d’un
privé qui construirait une rési-
dence principale.M. P.

Tuerie deChevaline: une autre piste?
>Haute-Savoie La mort par balles d’un touriste belge en 2011 présenterait des similitudes

Les gendarmes chargés de l’en-
quête sur la tuerie de Chevaline s’in-
téressent au meurtre, en juillet
2011, d’un touriste belge, rappor-
tent RTL et le quotidien régional Le
Républicain Lorrain. Xavier Baligant
a été abattu de quatre balles sur une
aire de repos, à Colombey-les-Belles,
en Meurthe-et-Moselle, alors qu’il
remontait de vacances en Ardèche.
Ses deux enfants de 4 et 6 ans, qui
dormaient dans la voiture, s’en sont
sortis indemnes.

D’après le tabloïd anglais The Sun

dans son édition du 21 novembre,
l’arme utilisée – un fusil Schmidt-Ru-
bin K31 qui équipait l’armée suisse
dans les années 50 – pourrait être
proche de celle qui a tué trois mem-
bres de la famille Al-Hilli ainsi qu’un
cyclotouristefrançaisle5septembre
dernier sur les hauteurs d’Annecy.
L’arme utilisée par le tueur de Cheva-
line serait un pistolet semi-automa-
tique Luger, qui lui aussi a été utilisé
jadis par l’armée suisse.

Deux affaires non résolues, deux
meurtres autour d’une voiture, une

arme de même origine, tout cela a
conduit les gendarmes de la section
de recherches de Nancy à échanger
des informations avec leurs homo-
logues savoyards. Le rapproche-
ment a été confirmé par les procu-
reurs de Nancy et Annecy mais, ont-
ils indiqué, «le recoupement
focalisé sur le mode opératoire est
classique dans le cas d’affaires irré-
solues».

Pour rappel, dans le quadruple
meurtre de Chevaline, l’une des pis-
tes privilégiées aujourd’hui est celle

du déséquilibré collectionneur d’ar-
mes. La famille britannique et le cy-
cliste auraient pu être les cibles,
choisies au hasard, d’un tueur fou
qui a déjà commis ce type d’actes.
Des recherches en France, en Suisse
et en Italie sont effectuées dans les
centres psychiatriques et clubs de
tir. Les autres pistes évoquées, celles
durèglementdecomptesfamilialet
du passé irakien de Saad Al-Hilli, le
père de famille, ne sont pas écartées
mais semblent à ce jour moins soli-
des.Christian Lecomte

UnPDCà la tête
des paysans
suisses

>AgricultureMarkus
Ritter à la tête de l’USP

Céline Zünd BERNE

Fin de la suprématie de l’UDC
sur l’agriculture suisse, c’est dé-
sormais un démocrate-chrétien,
Markus Ritter, qui accède à la

présidence de
l’Union suisse
des paysans
(USP). Il suc-
cède au Thur-
govien Hans-
jörg Walter
(UDC), actuel

président du Conseil national,
qui aura passé douze ans à la tête
de l’USP.

Markus Ritter a notamment
battu un autre conseiller national
UDC, Andreas Aebi. L’agriculteur
bernois s’était démarqué lors du
débat agricole au Conseil natio-
nal, avec sa proposition de taxer
la surproduction de lait.

Pour l’UDC Jean-François
Rime, qui assistait hier à l’élection
du nouveau président des pay-
sans, «l’UDC n’est pas moins
qu’avant derrière les agriculteurs,
contre les subventions de géra-
niums et de bancs dans les cam-
pagnes.» Une critique directe
adressée à la réforme de la politi-
que agricole actuellement débat-
tue aux Chambres et combattue
par l’USP. Elle prévoit moins
d’aide directe aux paysans pour
privilégier des subventions orien-
tées par des critères environne-
mentaux.

Une partie des démocrates-
chrétiens se sont prononcés en
faveur de cette réforme, même si
Markus Ritter s’est montré à 100%
derrière les positions de l’USP.
L’homme de 45 ans fait figure de
modéré et de conciliateur. Aux ar-
guments émotionnels, il préfère
les chiffres. L’argent investi dans
le secteur primaire est un bon in-
vestissement, aime-t-il répéter à
ceux qui critiquent les subven-
tions à l’agriculture.

Exploitation biologique
Moins connu à l’ouest du pays,

le paysan d’Altstaetten (SG) a
pourtant bénéficié du soutien ro-
mand. L’Association vaudoise de
défense professionnelle et de
promotion des métiers de la terre
(Prométerre) avait exprimé sa
préférence pour le candidat
saint-gallois, garant d’un tournus
politique pour que l’agriculture
«conserve au parlement une as-
sise aussi large que possible».

Avec Markus Ritter, l’USP sera
pour la première fois présidée
par un agriculteur qui pratique la
culture biologique. Quand on le
lui rappelle, il prend ses distan-
ces. Soucieux d’éviter l’étiquette
de défenseur des intérêts du bio,
il se pose en rassembleur: «Je suis
le président de tous les paysans.»
Markus Ritter compte désormais
faire passer son rôle de représen-
tant des paysans avant tout autre
mandat. Quand il ne pourra pas
s’occuper de ses 28 hectares de
terres, c’est sa femme, Haidi, qui
s’en chargera.
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Oùmènera le réveil islamiste dans lemonde arabe?

HusseinAgha
et RobertMalley

«Tout n’est quemensonge
et plaisanterie

En toute occasion, chacun n’entend
que ce qu’il veut entendre

Et ignore le reste»
Paul Simon

Les ténèbres sont tombées sur le
monde arabe. La lutte pour une
amélioration de la vie de chacun a
sombré dans le gâchis, la mort et la
destruction. Les puissances étran-
gères se disputent pour gagner de
l’influence et elles règlent leurs
comptes. Les manifestations pacifi-
ques par lesquelles tout cela a com-
mencé et les valeurs nobles qui les
ont inspirées sont devenues de
lointains souvenirs. Les élections
sont l’occasion de festivités durant
lesquelles les idées politiques sont
reléguées au second plan. Le seul
programme consistant est reli-
gieux et tourné vers le passé. Une
course au pouvoir s’est enclenchée,
sans règles, valeurs ou objectifs
clairs. Les changements de régime
ou leur survie n’arrêteront pas cette
évolution. L’Histoire n’avance pas.
Elle glisse dans les marges.

Les jeux de pouvoir sont entre-
mêlés: combats contre des régimes
autocratiques, affrontement con-
fessionnel entre sunnites et chiites,
lutte pour la domination au niveau
régional, nouvelle forme de guerre
froide. Les nations se divisent, les
minorités se réveillent, sentant l’oc-
casion de s’affranchir des Etats
dans lesquels elles sont confinées.
Des acteurs nouveaux ou nouvelle-
ment revigorés se mettent en
avant. La «rue», concept mal défini,
est prompte à se mobiliser, mais
tout autant à se débander; de jeu-
nes manifestants, principaux acti-
vistes durant les soulèvements,
sont ensuite écrasés. Les Frères mu-
sulmans, il y a peu considérés par
l’Occident comme de dangereux
extrémistes, sont aujourd’hui fêtés
comme des pragmatiques sensés
et sérieux. Plus traditionalistes, les
salafistes, autrefois allergiques à
toute forme de politique, se préci-
pitent maintenant aux élections. Il
y a des groupes armés de l’ombre,
des milices à l’allégeance douteuse,
des bienfaiteurs inconnus. Il y a
aussi des gangs, des criminels, des
bandits de grand chemin et des
kidnappeurs.

Les alliances défient le bon sens.
Elles sont inédites et changeantes.
Des régimes théocratiques sou-
tiennent des laïcs; des tyrannies
promeuvent la démocratie; les
Etats-Unis s’associent avec des isla-
mistes et des islamistes soutien-
nent l’intervention militaire occi-
dentale. Des nationalistes arabes
s’allient à des régimes qu’ils ont
longtemps combattus. Des libé-
raux s’acoquinent avec des islamis-
tes dont ils étaient les ennemis.
L’Arabie saoudite soutient les laïcs
contre les Frères musulmans et les
salafistes contre les laïcs. Les Etats-
Unis sont les alliés de l’Irak, qui est
allié de l’Iran, qui soutient le ré-
gime syrien que Washington es-
père contribuer à renverser. Les
Etats-Unis sont aussi les alliés du
Qatar, qui finance le Hamas, et de
l’Arabie saoudite, qui finance les
salafistes, lesquels inspirent les dji-
hadistes, qui tuent des Américains
partout où ils le peuvent.

En un temps record, la Turquie,
qui n’avait aucun problème avec
ses voisins, s’en est créé avec tous.
Elle s’est aliénée l’Iran, a fâché l’Irak
et a eu un clash avec Israël. Elle est
virtuellement en guerre avec la Sy-
rie. Les Kurdes irakiens sont deve-
nus les alliés d’Ankara alors même
que la Turquie est en guerre avec
ses propres Kurdes et malgré le fait
que sa politique en Irak et en Syrie

encourage les tendances sécession-
nistes en Turquie même.

Pendant longtemps, l’Iran s’est
opposé aux régimes arabes et a cul-
tivé des liens avec les islamistes
avec les affinités religieuses pou-
vant créer un terrain d’entente.
Mais, dès qu’ils ont pris le pouvoir
dans les pays arabes, ces islamistes
ont cherché à rassurer leurs an-
ciens ennemis saoudiens et occi-
dentaux et ont pris des distances
avec Téhéran, malgré la cour que
l’Iran leur faisait.

En Tunisie, en Egypte, au Yémen,
en Libye, en Syrie et à Bahreïn,
aucune personnalité unificatrice
d’envergure, capable de tracer un
nouveau chemin, n’a émergé. S’il y
a un leadership, il a tendance à être
exercé par des comités. Ceux-ci
émergent mystérieusement pour
assumer un pouvoir que personne
ne leur a conféré. Bien souvent, leur
légitimité leur vient de l’étranger:
l’Occident apporte respectabilité
et visibilité; les Etats du Golfe four-
nissent ressources et soutien; les
organisations internationales of-
frent légitimité et aide.

Tout comme les dirigeants qu’ils
ont contribué à renverser, les isla-
mistes ménagent l’Occident. Et,
tout comme les régimes qu’ils ont
remplacés, qui utilisaient les isla-
mistes comme épouvantails pour
maintenir l’Occident à leurs côtés,
les Frères musulmans agitent le
spectre de ce qui pourrait advenir
s’ils échouaient: l’arrivée au pou-
voir des salafistes qui, pour leur
part et comme les Frères de jadis,
sont déchirés entre la fidélité à
leurs traditions et leur soif de pou-
voir.

La politique égyptienne se joue
entre la force triomphante des Frè-
res musulmans, celle plus intransi-
geante des salafistes, celle, an-
xieuse, des non-islamistes, et celle
des rescapés de l’ancien régime.
Tandis que les Frères victorieux es-
saient de trouver un arrangement
avec les autres mouvements, le fu-
tur politique est confus. La vitesse
et l’élégance avec lesquelles le nou-
veau président, Mohamed Morsi, a
mis à la retraite ou marginalisé les
anciens leaders militaires et le
calme qui a entouré cette manœu-
vre audacieuse suggèrent que les
islamistes ont davantage confiance
en eux-mêmes et qu’ils ont l’inten-
tion d’accélérer le tempo.

Jour après jour, la guerre civile
syrienne devient plus hideuse et
plus sectaire. Le pays est devenu le
théâtre d’une guerre régionale par
procuration. L’opposition est for-
mée par un assortiment éclectique
de Frères musulmans, de salafistes,
de manifestants pacifistes, de mili-
tants armés, de Kurdes, de déser-
teurs, de membres de tribus et de
combattants étrangers. Il n’y a pas
la moindre place pour la réflexion,
tant du côté du régime que de celui
de l’opposition, dans leur quête dé-
sespérée de la victoire. L’Etat, la so-
ciété et une culture ancienne sont
en train de s’effondrer. Le conflit
engloutit la région.

La bataille de Syrie est aussi une
bataille pour l’Irak. Les Etats arabes
sunnites n’ont pas accepté la perte
de Bagdad au profit des chiites et, à
leurs yeux, des Safavides iraniens.
Si les sunnites l’emportent en Syrie,
cela ravivera l’ardeur de leurs core-
ligionnaires irakiens et, par rico-
chet, celle d’Al-Qaida. Une guerre
pour la reconquête de l’Irak impli-
querait ses voisins. La région se
soucie de la Syrie. Elle est obnubi-
lée par l’Irak.

Les islamistes de la région atten-
dent l’issue du conflit syrien. Si la
patience est leur premier principe,
le deuxième est la consolidation
des gains.

Intrinsèquement faibles et ne
jouissant que d’une maigre légiti-
mité, les Etats arabes ont tendance 
à être vus par leurs citoyens avec
suspicion, comme des organismes

étrangers superposés à des structu-
res plus profondément enracinées,
des structures sociales familières
héritées d’une longue histoire
n’ayant pas connu d’interruption.
Ces Etats ne jouissent ni de la re-
connaissance ni de l’autorité qui
prévalent sous d’autres cieux.
Quand des soulèvements survien-
nent, la capacité de fonctionne-
ment de l’Etat s’affaiblit encore par
l’érosion de leur pouvoir coercitif.

Les Frères musulmans domi-
nent la scène. Le président égyp-
tien récemment élu sort de leurs
rangs. Ils ont le pouvoir en Tunisie.
Ils contrôlent Gaza. Ils ont gagné
des points au Maroc. Leur heure
pourrait venir également en Syrie
et en Jordanie.

Les Frères ont survécu pendant
80 ans dans la clandestinité et les
tranchées, pourchassés, torturés et
tués. Ils ont aussi été forcés à des
compromis et ont appris à atten-
dre leur heure. Le combat entre l’is-
lamisme et le nationalisme arabe a
été long, tortueux et sanglant.
Sommes-nous en train de vivre son
épilogue?

La Première Guerre mondiale a
mis fin à quatre siècles de règne
ottoman islamique. Avec des crises
et des sursauts, le siècle qui suivit
fut celui du nationalisme arabe.
Pour beaucoup, c’était une impor-
tation occidentale étrangère, con-
tre nature et inauthentique – une
déviation qui devait être rectifiée.
Forcés de s’adapter, les islamistes
ont accepté les contraintes de
l’Etat-nation et d’une loi laïque.
Mais les leaders nationalistes et
leurs successeurs sont restés leur
cible.

Que signifie tout cela? Les isla-
mistes ne sont pas disposés à parta-
ger le pouvoir acquis au prix fort
ou à gaspiller leurs gains si patiem-
ment accumulés. Ils doivent trou-
ver un compromis entre une base
rétive, une société nerveuse et une
communauté internationale indé-
cise. Entre la tentation de frapper
vite et le désir de rassurer. De ma-
nière générale, ils préféreront évi-
ter la force, aimant mieux éveiller
la nature islamique dormante des
gens que la leur imposer. Ils vont
essayer de tout faire: diriger, met-
tre progressivement en place des
transformations sociales, et être fi-
dèles à eux-mêmes sans devenir
une menace pour les autres.

Les islamistes proposent un
marché. En échange d’une aide
économique et d’un soutien politi-
que, ils ne mettront pas en danger
ce qu’ils pensent être le cœur des
intérêts occidentaux: la stabilité ré-
gionale, Israël, la lutte contre le ter-
rorisme et l’approvisionnement en
énergie. Pas de mise en péril de la
sécurité occidentale. Pas de guerre
commerciale.

L’épreuve de force avec l’Etat juif
peut attendre. La priorité sera le
lent et régulier modelage des socié-
tés islamiques. Les Etats-Unis et
l’Europe pourraient faire part de
leur inquiétude, voire de leur indi-
gnation face à cette transforma-
tion interne. Mais ils les surmonte-
ront, de la même manière qu’ils
s’accommodent du fondamenta-
lisme austère de l’Arabie saoudite.
Les islamistes pensent qu’un troc –
nous tiendrons compte de vos be-
soins, alors laissez-nous nous occu-
per des nôtres – fera l’affaire. En se
référant à l’Histoire, qui peut le
leur reprocher?

Moubarak est tombé en partie
parce qu’il était considéré comme
excessivement asservi à l’Occident.
Les islamistes qui lui succèdent
pourraient offrir à l’Ouest un mar-
ché plus attrayant car plus durable.
Ils pensent pouvoir obtenir ce que
l’ancien dirigeant ne pouvait pas
avoir.

En comparaison avec Mouba-
rak, les Frères musulmans ont un
programme beaucoup plus large –
moral, social, culturel. Les islamis-

tes pensent qu’ils peuvent être fidè-
les à leurs convictions sans avoir
besoin d’être fidèles aux senti-
ments anti-occidentaux.

A la différence des proches alliés
des Occidentaux qu’ils ont rempla-
cés, les islamistes ont appelé à une
intervention militaire de l’OTAN
en Libye. Ils font de même
aujourd’hui pour la Syrie et dans
toutes les situations où ils cares-
sent l’espoir d’emporter la mise. Les
infidèles occidentaux, qui ne reste-
ront pas longtemps sur place, peu-
vent être utilisés pour se débarras-
ser des infidèles locaux, qui les ont
pourchassés pendant des décen-
nies. Le rejet de l’intervention
étrangère, qui a été au centre de la
doctrine post-indépendance, n’est
plus à l’ordre du jour. Il est mainte-
nant fustigé comme contre-révolu-
tionnaire.

Ce que les Etats-Unis ont cher-
ché à obtenir pendant des décen-
nies en s’immisçant et en utilisant
la contrainte, ils pourraient l’obte-
nir par l’acquiescement de la part
de régimes arabes qui ne défieront
pas les intérêts occidentaux. Il n’est
pas surprenant que beaucoup de
gens dans la région soient persua-
dés que Washington était com-
plice de la montée des islamistes et
un partenaire placide de leur ac-
cession au pouvoir.

Partout, Israël fait face à la mon-
tée de l’islam, du militantisme, du
radicalisme. Ses alliés ont disparu,
les ennemis d’hier règnent suprê-
mement.

Mais les islamistes ont des objec-
tifs différents et plus larges. Ils sou-
haitent promouvoir leur projet is-
lamique, ce qui signifie consolider
leur pouvoir partout où ils le peu-
vent, cela en évitant de s’aliéner
l’Occident et en évitant des clashes
périlleux et prématurés avec Israël.
Dans ce schéma, l’existence de
l’Etat d’Israël est et restera intoléra-
ble, mais cet enjeu est probable-
ment la dernière pièce d’un puzzle
qui ne sera peut-être jamais entiè-
rement assemblé.

Car un espace islamiste qui se
voudrait héritier de l’Empire otto-
man, la fermeture de la parenthèse
nationaliste ne sont pas inscrits
dans les étoiles. Les Frères musul-
mans ont prospéré dans l’opposi-
tion en grande partie parce qu’ils
cultivaient le secret, faisaient
preuve de patience et s’assuraient
de l’obéissance à l’interne. Ils ont
construit leur influence par des an-
nées de travail tranquille et de per-
sévérance. Dès le moment où les
islamistes se mettent en lice pour le
pouvoir, beaucoup de leurs atouts
deviennent obsolètes. Ils doivent se
mouvoir dans l’espace public car la

politique exige plus de transpa-
rence, s’adapter rapidement en cas
de changement soudain et s’ac-
commoder de la diversité dans
leurs rangs car le système est de-
venu pluriel.

Le nouveau langage islamiste,
dans la mesure où il met l’accent
sur la liberté, la démocratie, les
élections et les droits humains, est
loué par l’Occident mais est reçu
avec scepticisme par les voix criti-
ques. Il ne peut s’agir que de mots,
mais les mots peuvent avoir du
poids; ils peuvent vivre leur propre
vie, contraindre à des change-
ments politiques, rendre difficile
de revenir sur ses paroles.

Les islamistes doivent aussi faire
face aux dilemmes de la politique
étrangère. La nouvelle confiance
en soi de l’Egypte, sa tentative de
mener une diplomatie plus indé-
pendante pourraient la mettre en
conflit avec l’Occident. D’un autre
côté, sa décision apparente de re-
noncer à ses positions anti-Occi-
dent et anti-Israël risque de lui alié-
ner ses citoyens. Beaucoup
d’Egyptiens veulent autre chose
qu’un Moubarak orné de versets
coraniques.

Les islamistes ont prospéré dans
l’opposition parce qu’ils pouvaient
s’en prendre aux autres. Au pou-
voir, ils pourraient souffrir des re-
proches des autres. S’ils diluent
leur agenda national et internatio-
nal, ils risquent de s’aliéner leur
base. Si au contraire ils s’en tien-
nent à leur programme, ils trouve-

ront face à eux les non-islamistes et
l’Occident. S’ils renvoient à plus
tard la confrontation avec Israël,
leur rhétorique apparaîtra décon-
nectée de leur politique. Et s’ils
vont de l’avant, leur politique sera
perçue comme dangereuse par
leurs nouveaux alliés occidentaux.
S’ils expliquent que leur modéra-
tion est tactique, ils s’exposeront
eux-mêmes. S’ils se taisent, ils sè-
meront la confusion dans la base. Il
y a tant de contradictions à chevau-
cher simultanément dans ce nu-
méro d’équilibrisme olympien. Le
pouvoir de l’islam politique décou-
lait du fait qu’il ne l’exerçait pas. Ses
récents succès pourraient marquer
le signal de son déclin prochain.
Comme la vie était plus simple
quand on était de l’autre côté.

Dans le chaos et les incertitu-
des, les islamistes sont les seuls à
offrir une vision familière, authen-
tique pour le futur. S’ils échouent
ou chancellent, qui pourrait les
remplacer? Les forces libérales ont
une faible ascendance, un mince
soutien populaire et presque
aucun poids organisationnel. Les
rescapés de l’ancien régime sont

familiers des rouages du pouvoir,
mais ils semblent fatigués, voire
épuisés.

Reste un assortiment de natio-
nalistes, d’anti-impérialistes, de
gauchistes à l’ancienne et d’héri-
tiers de Nasser. Ils représentaient la
seule idéologie légitime dans le
monde arabe, invoquée par ceux
qui ont combattu le colonialisme
et ceux qui ont remplacé les pou-
voirs coloniaux. Des idées similai-
res ont été invoquées, innocem-
ment mais distinctement, par les
manifestants ces derniers mois. Il a
été question de dignité, d’indépen-
dance et de justice sociale, des
mots empruntés au même lexique
que celui de ceux qu’ils ont fini par
chasser.

Cette vision non islamiste, «pro-
gressiste», a des racines, un pouvoir
d’attraction et des fantassins. Il lui
manque une organisation et des
ressources. Ses adeptes souffrent
d’avoir été profondément pollués
et corrompus par les générations
de dirigeants qui ont gouverné en
leur nom. Sont-ils capables de se
réinventer? Si les Frères musul-
mans ne prennent pas suffisam-
ment en compte les sentiments na-
tionalistes de la population, s’ils
ignorent son aspiration à la justice
sociale, s’ils échouent à gouverner
efficacement, alors une fenêtre
pourrait s’ouvrir. Une vision du
monde plus nationaliste et plus
progressiste pourrait réapparaître.

Une vidéo circule. On y voit Nas-
ser régaler la compagnie en racon-
tant l’histoire de ses démêlés avec
le chef des Frères musulmans de
l’époque, qui lui demandait d’obli-
ger les femmes à être voilées. Le
leader égyptien lui répond: Est-ce
que ta fille porte un voile? Non. Si
vous ne pouvez pas la diriger, com-
ment pouvez-vous attendre de moi
que je dirige des dizaines de mil-
lions de femmes égyptiennes? Il rit
et la foule rit avec lui. C’était au
début des années 50, il y a plus d’un
demi-siècle. Aujourd’hui, on per-
çoit de la nostalgie pour ce genre
d’humour et de telles bravades. Il
n’y a pas une course en avant de
l’Histoire.

Le siècle écoulé a-t-il été une dé-
viation aberrante de la trajectoire
fondamentalement islamique du
monde arabe? Ou la renaissance
islamiste à laquelle nous assistons
est-elle un retour fugace et absurde
à un passé depuis longtemps dé-
passé? Quel est le détour? Quelle
est la pente naturelle?

Hussein Agha estmembre associé
senior du St. Antony’s College
(Oxford) et coauteur de
«A Framework for a palestinian
National Security Doctrine».
RobertMalley est directeur du
programme pour le Proche-Orient
et l’Afrique duNord à l’International
Crisis Group. Ses propos n’engagent
que lui-même

Traduit de l’anglais
par Xavier Pellegrini/textes.ch

La lutte pour une amélioration de la vie de chacun
a sombré dans le gâchis, lamort et la destruction

Les islamistes pensent qu’un troc – nous
tiendrons compte de vos besoins, laissez-nous
nous occuper des nôtres – fera l’affaire. Au
regard de l’histoire, qui peut le leur reprocher?

Manifestation anti-israélienne au Caire. Les Frères musulmans jouent les équilibristes. 16 NOVEMBRE 2012
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Comment combattre efficacement
l’initiative sur les forfaits fiscaux

PhilippeKenel

Pour vaincre l’initiative fédérale
visant à supprimer l’imposition
d’après la dépense, qui réduirait à
néant des décennies d’efforts con-
sacrés à attirer les personnes pri-
vées fortunées en Suisse, il y a lieu
de tirer les leçons de la votation sur
l’initiative Weber, par laquelle le
peuple suisse a accepté le 11 mars
2012, à la surprise quasi générale,
de limiter le nombre des résidences
secondaires à 20% par commune.
Ces leçons sont les suivantes:
a) La campagne contre cette initia-
tive doit être lancée rapidement.
L’expérience démontre que les ini-
tiants d’initiatives portant sur des
sujets faisant appel à des senti-
ments épidermiques de la popula-
tion, telle la jalousie, ont tout inté-
rêt à ce que la campagne soit
courte. Plus la campagne est lon-
gue, plus les citoyens prennent le
temps de réfléchir, de peser le pour
et le contre, et de revenir à des pri-
ses de position plus rationnelles.
J’ai rencontré de nombreuses per-
sonnes qui m’ont avoué que, si elles
avaient mieux réfléchi aux consé-
quences de l’initiative Weber, elles
n’auraient pas voté pour.
b) Il est illusoire de croire que l’exi-
gence de la double majorité de la
population et des cantons est un
garde-fou suffisant pour préserver
la Suisse d’initiatives allant à l’en-
contre de ses intérêts économi-
ques. Par conséquent, il est impéra-
tif de mener campagne dans tous
les cantons.
c) Le système médiatique actuel
exige que le citoyen puisse mettre

des têtes sur les idées. A ce titre,
Franz Weber est un exemple. Il faut
que des chefs d’entreprises bénéfi-
ciant de la présence des forfaitaires
en Suisse s’engagent à titre person-
nel dans la campagne. Je pense no-
tamment aux banques, au secteur
de l’immobilier, à l’hôtellerie et la
restauration, à l’industrie du luxe
et à celle de l’automobile. Les asso-
ciations représentant ces domai-
nes d’activités doivent informer
leurs membres qu’ils bénéficient
de la présence des forfaitaires en
Suisse. Il serait paradoxal qu’un ga-
ragiste vote pour la suppression du
forfait alors qu’il vend, sans le sa-
voir, plus de la moitié de ses véhicu-
les de luxe à des forfaitaires.
d) Il serait suicidaire que le Conseil
fédéral ne présente pas un contre-
projet. Il est vrai que les conditions
pour l’obtention du forfait ont déjà
été durcies dans la législation fédé-
rale en 2012. Cependant, il serait
absurde de refaire la même erreur
que dans le cadre de l’initiative
Weber, où le Conseil fédéral soute-
nait que la modification de la loi
sur l’aménagement du territoire
tenait lieu de contre-projet. L’un
des points essentiels du contre-
projet devrait être de fixer à
300000 francs le minimum des dé-
penses pour l’impôt communal et
cantonal. L’une des qualités essen-
tielles du peuple suisse est d’être
raisonnable. Si on lui présente la
suppression d’un statut qui contri-
bue à la richesse de la Suisse et un
contre-projet qui en durcit les con-
ditions, il est fort probable qu’il vo-
tera pour le contre-projet.

Cette initiative revêt un carac-
tère particulier à double titre. Tout
d’abord, il est inutile de se leurrer
en croyant que l’on pourra con-
vaincre une partie de la gauche, qui
par essence hait les riches. En re-
vanche, je suis convaincu que la
gauche pragmatique est sensible
aux intérêts économiques que re-

présente l’impôt d’après la dé-
pense, surtout si le contre-projet
est attractif. Néanmoins, l’enjeu se
situe essentiellement au niveau des
riches Suisses jaloux de voir que les
forfaitaires ne paient pas propor-
tionnellement le même montant
qu’eux. Ces derniers doivent être
convaincus par les deux arguments
suivants. D’une part, la situation du
forfaitaire n’est pas comparable à la
leur et, par conséquent, pas inégali-
taire, dans la mesure où la per-
sonne imposée d’après la dépense
n’a pas le droit, contrairement à
eux, d’avoir une activité lucrative
en Suisse. Il est d’ailleurs important
que les autorités cantonales com-
pétentes contrôlent de manière
stricte le respect de cette condition.
D’autre part, une certaine gauche,
en s’inspirant d’ailleurs du modèle

de l’UDC, travestit la démocratie di-
recte suisse en utilisant l’initiative
populaire afin de faire campagne
de manière permanente durant les
législatures. L’UDC s’attaque aux
étrangers, et cette partie de la gau-
che, aux riches. A ce jour, aucune
des initiatives anti-riches n’est pas-
sée. Ceci dit, si par malheur l’initia-
tive contre les forfaits devait passer,
cela donnerait des ailes à ses ini-
tiants, qui multiplieraient les ini-
tiatives, cette fois non pas contre les
riches étrangers, mais contre les ri-
ches Suisses. Par conséquent, les
personnes aisées suisses, même si
elles ne devaient pas être convain-

cues de l’imposition d’après la dé-
pense, devraient voter pour son
maintien afin de ne pas être la pro-
chaine cible.

Par ailleurs, la situation ne se
présente absolument pas de la
même manière en Suisse alle-
mande et en Suisse romande. En
effet, le taux de l’impôt sur la for-
tune est tellement plus bas dans un
certain nombre de cantons suisses
allemands qu’en Suisse romande,
que, même sans l’impôt d’après la
dépense, ces cantons resteraient
attractifs pour les personnes fortu-
nées étrangères, alors que des can-
tons comme Vaud ou Genève ne
le seraient plus du tout. A titre
d’exemple, une personne proprié-
taire d’une fortune de 10 millions
de francs domiciliée à Genève, paie
environ 100000 francs d’impôts
annuels sur la fortune, alors que
ce montant s’élève à environ
24000 francs à Lucerne et à
15000 francs à Schwyz. Néan-
moins, il est impératif que les for-
ces de droite et de la gauche prag-
matique défendent le forfait,
qu’elles soient d’origine suisse ro-
mande, alémanique ou tessinoise.
Dans d’autres occasions, où l’enjeu
sera non pas en Suisse romande ou
au Tessin, mais en Suisse alle-
mande, les forces précitées roman-
des et tessinoises leur renverront
l’ascenseur.

En conclusion, en tirant les le-
çons de l’initiative Weber, les forces
de droite et de la gauche pragmati-
que ainsi que les milieux économi-
quement concernés de toute la
Suisse doivent s’engager rapide-
ment pour défendre l’imposition
d’après la dépense, qui est l’un des
fleurons de la promotion économi-
que suisse.

Avocat à Lausanne

Les riches Suisses
sont jaloux de voir
que les forfaitaires
ne paient pas
proportionnellement le
mêmemontant qu’eux

La politique de l’arrosoir fédéral
ne peut que nuire à l’innovation

FathiDerder

La Suisse veut se doter d’un parc
d’innovation, créer une «Silicon
Valley» helvétique. Excellente
idée: nous devons nous battre
pour rester compétitifs et inno-
vants. Le parlement élabore, ces
jours à Berne, la base légale du
projet. Concrètement, le Conseil
fédéral propose de céder des ter-
rains de la Confédération à une
fondation qui gérera le parc. C’est
un bon concept. Malheureuse-
ment, le Conseil national risque
de tuer le parc lundi, au nom d’un
régionalisme aveugle.

Car cette idée a un défaut: elle
est politiquement séduisante.
Trop séduisante. Des cantons y
voient une manne fédérale. De
l’argent bienvenu pour «stimuler
l’innovation». Du coup, tout le
monde veut sa part du gâteau.
Mais avant de procéder à la distri-
bution, il vaut la peine de prendre
un peu de hauteur. Et rappeler
quelques ingrédients du «gâ-
teau».

Premièrement, l’innovation ne
se décrète pas. Il ne suffit pas de
construire quatre murs et un toit
pour créer du génie. La Silicon Val-
ley n’est pas née d’un projet de loi.
De même, un parc d’innovation
ne naît pas d’une heureuse politi-
que d’aménagement du territoire.

C’est une mécanique plus com-
plexe: il faut réunir des cher-
cheurs de haut niveau, des entre-
prises solides, des investisseurs, et
des étudiants. L’objectif est simple:
permettre aux «cerveaux» de com-
mercialiser leurs idées. Cela s’ap-
pelle le transfert de technologies,
essentiel à la qualité de nos hautes
écoles et au développement éco-
nomique suisse. L’objectif est sim-
ple, mais sa réalisation est com-
plexe. Voire hautement aléatoire.

Deuxièmement, la «Silicon Val-
ley» suisse existe déjà. Entre le Jura
et les Alpes, notre place scientifi-
que est l’une des plus innovantes
au monde. Que ce soit autour des
EPF, dans les sciences de la vie,
l’ingénierie, les nanotechnolo-

gies, ou dans des pôles d’excel-
lence de la microtechnique neu-
châteloise et de la pharma bâloise.

Enfin, et surtout, des parcs d’in-
novation existent déjà. Notam-
ment un, à l’ouest de Lausanne.
L’EPFL y a créé un quartier de l’in-
novation: chercheurs, multinatio-
nales, start-up, capital-risque.
Tout y est, et c’est un carton. Un
modèle à suivre, à l’échelle du
pays.

Voilà quelques éléments de
base qu’il faut avoir en tête, avant

d’aborder la question de la mise
en place d’un parc d’innovation.
Malheureusement, le débat n’a
pas eu lieu au parlement. Car de-
vant l’argent facile et le soutien de
la Confédération, les cantons pré-
fèrent toucher leur part sans vi-
sion d’ensemble. Le régionalisme
prend le dessus: le Zurichois dé-
fend Zurich, le Vaudois défend
Lausanne, le Valaisan défend Sion
ou Rarogne, le Bernois défend
Bienne, etc. Ainsi, dans le projet
de loi débattu lundi, certains élus
– heureusement minoritaires –
veulent intégrer la notion d’équi-
libre entre les régions. En résumé:
la part du gâteau, sans voir le gâ-
teau. Et sans répondre à la ques-
tion: comment ce parc va-t-il fonc-
tionner, dans son ensemble?

Car la seule question doit être:
«Comment ça marche?» On sait
déjà comment ça ne marche pas:
en pratiquant la politique de l’ar-
rosoir. En multipliant les petits
coups de pouce pour vingt sites
différents sans coordination, sans
leadership, on fonce dans le mur.
Pas de vision commune, pas de
visibilité, mais une belle usine à
gaz fédérale. Lourde et inefficace.

Pour que ça marche, nous de-
vons réunir quelques questions
clés, et y répondre. En vrac: existe-
t-il des sites qui réunissent déjà
des entreprises, du capital-risque,
des chercheurs de rang mondial?
Et si oui, lesquels? Quels sont les
sites qui peuvent servir de centre
névralgique de l’innovation
suisse? Qui sont les moteurs de
l’innovation et du transfert de
technologie suisse? Et peut-on les
aider? Les doper?

La réponse aux questions est
connue. Trois sites réunissent ces
conditions: Lausanne, Zurich, et
Bâle. Avec un avantage aux deux
premiers, qui hébergent la même
haute école: l’Ecole polytechnique
fédérale. Il paraît du coup évident,
naturel, de lier le destin du parc
d’innovation aux EPF: elles font
déjà le job. Au lieu de réinventer la
roue, au lieu de créer de la lour-
deur, donnons un coup de pouce
aux deux parcs existants.

Cela ne signifie pas que Lau-
sanne et Zurich soient les seuls
bénéficiaires du projet. Le parc
suisse d’innovation doit être basé
sur ces deux sites «piliers» de l’in-
novation suisse, mais ceux-ci doi-
vent développer un réseau natio-
nal: coordonner des activités de
recherche et de transfert de tech-
nologie en tissant une toile de
compétences autour d’eux, aux
quatre coins du pays, partout où
se trouvent les compétences.
L’EPFL le fait déjà avec Neuchâtel
et le Valais. Et bientôt, peut-être,
Fribourg. L’EPFZ doit suivre cet
exemple.

Le parc suisse d’innovation
n’est ni un gadget fédéral, ni une
poule aux œufs d’or. C’est un outil
de valorisation durable de nos lo-
comotives technologiques: les
écoles polytechniques fédérales, à
Lausanne et Zurich. La prospérité
du pays est en jeu: elle mérite
mieux qu’une querelle de clo-
chers. Tout le pays en bénéficiera.

Conseiller national (PLR/VD)

Au lieu de réinventer
la roue, au lieu de créer
de la lourdeur, donnons
un coup de pouce aux
deux parcs existants

Bernadette Soubirous
Abbé
François-Xavier
Amherdt,
professeur
de théologie
à l’Université
de Fribourg

Je ne me prononcerai pas sur les «visions» dont
Joseph Smith, le fondateur de l’Eglise des saints des
derniers jours, aurait bénéficié (LT du 23.10.2012),
ni sur sa découverte du Livre deMormon écrit dans
une langue inconnue des linguistes – de «l’égyptien
réformé» – et contenant une révélation autre que la
Bible, due à des peuples d’origine israélite ayant
habité le continent américain avant et après Jésus. Si
les mormons baptisent les morts, et font donc des
recherches généalogiques dans ce but, c’est pour
leur assurer le salut éternel, qui est réservé aux mem-
bres de l’Eglise.
Par contre, ce que dit la journaliste à propos de
Bernadette Soubirous ne correspond pas à la réalité.
Elle n’était pas une «exaltée», mais une petite fille
toute simple et normale. Elle n’a pas été «récupérée
par l’Eglise catholique». Au contraire, lorsqu’elle a
voulu obéir à la Vierge et transmettre aux autorités
ecclésiales le message reçu lors des apparitions de
Lourdes, invitant les hommes à la prière et à la con-
version, elle n’a reçu que de l’incompréhension, et
elle a dû faire preuve de persévérance pour que sa
parole soit prise en compte.

Médecins etmédicaments
Raymond
Dalebroux,
Fuellinsdorf
(BL)

A juste titre, l’Organisation mondiale de la santé et
l’OCDE pointent du doigt la Suisse, qui enfreint un
principe fondamental d’éthique médicale: «Celui
qui prescrit ne vend pas.» C’est une attitude univer-
selle et élémentaire de déontologie médicale qui est
toujours bafouée dans certains cantons au détri-
ment de la santé du patient et au détriment du rôle
essentiel du pharmacien, responsable aussi de la
correction et de l’adéquation des posologies prescri-
tes par le médecin.
Peu importe si la vente de médicaments peut repré-
senter jusqu’à 30% du revenu du médecin et peu
importent les tergiversations filandreuses, le main-
tien de cette pratique est injustifiable et immoral.
Il est inadmissible que quelques cantons, principale-
ment alémaniques, et quelques milieux affairistes
puissent corrompre l’image internationale d’un
pays.
Tout aussi inquiétant, dans l’article intitulé «Alain
Berset évite de se fâcher avec les médecins» (LT du
8 novembre 2012): le peu de volonté, voire l’incapa-
cité de résister aux lobbyistes entament sérieuse-
ment la crédibilité du nouveau conseiller fédéral.

L’aide à la formation
des entreprises vaudoises

Jean-Benoît
Fontaine,
Lausanne

Concerne l’article «Les brevets et diplômes fédéraux
seront davantage subventionnés» (LT du 16.11.2012)
La décision du Conseil fédéral d’accroître son sou-
tien de 60 à 80% aux examens de la formation pro-
fessionnelle supérieure (brevet fédéral et diplôme
fédéral) sera appréciée par les candidats qui verront
le coût de leurs examens diminué.
Autre bonne nouvelle pour les candidats employés
dans une entreprise située dans le canton de Vaud.
Depuis 2010, la Fonpro (Fondation cantonale pour
la formation professionnelle) participe au finance-
ment de la formation et des examens des brevets
fédéraux et diplômes fédéraux pour encourager les
candidats à se perfectionner dans ces filières. Pour la
formation, ce financement s’élève à 50% de la part
des coûts payés par l’employé jusqu’à un montant
maximum de 5000 francs. Pour l’examen, il s’élève à
100% de la part des coûts payés par l’employé.
Comme la Fonpro est alimentée exclusivement par
les entreprises vaudoises à hauteur de 0,1% de la
masse salariale, le demandeur doit faire état, durant
le temps d’études considéré, d’un emploi dans une
entreprise située dans le canton de Vaud. En prin-
cipe, les indépendants ou les personnes ne cotisant
pas à la Fonpro ne peuvent pas présenter de de-
mande de soutien financier.
Cette action réduit l’inégalité de traitement entre les
étudiants du tertiaire A (universités, HES…), qui ne
paient que quelques taxes. et ceux du tertiaire B
(brevet et diplôme fédéral) qui paient la presque
totalité de leur formation.
Espérons que pareille action soit mise en place dans
les autres cantons pour offrir les mêmes opportuni-
tés à tous les candidats.

Nous rectifions

«Le Temps» du
20novembre
2012

Il y a 111 kilomètres entre Chiasso et le Gothard (à la
hauteur d’Airolo) et non pas 20, comme écrit par
erreur dans le sous-titre de l’article «Le Tessin abrite
une véritable «Fashion Valley». Par ailleurs, le chiffre
d’affaires généré par la région se monte à 10 mil-
liards de francs.

Vous écrivez

Vous et nous
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Mission spatiale
européenne
surMars
> Espace Accord
passé avec la Russie

Agences

Un projet d’accord avec la Rus-
sie pour une mission inhabitée
sur Mars a reçu l’aval du Conseil
ministériel de l’Agence spatiale
européenne (ESA), réuni jusqu’à
mercredi à Naples (Italie). Initiale-
ment élaboré par l’ESA en coopé-
ration avec l’Agence spatiale amé-
ricaine (NASA), le programme
ExoMars prévoit notamment l’en-
voi de deux sondes sur Mars – une
sonde orbitale en 2016 et un mo-
dule robotisé en 2018 – pour ef-
fectuer entre autres des forages
dans le sol martien et ramener des
échantillons sur Terre au début
des années 2020.

Suite à l’abandon du projet par
la NASA en février dernier, l’Eu-
rope s’est donc tournée vers la
Russie, qui fournira des fusées
Proton pour les lancements des
sondes, et, en retour, pourra pla-
cer des instruments sur le satellite
et le module robotisé.

Par ailleurs, un projet de
500 millions d’euros proposé par
Astrium (groupe EADS) pour l’en-
voi d’un robot d’exploration sur la
Lune semblait avoir peu de chan-
ces d’être retenu dans le budget de
l’ESA pour les trois prochaines an-
nées, ont indiqué des délégations.
Cette mission avait pour objectif
de faire atterrir un robot d’explo-
ration dans la région monta-
gneuse et jonchée de cratères du
pôle Sud de la Lune en 2018.

Budget stable
Au cours de la même réunion,

l’Europe spatiale s’est dotée d’un
budget de 10 milliards d’euros, un
montant stable par rapport au ni-
veau actuel. Ce budget inclut le
financement d’une version amé-
liorée du lanceur européen Ariane
5, appelée Ariane 5 ME, qui de-
vrait être opérationnelle en 2017
et préparer la mise au point d’une
nouvelle génération de lanceurs,
dits Ariane 6, qui pourraient pren-
dre leur envol en 2021 ou 2022. Il
prévoit aussi la poursuite de la
participation européenne à la Sta-
tion spatiale internationale (ISS)
jusqu’en 2020.

Les électrochocs, une thérapie reconnue
>Neurologie
Les traitements
psychiatriques
par électrochocs ont
mauvaise réputation

> Un nouvel ouvrage
montre que
cette pratique
est désormais
bien encadrée

Sandrine Cabut

Les idées reçues ont la vie dure.
Lancez la conversation sur les
électrochocs autour de vous et
vous obtiendrez immanquable-
ment un flot de réactions négati-
ves: association spontanée au film
Vol au-dessus d’un nid de coucou
avec Jack Nicholson (qui date de
1975, soit près de quatre décen-
nies); image d’un traitement psy-
chiatrique brutal, voire inhu-
main, en tout cas dépassé…
Pourtant, un ouvrage collectif ré-
cent sur le sujet, intitulé L’Electro-
convulsivothérapie. De l’historique à
la pratique clinique: principes et ap-
plications, invite à en finir avec la
réputation sulfureuse de cette
technique, aussi appelée sismo-
thérapie.

Coordonné par deux psychia-
tres, les docteurs David Szekely et
Emmanuel Poulet, et rédigé par
plus de 50 contributeurs, ce livre
de référence s’adresse avant tout à
un public de professionnels. Mais
il a le grand intérêt de montrer
que les pratiques actuelles sont
scientifiquement validées et cor-
rectement encadrées, du moins
dans un pays comme la France.
Plus étonnant, on réalise à travers
les nombreuses références scienti-
fiques citées que l’électroconvulsi-
vothérapie fait toujours l’objet
d’un champ intense de recherches
pour préciser ses modes d’action,
optimiser l’efficacité et réduire les
effets secondaires, évaluer de nou-
velles indications…

Depuis la première expérience
(réalisée en 1938 par deux méde-
cins italiens, Ugo Cerletti et Lucio
Bini, chez un homme schizoph-
rène), le principe reste inchangé:
il s’agit, en délivrant un courant
électrique au moyen d’électrodes
placées sur le crâne, de provo-
quer une crise convulsive généra-
lisée. Les modalités ont en revan-
che beaucoup évolué, et le cadre
réglementaire est précisément
défini.

Ainsi, l’anesthésie générale est
devenue systématique, tout
comme l’information et le con-
sentement écrit du patient ou,
dans certains cas, de son représen-
tant légal. Surtout, comme le sou-
lignent le docteur René Benadhira
et ses collègues de l’hôpital Ville-
Evrard (Neuilly-sur-Marne) dans
leur chapitre sur l’évolution de
l’activité d’électroconvulsivothé-

rapie dans le monde, elle est deve-
nue «un traitement très techni-
que, et c’est désormais sur ce
terrain-là que le débat se situe»:
type de courant utilisé, position
des électrodes, rythme d’adminis-
tration…

En France, comme dans la plu-
part des autres pays où elle est
pratiquée, la sismothérapie est
principalement proposée dans les
troubles de l’humeur. «Malgré les
progrès thérapeutiques récents
[…], l’électroconvulsivothérapie
(ECT) reste un traitement essen-
tiel de la dépression. Sa place est
unique dans les dépressions sévè-
res, et l’ECT permet encore d’amé-
liorer la survie du malade», écri-
vent Walid Choucha et Philippe
Fossati, du service de psychiatrie
adulte à l’hôpital de la Pitié-Salpê-
trière, à Paris.

«En urgence, dans les cas de dé-
pression les plus graves avec un
risque suicidaire majeur ou bien
une opposition à l’alimentation
ou à l’hydratation qui mettraient
à court terme le pronostic vital en
jeu, c’est un traitement qui doit
être considéré en première inten-
tion, car il agit plus vite que les
antidépresseurs», précise David
Szekely, praticien au CHU de Gre-
noble.

L’indication la plus fréquente
reste toutefois la dépression mul-
tirésistante aux antidépresseurs.
Dans les épisodes dépressifs ma-
jeurs, le taux de réponse à la sis-
mothérapie est de 80 à 90%, alors
qu’il est limité à 60-70% avec les
médicaments antidépresseurs, in-
diquent les docteurs Chocha et
Fossati, en précisant que les dé-
pressions des personnes âgées re-
présenteraient plus d’un tiers des
ECT en psychiatrie.

L’efficacité parfois spectacu-
laire de cette approche sur les
symptômes dépressifs est aussi re-
connue par les patients eux-mê-
mes, comme en témoignent des
récits sur des blogs ou lors d’émis-
sions médicales. L’électroconvulsi-
vothérapie est aussi une option
thérapeutique dans d’autres ma-
ladies neuropsychiatriques, en
particulier certaines formes de

schizophrénie. Son mode d’action
n’est pas encore totalement élu-
cidé. Des études chez l’animal et
chez l’homme, en particulier avec
les nouvelles méthodes d’image-
rie, suggèrent que les effets théra-
peutiques reposent, au moins en
partie, sur des propriétés de neu-
roplasticité. Une étude récente en
IRM a ainsi montré que la sismo-
thérapie induit une augmenta-
tion de volume de l’hippocampe,
structure cérébrale impliquée no-
tamment dans la mémorisation.

Les examens anatomiques en
imagerie ont aussi permis de véri-
fier l’absence d’effets délétères des
électrochocs sur l’encéphale. Pour
autant, il est bien connu que cette
thérapie peut entraîner des trou-
bles cognitifs, principalement
confusion juste après la séance et
atteintes de la mémoire, des effets
secondaires dont les patients doi-
vent être avertis. Les auteurs souli-
gnent toutefois que l’effet amné-
siant persiste rarement au-delà de
six mois, et qu’il peut être limité
en adaptant les paramètres de sti-
mulation.

Curieusement, les données
d’activité des nombreux centres
privés et publics pratiquant l’ECT
en France restent méconnues. Se-
lon la Caisse d’assurance maladie,
21124 séances ont été réalisées en
France en 2011 dans des établisse-
ments privés. L’Agence technique
de l’information sur l’hospitalisa-
tion (ATIH) a de son côté enregis-
tré 8 534 actes de sismothérapie
en 2011 dans les hôpitaux pu-
blics, mais ces chiffres ne com-
prennent pas les séances réalisées
dans les établissements spéciali-
sés en psychiatrie, probablement
les plus nombreuses.

En clair, il est actuellement im-
possible de savoir précisément
combien de malades sont traités
par sismothérapie dans l’Hexa-
gone. Pour le docteur David Sze-
kely, le manque de données est
d’autant plus paradoxal que tous
les centres pratiquant cette tech-
nique font l’objet d’une autorisa-
tion spécifique des agences régio-
nales de santé. Avec l’Association
française de psychiatrie biologi-
que et neuropsychopharmacolo-
gie (AFPBN), le psychiatre envi-
sage de réaliser une cartographie
recensant tous ces centres et le
nombre de patients traités.
LeMonde

L’anesthésie générale
est devenue
systématique, tout
comme l’information
du patient

Vue d’artiste d’un groupe de neurones. Le mode d’action de la sismothérapie, encore mal connu, reposerait en
partie sur la capacité des cellules nerveuses à se réorganiser, un phénomène appelé neuroplasticité. ARCHIVES
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2 moins
Un temps changeant alternant 
grisailles et passages nuageux 
parfois étendus prévaudra 
jusqu'au week-end. Le risque 
d'averses augmentera d'un cran 
dimanche, avant une dégradation 
plus sérieuse possible dès lundi. 
Une relative douceur se 
maintiendra dans un premier 
temps, la deuxième partie de la 
semaine pouvant prendre une 
tournure nettement plus 
hivernale, sous des conditions 
dépressionnaires.

La faible perturbation arrivée hier soir finira de se disloquer. Au programme, 
un ciel embrouillé entre bancs de grisaille dans les basses couches et 
nuages au-dessus. Quelques éclaircies pourront s'ouvrir l'après-midi, tout 
particulièrement en Valais. Les températures seront de saison.

Des conditions dépressionnaires sur le nord de l'Atlantique amèneront un front 
froid actif et de forts vents sur les îles Britanniques. Sur le continent, le ciel sera 
nettement plus calme. Grisailles, nuages, voire bruines seront toutefois présents
de la France à l'Allemagne. Un temps instable, quoique doux, sévira sur la Grèce.

Situation générale aujourd’hui, à 13h

Météorologue en direct au
0900 575 775  (Frs. 2.80/min
depuis le réseau fixe suisse )

4°-2°

9°4°

6°4°7°4°

9°6°

8°4°

10°5°

11°5°

6°2°

7°5°

9°6°

9°6°

13h50

07h46
16h56

01h31

4° 9° 5° 9° 6° 9°

3° 8° 4° 8° 4° 8°

5° 10° 6° 9° 7° 9°

6° 9°

5° 8°

7° 9°

4° 8°

3° 8°

6° 8°

2° 9° 9° 9° 8°3° 4° 5° 7°3°

1° 7° 7° 8° 7°1° 3° 3° 6°3°

Vendredi Samedi Dimanche Lundi Mardi

Santé
Dengue en Europe
L’Europe connaît sa première
série durable de cas de dengue
depuis les années 1920, avec plus
de 1300 personnes touchées par
un virus qu’elles ont contracté sur
l’île de Madère, a indiqué l’Union
européenne. La dengue, répan-
due par un moustique, provoque
fièvre, maux de tête et douleurs
aux articulations. (AFP)

Paléontologie
Restes demanchot géant
Des paléontologues argentins ont
découvert dans l’Antarctique les
restes d’un manchot géant, vieux
de 34 millions d’années. Il attei-
gnait deux mètres de haut, soit le
plus grand du genre jamais
trouvé. (ATS)

Volcanisme
Eruption enNouvelle-
Zélande
Le mont Tongariro, situé sur l’île
du Nord de l’archipel néo-
zélandais, est entré en éruption
mercredi, dégageant un nuage de
cendres, a indiqué l’institut de
sismologie de Nouvelle-Zélande.
Le volcan s’est réveillé en août
après un siècle d’inactivité. (ATS)

Biodiversité
Rhinocéros braconnés
Le massacre des rhinocéros s’est
aggravé en Afrique du Sud. Le
nombre d’animaux tués par des
braconniers a atteint le niveau
record de 570 depuis le début de
l’année, contre 448 sur l’ensemble
de 2011, a indiqué le Ministère de
l’environnement. (ATS)
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Sandoz veut forcer Roche
à casser ses prix
> Pharma Les
biosimilaires vont
changer le marché
des anticancéreux

> La division
de Novartis investit
beaucoup en Autriche

Willy Boder DE RETOUR DE KUNDL

«Oui, vous avez raison, on con-
naît parfaitement et dans le détail
la pharmacie biotechnologique
de Roche.» Le jeune scientifique en
jeans et pull brun feutré qui ré-
pond aux questions du Temps tra-
vaille pour Sandoz, une société du
groupe Novartis, concurrent bâ-
lois de Roche.

Basé à Kundl, dans le Tyrol autri-
chien, le biologiste informaticien
fait partie d’une équipe de 23 per-
sonnes spécialisées dans le sé-
quençage moléculaire et la carac-
térisation analytique. Sa mission
consiste, avec des instruments
valant plusieurs centaines de mil-
liers de francs, à décortiquer, no-
tamment, les médicaments anti-
cancéreux du groupe Roche pour

mieux les copier. L’enjeu, présenté
à une trentaine de journalistes in-
vités par Sandoz, est scientifique,
mais aussi commercial.

La société qui parviendra à
copier MabThera, un traitement
injecté contre une forme de leucé-
mie et contre l’arthrite rhuma-
toïde, commercialisé par Roche et
protégé par un brevet jusqu’en
2014 en Europe et 2018 aux Etats-
Unis, engrangera des bénéfices
importants. Ce médicament, fa-
briqué à base de cellules animales
vivantes selon le principe biotech-
nologique du processus de fer-
mentation, extraction, purifica-
tion, a généré l’an dernier un
chiffre d’affaires de 6 milliards de
francs. Sandoz, spécialisée dans les
médicaments génériques chimi-
ques, mais également biotechno-
logiques appelés biosimilaires,
veut se positionner comme chef de
file dans cette technologie biotech
nettement plus difficile à maîtri-
ser que la simple copie de substan-
ces chimiques.

Les autorités d’homologation
américaines (FDA) ont longtemps
hésité sur la marche à suivre pour
évaluer les biosimilaires. Le médi-
cament étant «vivant», il est en ef-
fet impossible de rendre une copie
parfaitement conforme à l’origi-

nal. Finalement, en 2010, six ans
après l’Union européenne, la FDA
a établi ses premières directives.
Cette insécurité juridique, notam-
ment sur l’exigence de mise en
œuvre ou non de vastes et coûteu-
ses études cliniques englobant des
centaines de patients, a provoqué
l’impatience de Sandoz, techni-
quement prête à faire le pas, et fait
hésiter plusieurs entreprises phar-
maceutiques spécialisées dans les
génériques.

Aujourd’hui, une course contre
la montre est lancée pour lancer
des biosimilaires à fort potentiel
commercial, même avec une ré-
duction de prix de 20 à 50% com-
paré au médicament original. «Les
marges bénéficiaires sont élevées
en biotechnologie. Il est à mon
avis tout à fait possible de parvenir
à une réduction de moitié du prix
pour un biosimilaire, explique

Joerg Windisch, responsable
scientifique de l’unité biotech de
Sandoz. Mais on ne parviendra ja-
mais, à cause de la complexité du
processus de fabrication, à des
baisses de 90% comme on peut le
voir dans les génériques chimi-
ques.»

Des essais cliniques limités de
phase III sur la copie de MabThera,
supervisés par le site de Kundl,
sont en cours. Dautres sociétés,
notamment l’israélien Teva, nu-
méro un dans les génériques de-
vant Sandoz, sont aussi sur les

rangs. De nouveaux biosimilaires
suivront. Herceptin, un médica-
ment de Roche contre le cancer du
sein ou de l’estomac, est-il sur la
liste? «Nous ne dévoilons pas le
détail de notre pipeline», répond
avec un petit sourire Mark McCa-
mish, responsable du développe-
ment biotech de Sandoz.

La division de Novartis, qui a
investi des centaines de millions
d’euros en cinq ans dans ses instal-
lations en Autriche, vend déjà trois
biosimilaires pour un chiffre d’af-
faires annuel de 261 millions de

Une course contre
lamontre est lancée,
dans les biosimilaires,
entre Teva, associée
à Lonza, et Sandoz

dollars. C’est moins de 3% du total
des ventes de Sandoz en 2001,
mais le marché des biosimilaires
va exploser selon les analystes. Un
chiffre d’affaires annuel de 70 mil-
liards de dollars réalisé par des
médicaments biotech originaux
ne sera plus protégé par des bre-
vets d’ici à 2017. Le marché des
biosimilaires devrait dépasser
15 milliards de dollars en 2020 et
permettre des économies cumu-
lées des coûts pharmaceutiques de
plus de 20 milliards en Europe à
cette date.

Fabrication de biosimilaires dans le Tyrol autrichien.De grandes précautions sont prises pour éviter une
contamination du médicament, en «cuve» de production, par des éléments apportés par l’homme. KUNDL, 2010
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Sans forcingpolitique, pas d’accord sur la dette grecque
> Crise L’échec de la réunion des ministres des Finances de l’UE va obliger les dirigeants européens à intervenir

La dette grecque promet de
hanter le sommet européen de
jeudi et vendredi, déjà menacé
par une impasse sur le budget
communautaire 2014-2020.
L’échec de la réunion extraordi-
naire des ministres des Finances
de l’Union européenne, incapa-
bles de tomber d’accord dans la
nuit de mardi à mercredi sur le
déblocage des 44 milliards
d’euros qu’Athènes doit en théorie
recevoir d’ici à la fin de 2012, dé-
montre l’ampleur des divergences
au sein de la zone euro, et entre
celle-ci et le Fonds monétaire in-
ternational. La dette publique hel-
lénique, supposée être ramenée
autour de 120% du PIB en 2020,
culmine aujourd’hui à 190% du
PIB malgré l’adoption d’un nou-

veau budget d’austérité le 11 no-
vembre par le parlement.

Le nœud du problème est de
deux ordres: le premier est l’ab-
sence de confiance évidente du FMI
et de plusieurs pays dotés de la
monnaie unique envers l’actuel
gouvernement de coalition droite-
gauche dirigé par Antonis Samaras.

Lundi, à la veille de la réunion
des grands argentiers de l’Euro-
groupe à Bruxelles, l’institution
basée à Washington a réclamé
d’urgence à Athènes de nouvelles
coupes drastiques dans l’adminis-
tration. Le FMI exige la suppression
de 22 000 postes supplémentaires
d’ici à 2014, en plus des 27 000
déjà prévus. Sa directrice générale,
Christine Lagarde, pousse par
ailleurs les Etats de la zone euro à

réfléchir à une nouvelle restructu-
ration de la dette, plutôt qu’à un
allongement des délais de rem-
boursement des prêts consentis.
Pour éviter à la Grèce d’emprunter
sur les marchés financiers et de
s’exposer à une flambée des taux
d’intérêt, les Européens lui ont ac-
cordé deux plans de sauvetage:
l’un de 110 milliards d’euros en
mai 2010 et l’autre de 130 mil-
liards début 2012.

Effet boomerang
La seconde raison de l’échec

tient à l’absence d’un redressement
perceptible de l’économie helléni-
que. De plus en plus de pays du
nord de l’Europe, autour de l’Alle-
magne, estiment que les missions
de la troïka – composée d’experts

de la Banque centrale européenne,
de la Commission et du FMI – n’ont
pas porté leurs fruits et accouchent
d’une montagne de nouveaux tex-
tes de lois non appliqués ou peu
applicables. Ces «faucons» (Alle-
magne, Pays-Bas et Finlande) ex-
cluent dès lors d’effacer une partie
de leurs prêts, jugeant que les ef-
forts déployés par les autorités
grecques sont insuffisants.

La conséquence est que le cas de
la Grèce, cauchemar de la zone
euro, promet de revenir en boome-
rang lors du sommet européen qui
s’ouvre ce jeudi vers 20 heures. Le
premier ministre Samaras a nette-
ment haussé le ton après l’échec de
la réunion de l’Eurogroupe, refu-
sant d’attendre une nouvelle ren-
contre des ministres prévue lundi

à Bruxelles. A coup sûr, l’absence
d’une déclaration commune des
chefs d’Etat ou de gouvernement
des Vingt-Sept sur le sujet relance-
rait l’hypothèse fatale qui plane
depuis le début de la crise: celle
d’une faillite hellénique qui entraî-
nerait l’abandon, par Athènes, de
la monnaie unique.
RichardWerly BRUXELLES

Fabergé
est revendu
> Luxe La société est
reprise par Gemfields

La société minière britannique
Gemfields a annoncé mercredi son
intention de racheter le joaillier Fa-
bergé, dont le nom est resté associé
aux célèbres œufs. Il veut donner
naissance à un groupe d’envergure
mondiale dans les pierres précieu-
ses. Le joaillier est vendu par la so-
ciété Pallinghurst dans le cadre
d’une opération qui le valorise à
environ 142 millions de dollars,
précise Gemfields.

Fabergé, qui possède aujour-
d’hui des boutiques à Genève, New
York, Londres et Hongkong, est cé-
lèbre pour les œufs conçus par le
joaillier russe Pierre-Karl Fabergé
pour les tsars.AFP
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Aberdeen Global Services S.A.
www.aberdeen-asset.com
Tél. (352) 46 40 10820
Fax (352) 245 29 056

Aberdeen Global
American Equity A2 USD 2/1 e 17.50 22.8
As Loc Ccy Shrt Dur. Bd A2 USD 2/1 e 4.38 2.4
Asia Pacific Equity A2 USD 2/1 e 67.77 16.0
Asian Prop Share A-2 USD 2/1 e 16.17 12.7
Asian Smaller Compagnies A2 USD 2/1 e 40.80 26.6
Australasian Equity A2 AUD 2/1 e 25.87 11.8
Chinese Equity A2 USD 2/1 e 23.41 11.9
East Euro Equity A2 EUR 2/1 e 93.23 22.9
Em Mark Infr Eqty Fd - A2 USD -/- 8.57 19.6
Em Mkts Sml Cos A2 USD 2/1 e 17.66 25.5
Emerg Market Corp Bond A2 USD -/- 11.44 15.8
Emerg Market Loc Ccy Bd A2 USD 2/1 e 11.52 11.8
Emerging Markets Equity A2 USD 2/1 e 64.62 16.3
Ethical World Equity Fund A2 USD -/- 10.06 8.2
Euro Equity (ex UK) A2 EUR 2/1 e 8.88 12.3
Europ Eqty Inc Fd - A2 EUR 2/1 e 154.07 9.9
European Equity A2 EUR 2/1 e 36.21 13.1
India Equity A2 USD 2/1 e 92.55 15.6
Japanese Equity A2 JPY 2/1 e 231.61 15.5
Japanese Sm Co’s A2 JPY 2/1 e 589.64 17.9
Latam A2 USD 2/1 e 4327.78 12.6
Responsible World Equity A2 USD -/- 9.14 8.3
Russian A2 EUR 2/1 e 8.92 15.0
Select Em Mark Bd Fd - A2 USD 2/1 e 39.12 16.2
Select Eur HY Bd Fd- A2 EUR 2/1 e 16.56 20.6
Select Glob Cred Bd Fd - D1 GBP 2/1 e 1.68 12.0
Select HY Bd Fd - D1 GBP 2/1 e 1.01 9.7
Select Sterl Fin Bd Fd - A2 GBP 2/1 e 2.02 3.4
Techno Eqty Fd - A2 USD 2/1 e 3.54 6.4
UK Equity A2 GBP 2/1 e 17.20 9.5
Wld Res Eqty Fd- A2 USD 2/1 e 12.83 2.0
World Equity A2 USD 2/1 e 15.23 9.3
World Equity Income Fund A1 USD -/- 10.16 -

Aberdeen Global II
Asia Pac MA Fd - A2 USD -/- 175.70 10.5
Asian Bd Fd - A2 USD -/- 157.98 7.7
Australian USD Bond A2 AUD -/- 3965.44 5.3
Canadian USD Bond A2 CAD -/- 3494.69 1.8
Em Europ Bd Fd - A2 EUR -/- 240.43 21.4
Eur HY Bd Fd - A2 EUR -/- 112.74 21.7
Eur Shrt Term Bd Fd - A2 EUR -/- 147.38 2.3
Euro Government Bond A2 EUR -/- 440.75 8.5
Europ Conv Bd Fd - A2 EUR -/- 14.13 13.4
Glbal Gov Bd Fd - D1 GBP -/- 0.96 -1.7
Short Term USD Bond A2 USD -/- 306.65 2.6
Sterl Bd Fd - A2 GBP -/- 2172.75 5.5
Sterl Gov Bd Fd - D1 GBP -/- 1.13 0.9
USD Bond A2 USD -/- 3583.53 4.6
USD Shrt Term Bd Fd - A1 USD -/- 104.16 2.5

ABS Investment
Management LLC

Direction des Fonds:
PvB Pernet von Ballmoos AG
Tél. 044 205 51 51, www.pvbswiss.com

Investissements alternatifs
PvB Andante - G7 K (CHF) CHF 2/1 bf 9311.00 1.8
PvB Andante - G7 K (EUR) EUR 2/1 bf 10230.20 2.7
PvB Andante - G7 K (USD) USD 2/1 bf 10871.95 2.7
PvB Andante - X-G7 K (CHF) CHF 2/1 bf 11646.15 -0.4
PvB Andante - X-G7 K (EUR) EUR 2/1 bf 12612.15 -0.1
PvB Andante - X-G7 K (USD) USD 2/1 bf 13848.50 0.4

Active Niche Funds S.A.
Tél. 021 320 11 01
www.ativenf.ch

Représentant pour la Suisse:
Carnegie Funds Services S.A.
Tél. 022 705 11 77 www.carnegie-fund-services.ch

Fonds en actions
Luxemb. Sel. Fd-Active Solar CHF CHF 2/1 e 8.70 -46.1
Luxemb. Sel. Fd-Active Solar EUR EUR 2/1 e 8.75 -45.8
Luxemb. Sel. Fd-Active Solar USD USD 2/1 e 10.04 -44.7
Luxemb. Sel. Fd-Atyartha GO Fd A CHF 2/1 f 373.48 8.1

Adamant
Biomedical Investments AG
Tél. 061 275 92 00
www.adamantinvest.com

Fonds en actions
Adamant Global Generika A CHF 5/5 e 1096.41 15.7
Adamant Global Medtech A CHF 5/5 e 985.77 5.8
Adamant Healthcare Trends A CHF 5/5 e 842.49 10.4

Alegra Capital Ltd.
www.alegracapital.com

Direction des Fonds:
PvB Pernet von Ballmoos AG
Tél. 044 205 51 51, www.pvbswiss.com

Autres fonds
Asset-Backed Securities Fund A USD 2/3 b 1985.54 31.3
Asset-Backed Securities Fund S USD 2/3 b 189.94 32.8

AS Investment Management
Tél. +41 22 716 52 00
www.as-im-com

AS Equities - Flex Switzerland CHF 2/2 a 89.80 9.8
AS Equities - Opp Switzerland CHF 2/2 a 102.20 2.8

AXA-Winterthur
Tél. 043 299 12 04
www.axa-winterthur.ch

Fonds en obligations
Win Fund Bond-Index CH CHF 4/3 e 110.37 5.2

Fonds en actions
Win Fund Equity-Index CH CHF 4/3 e 107.32 14.8

Baloise Fund Invest
Tél. +41 58 285 87 24
Fax +41 58 285 91 47
www.baloisefundinvest.com

Fonds en obligations
BFI EuroBond (EUR) R EUR 2/1 78.75 7.8
BFI Swissfranc Bond (CHF) R CHF 2/1 113.33 5.4

Fonds en actions
BFI Equity Fund (EUR) R EUR 2/1 124.23 8.9
BFI EuroStock (EUR) R EUR 2/1 33.37 13.1
BFI InterStock (CHF) R CHF 2/1 62.22 9.3
BFI SwissStock (CHF) R CHF 2/1 81.25 12.8

Fonds d’allocation d’actifs
BFI Activ (CHF) R CHF 2/1 108.30 6.7
BFI Activ (EUR) R EUR 2/1 60.72 8.3
BFI Capital Protect (CHF) R CHF 2/2 11.70 -3.6
BFI Capital Protect (EUR) R EUR 2/1 12.66 4.2
BFI Capital Protect Plus (EUR) R EUR 2/1 10.67 0.4
BFI Dynamic (CHF) R CHF 2/1 88.22 9.5
BFI Dynamic (EUR) R EUR 2/1 47.56 10.5
BFI Progress (CHF) R CHF 2/1 103.35 7.5
BFI Progress (EUR) R EUR 2/1 57.17 9.7

Banco Bilbao Vizcaya Argentaria S.A.

Représentant en Suisse:
Banque Privée Edmond de Rothschild SA,
Genève,Tél. +41 22 818 91 11

BBVA Durbana Dinamico A EUR EUR 2/2 115.39 11.9
BBVA Durbana Dinamico A USD USD 2/2 102.75 10.2
BBVA Durbana Latam Fixed IncA USD 2/2 81.49 5.7
BBVA Durbana Multstr 80/20 EUR EUR 2/2 107.48 12.9
BBVA Durbana Multstr 80/20 USD USD 2/2 105.82 14.7
BBVA Durbana Renta EURO EUR 1/1 a 108.12 11.3
BBVA Durbana Renta Plus EUR EUR 2/2 107.58 -
BBVA Durbana Renta Plus USD USD 2/2 104.42 16.3

BBVA Durbana Renta USD USD 1/1 a 106.25 6.7
BBVA Durbana Renta Var.Gbl EUR EUR 2/2 130.01 8.1
BBVA Durbana Renta Var.Gbl USD USD 2/2 119.65 7.9
Renta Fija Corto Plazo EUR EUR 2/2 104.76 2.2
Renta Fija Corto Plazo USD USD 2/2 102.37 3.4

Bank Sal. Oppenheim jr. & Cie. (Suisse) SA
Tél. +41 44 214 23 33, www.oppenheim.ch

Oppenheim Pharma/wHealth EUR 2/1 e 200.98 17.4

B. Alter. Multi-Arbitrage cl. (CHF) CHF 2/1 b 10038.00 -0.7
B. Alter. Multi-Arbitrage cl. (EUR) EUR 2/1 b 7038.00 0.1
B. Alter. Multi-Arbitrage cl. (USD) USD 2/1 b 7561.00 -0.2
B. Alter. Multi-Performance cl. (CHF) CHF 2/1 b 13051.00 0.8
B. Alter. Multi-Performance cl. (EUR) EUR 2/1 b 9053.00 1.3
B. Alter. Multi-Performance cl. (USD) USD 2/1 b 9955.00 1.3
B. Sel. - BRIC Multi-Fonds (CHF) CHF 2/1 a 115.69 5.0
B. Sel. - Oblig HR Multi-Fonds (CHF) CHF 2/1 a 109.71 9.6
B. Strategies - Monde (CHF) CHF 2/2 a 132.05 2.5
B. Strategies - Obligations (CHF) CHF 2/1 a 104.11 6.4
Bonhôte-Immobilier (CHF) CHF 2/2 e 121.00 4.5

Banque Cantonale de Genève
Tél. 058 211 21 00
www.bcge.ch
info@bcge.ch

Asia Pacific Performance -A- EUR 2/1 e 23.42 9.9
Asia Pacific Performance -B- USD 2/1 e 32.74 9.7
Asia Pacific Performance -C- EUR 2/1 e 22.38 9.3
Asia Pacific Performance -D- USD 2/1 e 31.43 9.2
La Foncière CHF 2/2 e 840.00 3.1

Banque Cantonale de Genève
Tél. 058 211 21 00
www.bcge.ch
info@bcge.ch

Fonds en obligations
BCGE Synchrony Finest of LPP Bonds ACHF 1/1 a 1054.03 3.7
BCGE Synchrony Swiss Govt Bonds CHF 4/3 e 1135.91 1.9

Fonds en actions
BCGE Synch. Small & Mid Caps CH A CHF 1/1 e 904.93 1.2
BCGE Synchrony All Caps CH A CHF 1/1 e 105.09 -
BCGE Synchrony Emerging Equity A USD 4/3 f 93.53 -
BCGE Synchrony Europe Equity A EUR 4/3 f 108.27 15.2
BCGE Synchrony Swiss Equity CHF 4/3 e 1970.62 13.8
BCGE Synchrony US Equity A USD 4/3 f 120.02 9.1

Fonds d’allocation d’actifs
BCGE Rainbow Balanced (CHF) CHF 2/1 f 120.63 5.6
BCGE Rainbow Balanced (EUR) EUR 2/1 f 107.78 7.1
BCGE Rainbow Defensive (CHF) CHF 2/1 f 101.59 3.7
BCGE Rainbow Dynamic (CHF) CHF 1/1 f 89.75 7.2
BCGE Rainbow Dynamic (EUR) EUR 1/1 f 110.76 8.5
BCGE Rainbow Fd World Equity (CHF) CHF 1/1 f 82.83 10.5
BCGE Synchrony Finest of LPP 40 A CHF 1/1 a 912.42 7.0
BCGE Synchrony Finest of LPP 40 SRI ACHF 1/1 a 851.93 5.4

Banque CIC (Suisse) SA
Tél. +41 61 264 14 51
www.cic.ch

Fonds en obligations
CIC CH Fund - Bond CHF B CHF 2/1 e 1210.89 6.1
CIC CH Fund - Bond CHF I CHF 2/1 e 1061.84 6.6
CIC CH Fund - Bond Europe B EUR 2/1 e 785.32 9.4

Fonds en actions
CIC CH Fund - Action Swiss B CHF 2/1 e 1704.67 15.9

Fonds d’allocation d’actifs
CIC CH Fund - Strategy Global (CHF) B CHF 2/1 e 875.38 5.9
CIC CH Fund - Strategy Global (EUR) B EUR 2/1 e 575.65 7.8

Autres fonds
CIC CH Fund - Bond Convert B EUR 2/1 e 1045.09 4.5
CIC CH Fund - Bond Convert C CHF 2/1 e 94.39 4.0

Banque de Dépôts et de Gestion
Tél. +41(0)21 341 85 11
www.bdg.ch
info@bdg.ch

Fonds en obligations
BDG Bonds Opportunities (EUR) EUR 3/2 e 1022.68 8.6

Fonds en actions
BDG Swiss Stocks CHF 3/2 e 1193.24 13.7

Banque Baring Brothers Sturdza SA
Tél. +41 22 317 98 11
funds@bbbsa.ch
www.bbbsa.ch

Nippon Growth (UCITS) Fd A JPY 2/1 a 49358.00 -2.2
Nippon Growth (UCITS) Fd B acc JPY 2/1 a 41613.00 -2.2
Nippon Growth (UCITS) Fd C dist JPY 2/1 a 40293.00 -2.2
Nippon Growth Fund JPY 2/1 a 51526.00 3.4
Strategic China Panda Fund EUR 2/1 e 1776.08 6.4
Strategic China Panda Fund GBP 2/1 e 1717.53 6.8
Strategic China Panda Fund USD 2/1 e 1810.02 6.8
Strategic Emerging Europe Fund EUR 2/1 a 947.45 11.9
Strategic Emerging Europe Fund USD 2/1 a 960.35 13.0
Strategic Euro Bond Fund acc EUR 2/1 e 1129.17 4.6
Strategic Euro Bond Fund dist EUR 2/1 e 1051.95 3.8
Strategic Europe Value Fund EUR 4/3 e 115.18 16.9

Banque Pasche CM-CIC Private Banking
Tél. + 41 22 818 82 22
funds@pasche.ch
www.banque-pasche-group.com

Représentant pour la Suisse:
1741 Asset Management AG
9001 St. Gallen

Fonds en actions
Elite Strat.Glob. EmMa FoF USD 2/3 f 91.06 8.5
Elite Strategic Asia FoF EUR 2/3 f 97.14 7.1
Elite Strategic Europe FoF EUR 2/3 f 105.25 16.5
Elite Strategic Latin America FoF USD 2/3 f 89.51 3.7
Elite Strategic North America FoF USD 2/3 f 112.71 6.5
Elite Swiss Eq Fd Enterpreneurial CHF 1/1 e 86.23 7.4

Fonds d’allocation d’actifs
Elite Strategic Balanced FoF EUR 2/3 f 92.06 3.7
Elite Strategic Growth FoF EUR 2/3 f 81.35 2.3
Elite Strategic Income FoF EUR 2/3 f 94.93 2.5

Edmond de Rothschild Real Estate SICAV
Tél. +41 58 818 95 68, inforealestate@bper.ch
www.edmond-de-rothschild.ch

EDR Real Estate SICAV - HELVETIA - A CHF 2/2 e 107.80 -
EDR Real Estate SICAV - Swiss - A CHF 2/2 e 112.10 -0.1

Banque Privée
Edmond de Rothschild SA
Genève

Edmond de Rothschild Prifund
www.edr-prifund.ch,Tél. +41 58 818 95 68

Fonds en instruments du marché monétaire
PRIFUND - MM $ - A USD 1/1 1659.08 0.0
PRIFUND - MM CHF - A CHF 1/1 12460.79 -0.0
PRIFUND - MM EUR - A EUR 1/1 663.51 0.0

Fonds en obligations
PRIFUND - BOND ($) - A USD 4/4 179.10 6.2
PRIFUND - BOND ($) - B USD 4/4 137.17 4.6
PRIFUND - BOND (CHF) - A CHF 4/4 129.03 4.4
PRIFUND - BOND (CHF) - B CHF 4/4 111.69 3.2
PRIFUND - BOND (EUR) - A EUR 4/4 155.28 8.4
PRIFUND - BOND (EUR) - B EUR 4/4 125.49 6.4

PRIFUND - BOND (GBP) - A GBP 4/4 129.00 5.0
PRIFUND - BOND (GBP) - B GBP 4/4 114.29 3.7
PRIFUND - RETURN PLUS ($) - A USD 4/2 a 107.06 0.8
PRIFUND - RETURN PLUS (CHF) - A CHF 4/2 a 101.28 0.6
PRIFUND - RETURN PLUS (CHF) - B CHF 4/2 a 97.83 0.3
PRIFUND - RETURN PLUS (EUR) - A EUR 4/2 a 107.93 0.8
PRIFUND - RETURN PLUS (EUR) - B EUR 4/2 a 99.82 0.5

Fonds en actions
PRIFUND - EUROPEAN EQUITIES - A EUR 4/4 121.27 14.2
PRIFUND - EUROPEAN EQUITIES - B EUR 4/4 117.80 13.9
PRIFUND - NATURAL RESOURCES - A USD 4/2 a 85.95 -2.6
PRIFUND - NATURAL RESOURCES - B USD 4/2 a 84.82 -2.9
PRIFUND - SWISS EQUITIES - A CHF 4/4 140.84 10.4
PRIFUND - SWISS EQUITIES - B CHF 4/4 138.66 10.2
PRIFUND - USA EQUITIES - A USD 4/4 111.70 7.4
PRIFUND - USA EQUITIES - B USD 4/4 108.53 7.1
PRIFUND Alpha EMERG. MARK. - A EUR 4/4 a 153.42 2.5
PRIFUND Alpha EMERG. MARK. - A USD 4/4 a 170.73 3.2
PRIFUND Alpha EMERG. MARK. - B EUR 4/4 a 151.42 2.4
PRIFUND Alpha EMERG. MARK. - B USD 4/4 a 168.66 3.0

Fonds d’allocation d’actifs
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 10 - A CHF 4/2 a 121.20 -1.1
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 10 - A EUR 4/2 a 146.34 -0.4
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 10 - A USD 4/2 a 156.86 -0.2
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 10 - B CHF 4/2 a 118.90 -1.3
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 10 - B EUR 4/2 a 144.08 -0.6
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 10 - B USD 4/2 a 154.80 -0.4
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 15 - A CHF 4/2 a 109.01 -3.2
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 15 - A EUR 4/2 a 139.54 -2.5
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 15 - A USD 4/2 a 148.20 -2.4
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 15 - B EUR 4/2 a 138.26 -2.6
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 15 - B USD 4/2 a 91.50 -2.7
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 5 - A CHF 4/2 a 110.52 1.7
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 5 - A EUR 4/2 a 127.81 1.9
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 5 - A USD 4/2 a 128.48 2.0
PRIFUND - STRATEGY ($) - A USD 4/4 129.48 5.4
PRIFUND - STRATEGY ($) - B USD 4/4 126.18 5.2
PRIFUND - STRATEGY (CHF) - A CHF 4/4 94.83 4.7
PRIFUND - STRATEGY (CHF) - B CHF 4/4 91.90 4.4
PRIFUND - STRATEGY (EUR) - A EUR 4/4 112.37 6.3
PRIFUND - STRATEGY (EUR) - B EUR 4/4 108.97 6.0

Fonds immobiliers
PRIFUND Alpha PROP. SECURIT - A CHF 4/4 b 86.85 2.1
PRIFUND Alpha PROP. SECURIT - A EUR 4/4 b 96.61 2.6
PRIFUND Alpha PROP. SECURIT - A USD 4/4 b 96.88 2.9
PRIFUND Alpha PROP. SECURIT - B CHF 4/4 b 72.64 -0.6
PRIFUND Alpha PROP. SECURIT - B EUR 4/4 b 80.81 0.1
PRIFUND Alpha PROP. SECURIT - B USD 4/4 b 82.01 0.4

Investissements alternatifs
PRIFUND Alpha DIVERSIFIED - A CHF 4/4 bf 124.50 4.2
PRIFUND Alpha DIVERSIFIED - A EUR 4/4 bf 143.70 4.5
PRIFUND Alpha DIVERSIFIED - A USD 4/4 bf 150.87 5.0
PRIFUND Alpha DIVERSIFIED - B CHF 4/4 bf 122.43 4.0
PRIFUND Alpha DIVERSIFIED - B EUR 4/4 bf 141.55 4.3
PRIFUND Alpha DIVERSIFIED - B USD 4/4 bf 148.64 4.8
PRIFUND Alpha EUROPA - A CHF 4/4 bf 96.24 3.4
PRIFUND Alpha EUROPA - A EUR 4/4 bf 100.55 3.9
PRIFUND Alpha EUROPA - A USD 4/4 bf 103.54 4.4
PRIFUND Alpha EUROPA - B CHF 4/4 bf 94.77 3.1
PRIFUND Alpha EUROPA - B EUR 4/4 bf 99.50 3.6
PRIFUND Alpha TRADERS - A EUR 4/4 bf 151.38 0.9
PRIFUND Alpha TRADERS - A USD 4/4 bf 161.36 1.5
PRIFUND Alpha TRADERS - B EUR 4/4 bf 148.76 0.7
PRIFUND Alpha TRADERS - B USD 4/4 bf 158.81 1.4
PRIFUND Alpha UNCORR. - G GBP 4/2 bf 103.75 4.1
PRIFUND Alpha UNCORR. ($) - A USD 4/4 bf 191.93 4.4
PRIFUND Alpha UNCORR. ($) - B USD 4/4 bf 188.26 4.3
PRIFUND Alpha UNCORR. (CHF) - G CHF 4/4 bf 100.11 3.4
PRIFUND Alpha UNCORR. (EUR) - A EUR 4/2 bf 179.79 4.1
PRIFUND Alpha UNCORR. (EUR) - B EUR 4/2 bf 176.34 4.0
PRIFUND Alpha VOLATILITY - A EUR 4/2 bf 125.45 3.8
PRIFUND Alpha VOLATILITY - A USD 4/2 bf 132.44 4.6
PRIFUND Alpha VOLATILITY - B EUR 4/2 bf 122.94 3.6
PRIFUND Alpha VOLATILITY - B USD 4/2 bf 129.83 4.3

BBGI GROUP S.A.
Tél. +41 22 595 96 11

www.bbgi.ch

BBGI - Equities Sw. Behavior. CHF 1/1 e 91.70 18.7
BBGI Commodities (USD) A USD 1/1 e 147.20 0.7
BBGI Islamic Share Energy (USD) USD 1/1 e 162.40 -1.8
BBGI Share Clean Energy (USD) USD 1/1 e 41.10 -13.8
BBGI Share Gold (USD) USD 1/1 e 125.80 -11.6
BBGI Swiss Physical Gold Cl CHF CHF 1/1 e 117.60 9.7
BBGI Swiss Physical Gold Cl CHF hed CHF 1/1 e 113.40 7.3
BBGI Swiss Physical Gold Cl EUR EUR 1/1 e 125.00 10.4
BBGI Swiss Physical Gold Cl EUR hed EUR 1/1 e 114.30 7.4
BBGI Swiss Physical Gold Cl USD USD 1/1 e 119.10 8.9
BBGI Tactical Switzerland A CHF 2/1 e 122.40 16.5
BBGI Tactical World A USD 2/1 e 109.60 2.6

BCV 0848 808 885
Gérifonds +41 21 321 32 00
www.gerifonds.ch
info@gerifonds.ch

Fonds en instruments du marché monétaire
BCV Forex Alpha (CHF) CHF 1/1 e 99.42 1.4

Fonds en obligations
BCV CHF Foreign Bonds -A- CHF 3/1 e 106.04 5.3
BCV DYNAGEST Corp Bd Expo (CHF) -A-CHF 2/1 a 113.65 9.0
BCV DYNAGEST Intl Bd Expo (CHF) -A- CHF 2/1 a 103.26 3.8
BCV DYNAGEST World Expobond (EUR)EUR 2/1 a 154.34 2.4
BCV International Bonds (CHF) -A- CHF 3/1 e 79.91 8.9
BCV Swiss Franc Bonds -A- CHF 3/1 e 101.24 4.6

Fonds en actions
BCV Chinac A USD 2/1 e 35.91 9.1
BCV Cluster Equity Alpha (CHF) -A- CHF 1/1 af 91.90 -1.2
BCV Cluster Equity Alpha (EUR) -A- EUR 1/1 af 90.98 -3.2
BCV Cluster Equity Opp. (CHF) -A- CHF 1/1 af 84.73 1.9
BCV DYNAGEST World Expoequity REPCHF 2/1 a 112.07 1.4
BCV DYNAGEST World Expoequity REPEUR 2/1 a 132.63 0.9
BCV Euromac A USD 2/1 e 115.83 11.8
BCV Europe Equity -A- EUR 1/1 e 136.47 12.6
BCV Gobal Emerging A USD 2/1 f 109.37 8.3
BCV Indiac A USD 2/1 e 101.04 12.1
BCV Japac -A- JPY 2/1 14708.51 7.7
BCV Latinac A USD 2/1 f 323.18 1.0
BCV Seapac A USD 2/1 e 269.21 12.3
BCV Swiss Equity -A- CHF 1/1 e 166.50 13.0
BCV System.World ex US&WE Eq. -A- USD 1/1 e 69.28 3.7
BCV Systematic Europe Equity -A- EUR 1/1 e 100.70 13.0
BCV Systematic Swiss Equiity -A- CHF 1/1 e 88.67 11.0
BCV Systematic US Equity -A- USD 1/1 e 128.97 12.2
BCV US Equity -A- USD 1/1 e 144.78 11.2

Fonds d’allocation d’actifs
BCV Actif Défensif (CHF) CHF 2/1 f 91.24 3.8
BCV Actif Offensif (CHF) CHF 2/1 f 79.03 6.0
BCV Actif Offensif (EUR) EUR 2/1 f 93.37 6.1
BCV Actif Sécurité (CHF) CHF 2/1 f 101.38 5.1
BCV Classical (CHF) CHF 1/1 af 107.68 3.8
BCV Classical (EUR) EUR 1/1 af 123.84 6.9
BCV Mixed (CHF) CHF 1/1 af 99.81 6.8
BCV Mixed (EUR) EUR 1/1 af 111.06 7.3
BCV Select (CHF) CHF 1/1 af 103.90 5.3
BCV Select (EUR) EUR 1/1 af 117.40 7.6
BCV Stratégie Actions Monde CHF 2/1 f 76.72 11.2
BCV Stratégie Dynamique CHF 2/1 f 76.64 9.3
BCV Stratégie Equipondéré CHF 2/1 f 126.31 8.2
BCV Stratégie Obligation CHF 2/1 f 101.91 6.4
BCV Stratégie Revenu CHF 2/1 f 106.12 6.5

Investissements alternatifs
BCV Defensive Fund (CHF) A CHF 1/1 b 771.48 -0.3
BCV Defensive Fund (EUR) A EUR 1/1 b 739.28 0.1
BCV Defensive Fund (USD) A USD 1/1 b 744.89 0.3
BCV Directional Fund (CHF) A CHF 1/1 b 1000.16 -0.3
BCV Directional Fund (EUR) A EUR 1/1 b 867.79 0.1
BCV Directional Fund (USD) A USD 1/1 b 859.93 0.5

Autres fonds
BCV DIAPASON Commodity (CHF) A CHF 1/1 af 69.96 -1.7
BCV DIAPASON Commodity (EUR) A EUR 1/1 af 68.07 -1.7
BCV DIAPASON Commodity (USD) A USD 1/1 af 80.25 -0.6
BCV DIAPASON Syst Alpha (CHF) A CHF 1/1 a 105.40 -2.0
BCV DIAPASON Syst Alpha (EUR) A EUR 1/1 a 89.87 -1.9
BCV DIAPASON Syst Alpha (USD) A USD 1/1 a 106.93 -1.7

BlackRock Asset Management Schweiz AG
Tél. 044 297 73 73
www.blackrock.com/ch

Fonds en obligations
BGF Euro ShortDur A EUR EUR 2/1 e 15.00 5.4

Fonds en actions
BGF European A EUR EUR 2/1 e 78.74 17.1
BGF WdMining A USD USD 2/1 e 56.50 -8.6

Fonds d’allocation d’actifs
BGF GlobAll A HDG CHF CHF 2/1 e 9.85 4.6

Bordier & Cie
Tél. 022 317 12 12
Fax 022 311 29 73
www.bordier.com

Autres fonds
BO Fund II - Europe EUR 1/1 e 81.00 15.2
BO Fund II - Gbl Balanced CHF 1/1 e 89.13 5.5
BO Fund II - Global Emerging USD 1/1 e 166.41 6.4
BO Fund II - Helveticus CHF 1/1 e 76.62 12.2
BO Fund II - Obligest CHF CHF 1/1 e 105.21 1.2
BO Fund II - Obligest EUR EUR 1/1 e 112.68 3.6
BO Fund II - Obligest USD USD 1/1 e 111.72 1.7

Braun, von Wyss & Müller AG
Tél. +41-44-206 40 80
Fax +41-44-206 40 85
www.bwm.ch

Fonds en actions
Classic Global Equity Fund CHF 3/3 a 331.10 26.7
Classic Value Equity Fund CHF 3/3 a 101.00 23.7

BSI SA
Tél. +41 91 809 31 69
Fax +41 91 809 41 82
www.bsibank.com

Fonds en instruments du marché monétaire
BSI-Multinvest - Cash CHF A CHF 2/1 e 100.62 0.8
BSI-Multinvest - Cash EUR A EUR 2/1 e 101.63 1.1
BSI-Multinvest - Cash USD A USD 2/1 e 100.75 0.9

Fonds en obligations
BSI-Multibond CHF CHF 2/1 e 112.02 5.2
BSI-Multibond EUR A EUR 2/1 e 60.15 8.8
BSI-Multibond Global Dynamic A CHF 2/1 e 98.47 0.9
BSI-Multibond USD A USD 2/1 e 124.76 3.4
BSI-Multinvest-GlD Bds (CHF hed.) A CHF 2/1 e 108.74 1.1
BSI-Multinvest-GlD Bds (USD hed.) A USD 2/1 e 109.68 1.4
BSI-Multinvest-GlD Bds EUR A EUR 2/1 e 140.57 1.6
BSI-Multinvest-LT Bonds CHF A CHF 2/1 e 106.68 4.9
BSI-Multinvest-LT Bonds EUR A EUR 2/1 e 116.05 9.6
BSI-Multinvest-LT Bonds USD A USD 2/1 e 109.25 3.2
BSI-Multinvest-ST Bonds CHF A CHF 2/1 e 118.15 3.2
BSI-Multinvest-ST Bonds EUR A EUR 2/1 e 143.03 5.5
BSI-Multinvest-ST Bonds USD A USD 2/1 e 152.88 4.2

Fonds en actions
BSI-Multieuropa A EUR 2/1 e 80.57 16.4
BSI-Multihelvetia A CHF 2/1 e 324.93 11.8
BSI-Multinippon A JPY 2/1 2589.00 4.9
BSI-Multinvest - Global Themes A USD 2/1 e 114.75 9.8
BSI-Multinvest-Asian Stocks A USD 2/1 192.98 11.9
BSI-Multinvest-Asian Stocks A CHF CHF 2/1 88.36 10.9
BSI-Multinvest-Asian Stocks A EUR EUR 2/1 88.85 11.2
BSI-Multinvest-Swiss Stocks A CHF 2/1 e 168.84 11.7
BSI-Multinvest-Swiss Stocks I CHF 2/1 e 99.43 13.0
BSI-Multinvest-US Stocks A USD 2/1 e 126.94 6.6

Fonds d’allocation d’actifs
BSI LIFE INVEST - 40 A CHF 2/1 e 102.25 4.5
BSI-Multinvest - Alternative UCITS A EUR 2/1 f 97.79 1.4
BSI-Multinvest-Strat.Bal. (CHF) A CHF 2/1 e 100.62 9.3
BSI-Multinvest-Strat.Bal. (EUR) A EUR 2/1 e 111.73 11.6
BSI-Multinvest-Strat.Inc. (CHF) A CHF 2/1 e 107.61 6.3
BSI-Multinvest-Strat.Inc. (EUR) A EUR 2/1 e 123.57 9.6

Investissements alternatifs
BSI MMF-Yd Enhanc. (CHF hedged) -A-CHF 2/1 bf 89.36 2.2
BSI MMF-Yd Enhanc. (EUR hedged) -A-EUR 2/1 bf 99.88 2.8
BSI MMF-Yd Enhanc. (USD) -A- USD 2/1 bf 105.77 2.9
BSI-MM Direct. Fd (CHF hedged) A CHF 2/1 b 91.29 4.3
BSI-MM Direct. Fd (EUR hedged) A EUR 2/1 b 91.52 4.7
BSI-MM Direct. Fd (USD) A USD 2/1 b 781.17 5.2

Autres fonds
BSI-Multinv.-AbsDaily (CHF hedg.) A CHF 2/1 e 100.73 2.3
BSI-Multinv.-AbsDaily (USD hedg.) A USD 2/1 e 101.52 2.8
BSI-Multinv.-AbsDaily EUR A EUR 2/1 e 101.05 2.8

CACEIS (Switzerland) SA
Tél. +41 22 360 94 00
www.caceis.ch

BAC Min.Reg.Mngd Vol-South Afric CHF 2/2 e 362.10 -28.6
BPES-DYNAFLEX (EUR) Classe A EUR 2/2 a 87.42 -2.3
BPES-DYNAFLEX (USD) Classe A USD 2/2 a 84.79 -4.0
BPES-DYNAFLEX Emerging (EUR) Cl. A EUR 2/2 a 80.63 4.8
DM Swiss Equity Asymmetric A CHF 2/2 a 102.20 5.8
DM Swiss Equity Asymmetric Q CHF 2/2 a 10416.38 6.3
JOLIMONT Value Fund (Euro) EUR 2/1 e 115.37 16.9
RED & WHITE Low Vol. Fd (EUR) EUR 1/1 a 99.95 0.8
SVM Value Fund (Switzerland) CHF 2/1 a 157.30 11.4
Swissquote Quant FD EUR Eq CHF -A- CHF 1/1 e 58.76 8.5
Swissquote Quant FD EUR Eq EUR -A- EUR 1/1 e 41.90 9.1
Swissquote Quant Swiss Equities CHF 1/1 e 50.71 4.2
Swissquote Quant US Eq CHF -A- CHF 1/1 e 55.39 6.2
Swissquote Quant US Eq USD -A- USD 1/1 e 50.93 7.0

CapitalatWork Foyer Umbrella Fund

Représentant en Suisse:
RBC Investor Services Bank S.A.,
Esch-sur-Alzette, succursale de Zurich

Fonds en instruments du marché monétaire
Cash + at Work C Cap EUR 1/1 e 149.37 2.7

Fonds en obligations
Corp. Bd at Work C Cap EUR 2/1 e 229.50 11.4
Gov. Bd at Work C Cap EUR 1/1 e 158.82 6.8
Infl. at Work C Cap EUR 2/1 e 173.61 8.7

Fonds en actions
Am. Eq at Work C Cap USD 2/1 e 212.34 11.7
As. Eq at Work C Cap EUR 2/1 139.87 8.3
Cont. Eq at Work C Cap EUR 2/1 e 334.20 15.0
Dividends at Work C EUR 4/1 e 120.95 8.4
Europ. Eq at Work C Cap EUR 2/1 e 392.13 15.8

Fonds d’allocation d’actifs
Gbl Mkts Fd I C Cap EUR 2/1 e 15071.95 8.1

Fonds immobiliers
Balanced D EUR 4/1 a 105.10 10.8
Defensive C EUR 4/1 a 136.25 11.0
Dynamic D EUR 4/1 a 89.89 10.4

Clientis Banken
Tél. 031 660 46 44
Fax 031 660 46 55
www.clientis.ch

Fonds d’allocation d’actifs
Adagio (Lux) - Festverzinslich - B CHF 2/1 f 132.16 5.3
Allegro (Lux) - Wachstum - B CHF 2/1 f 100.43 8.7
Vivace (Lux) - Ausgewogen - B CHF 2/1 f 112.41 7.0

CREDIT SUISSE ANLAGESTIFTUNG
www.credit-suisse.com

Autres fonds
CSA Mixta-BVG CHF 3/3 e 1318.42 5.6
CSA Mixta-BVG Basic CHF 3/3 e 1300.28 3.0
CSA Mixta-BVG Defensiv CHF 3/3 e 1418.41 4.5
CSA Mixta-BVG Index 25 CHF 2/1 e 1077.17 5.3

CSA Mixta-BVG Index 35 CHF 2/1 e 1080.19 6.1
CSA Mixta-BVG Index 45 CHF 3/3 e 1143.41 7.0
CSA Mixta-BVG Maxi CHF 3/3 e 1209.40 6.5

Credit Suisse Funds AG
www.credit-suisse.com

Fonds en instruments du marché monétaire
CSF (Lux) Money Market EUR B EUR 2/1 e 100.76 0.6
CSF (Lux) Money Market Sfr B CHF 2/1 e 714.21 0.1
CSF (Lux) Money Market USD B USD 2/1 e 100.24 0.4

Fonds en obligations
CS BF (CH) Convert Intl A CHF CHF 2/1 e 170.98 8.6
CS BF (CH) Dynamic Intl USD 2/1 e 91.48 5.6
CS BF (CH) Dynamic Sfr CHF 2/1 e 118.06 7.7
CS BF (Lux) High Yd US$ B USD 2/1 e 230.28 9.7
CS BF (Lux) High Yd US$ DP USD 2/1 e 1057.37 -
CS BF (Lux) IL (Euro) B EUR 2/1 e 125.64 5.5
CS BF (Lux) IL (Sfr) B CHF 2/1 e 115.31 2.6
CS BF (Lux) IL (US$) B USD 2/1 e 137.26 2.9
CS BF (Lux) Sfr B CHF 2/1 e 523.94 4.8
CS BF (Lux) Sfr F CHF 2/1 e 117.39 -
CS BF (Lux) Sh-Term Sfr B CHF 2/1 e 133.97 1.6
CS BF(Lux) Corp Short Dur(EUR) B EUR 2/1 e 125.41 6.5
CS BF(Lux)Corp Sh Dur B USD 2/1 e 131.77 5.3
CS BF(Lux)Corp.Short Duration B CHF 2/1 e 112.90 5.3
CS Premium (CH) Bond (Euro) EUR 2/1 e 102.40 5.5
CS Premium (CH) Bond (Sfr) CHF 2/1 f 90.19 0.5
CS Premium (CH) Bond (US$) USD 2/1 e 97.69 4.8
CS SICAV One (Lux) Gl Convert B USD 2/1 e 112.29 7.0
CS SICAV One (Lux) Gl Convert I USD 2/1 e 1042.47 -
CSF (Lux) Bond Medium Mat B USD 2/1 e 104.87 5.4
CSF (Lux) Bond Short Maturity EUR B EUR 2/1 e 105.57 3.4
CSF (Lux) Bond USD B USD 2/1 e 106.79 6.9
CSF (Lux) Fixed Inc Cycle Invest B EUR 2/1 e 101.91 7.7
CSF (Lux) RR Engineered (Euro) B EUR 2/1 e 133.82 8.8
CSF (Lux) RR Engineered (Sfr) B CHF 2/1 e 118.22 2.6
CSF (Lux) RR Engineered (US$) B USD 2/1 e 114.03 1.8

Fonds en actions
CS EF (CH) S&M C Switzerland CHF 2/1 e 630.70 13.4
CS EF (CH) Swiss Blue Chips CHF 2/1 e 187.69 13.5
CS EF (CH) Swissac B CHF 2/1 e 239.34 12.6
CS EF (Lux) GL Security B USD 2/1 e 12.68 12.9
CS EF (Lux) Gl Value B EUR 2/1 e 6.68 -0.6
CS EF (Lux) S & MC Europe B EUR 2/1 e 1374.87 12.4
CS EF (Lux) Sm MC Germany B EUR 2/1 e 1190.71 24.7
CS EF (Lux) Sm MC Germany F EUR 2/1 e 1033.45 -
CS EF (Lux) USA Value B USD 2/1 e 14.34 10.4
CS ETF (CH) SLI CHF 3/3 e 104.26 17.2
CS ETF (CH) SMI CHF 3/3 e 67.55 14.2
CS ETF (CH) SMIM CHF 3/3 e 124.20 9.4
CS ETF (Lux) MSCI EMMA USD 3/3 e 101.69 8.1
CS ETF (Lux) MSCI EMU Large Cap EUR 3/3 e 85.92 13.8
CS ETF (Lux) MSCI EMU Mid Cap EUR 3/3 e 51.99 10.8
CS Select Fd (CH) Swiss Eq130/30 A CHF 2/1 e 14.47 19.0
CS SICAV One (Lux) Eq Asian Dragon BUSD 2/1 f 8.71 -1.8
CS SICAV One (Lux) Eq Eurozone B EUR 2/1 e 9.59 15.5
CS SICAV One (Lux) Eq Gl EM Prop B USD 2/1 e 8.11 28.1
CS SICAV One (Lux) Eq Gl Emg Mrkts BUSD 2/1 e 9.40 6.9
CS SICAV One (Lux) Eq Japan B JPY 2/1 f 985.00 10.7
CS SICAV One (Lux) Eur Eq D Plus B EUR 2/1 e 11.87 10.6
CS SICAV One (Lux) Gl Eq Dv Pl B USD 2/1 e 11.20 8.1
CS Solutions (Lux) Megatrends B USD 2/1 e 95.85 9.4
CSF (Lux) Gl Responsible Eq B EUR 2/1 e 144.33 7.0

Fonds d’allocation d’actifs
CS PF (CH) Privilege CHF 2/1 e 100.04 5.6
CS PF (CH) Privilege CHF 2/1 e 1015.66 -
CS PF (Lux) Balanced (Euro) B EUR 2/1 e 139.89 9.2
CS PF (Lux) Balanced (Sfr) B CHF 2/1 e 166.59 8.2
CS PF (Lux) Growth (Euro) B EUR 2/1 e 125.12 10.5
CS PF (Lux) Growth (Sfr) B CHF 2/1 e 156.03 9.9
CS PF (Lux) Income (Euro) B EUR 2/1 e 150.35 8.0
CS PF (Lux) Income (Sfr) B CHF 2/1 e 158.26 6.5
CS PF (Lux) Income (Sfr) I CHF 2/1 e 1040.20 -
CS PF (Lux) Income (US$) B USD 2/1 e 236.91 5.2
CS SICAV One (Lux) IdxSel Bal (CHF) B CHF 2/1 e 99.03 6.4
CS SICAV One (Lux) IdxSel CG (CHF) B CHF 2/1 e 98.52 6.9
CS SICAV One (Lux) IdxSel Inc (CHF) B CHF 2/1 e 99.69 5.5
CS Triamant Balanced (CHF) CHF 2/1 f 926.27 5.8
CS Triamant Balanced (EUR) EUR 2/1 f 1064.52 8.9
CS Triamant Income Oriented (CHF) CHF 2/1 f 859.20 4.0
CS Triamant Income Oriented (EUR) EUR 2/1 f 1037.43 8.1
CS Triamant Cap.Gains Orient.(CHF) CHF 2/1 f 984.72 6.7
CS Triamant Cap.Gains Orient.(EUR) EUR 2/1 f 1107.46 9.8
Lienhardt & Partner Core Strat.Fd A CHF 2/1 e 69.73 2.4

Fonds immobiliers
CS 1a Immo PK CHF 5/5 e 1370.00 5.4
CS REF Green Property CHF 5/5 e 113.50 8.1
CS REF International CHF 5/5 e 935.00 -3.4
CS REF Interswiss CHF 5/5 e 218.30 -1.2
CS REF LivingPlus CHF 2/1 e 124.00 4.6
CS REF PropertyPlus CHF 5/5 e 141.70 5.7
CS REF Siat CHF 5/5 e 172.50 4.5

Investissements alternatifs
CS Commodity Fund Plus (CH) Sfr B CHF 2/1 e 7.88 -2.2
CS SICAV One (L) SM Cap Alpha L/S B EUR 2/1 106.61 1.7
CS Sol. (Lux) DJ CS AllHedge Index B USD 2/1 a 85.23 4.2
CS Sol. (Lux) Prima Multi-Strat B EUR EUR 2/1 a 100.29 1.3

Autres fonds
CS ETF (CH) SBIDG 3-7 CHF 3/3 e 98.66 1.1
CS ETF (CH) SBIDG 7-15 CHF 3/3 e 120.18 2.6

de Pury Pictet Turrettini S.A.
Tél. 022 317 00 30
www.ppt.ch

Représentant pour la Suisse:
Pictet Funds S.A.
60, route des Acacias, 1211 Genève 73

Fonds en actions
Cadmos Guilé Em Mkts Engagemt Fd AUSD 2/1 a 185.78 9.0
Cadmos Guilé Em Mkts Engagemt Fd BUSD 2/1 a 191.45 9.8
Cadmos Guilé European Engagemt Fd AEUR 2/1 e 89.92 11.7
Cadmos Guilé European Engagemt Fd BEUR 2/1 e 92.34 12.4

Delman SA
Tél. +41 22 317 10 20
Fax. +41 22 317 10 31
www.delman.ch

Fonds en actions
African Energy Resources Fund CHF 1/1 b 81.75 4.4

Deutsche Bank (Schweiz) AG
Tél. +41 44 224 53 50
www.pwm.db.com

Direction des Fonds:
PvB Pernet von Ballmoos AG

Fonds immobiliers
DB Rüd Blass Immo CH DF A CHF CHF 1/1 a 1432.89 5.4
DB Rüd Blass Immo CH DF I CHF CHF 1/1 a 1431.44 5.9

Dominicé & Co Asset Management
www.dominice.com

Swiss Equity Discovery Fund Classe A CHF 1/1 f 77.48 7.5
Swiss Equity Discovery Fund Classe Q CHF 1/1 f 77.48 -

EFG Bank
Tél. +41 22 918 71 71
www.efgbank.com
Direction des Fonds: Caceis (Switzerland) SA

Fonds en instruments du marché monétaire
EFG LIBRA FUND (CHF) D1 CHF 3/3 f 1017.21 -
EFG LIBRA FUND (EUR) D1 EUR 3/3 f 1023.32 -
EFG LIBRA FUND (USD) D1 USD 3/3 f 1026.76 -

Fonds en actions
EFG GIS DYNAMIC ALLOCATION D1 EUR 3/3 af 89.06 3.3

Autres fonds
EFG Equity Funds Asia D1 USD 3/3 e 169.63 10.1

EFG Equity Funds Europe D1 EUR 3/3 e 112.77 11.7
EFG Equity Funds North America D1 USD 3/3 e 101.33 5.8
EFG Equity Funds Switzerland D1 CHF 3/3 e 124.01 10.9

EIC Partners AG
Tél. +41 43 844 10 00
Fax +41 43 844 10 01
www.eicpower.com

Fonds en actions
EIC Energy Utility Fund A (CHF) CHF 2/1 e 60.17 -0.2
EIC Energy Utility Fund A (EUR) EUR 2/1 e 49.83 0.3
EIC Energy Utility Fund I (CHF) CHF 2/1 e 8042.38 0.0
EIC Energy Utility Fund I (EUR) EUR 2/1 e 6587.00 0.6
EIC Renewable Energy Fund A EUR 2/1 e 45.62 -13.6
EIC Renewable Energy Fund I EUR 2/1 e 4468.19 -13.2

Ethos
Tél. 022/ 716 15 55
Fax 022/ 716 15 56
www.ethosfund.ch

Fonds en obligations
Bonds CHF CHF 3/3 e 136.03 4.0
Bonds International CHF 3/3 e 105.04 2.8

Fonds en actions
Equities CH Index. C.G. CHF 3/3 e 149.39 13.0
Equities Eur ex CH Index C.G. CHF 3/3 e 57.03 12.5
Equities Europe ex CH CHF 3/3 e 80.08 11.8
Equities North America CHF 3/3 e 54.12 8.5
Equities North America (RPF) CHF 3/3 e 55.51 9.1
Equities Pacific CHF 3/3 e 63.27 5.2
Equities World ex CH (RPF) CHF 3/3 e 76.96 9.0
Pictet-Ethos(CH)Sw SustEq -E CHF 2/2 e 99.66 13.5
Vontobel(CH)II-EthosEqCHMid&Sm EA CHF 4/1 e 170.90 13.6

Falcon Private Bank Ltd.
Tél. 044 227 55 55
www.falconpb.com

Fonds en obligations
Falcon Bond Fund CHF A CHF 2/1 e 1734.68 4.6
Falcon Bond Fund EUR A EUR 2/1 f 8.59 -89.1

Fonds en actions
Falcon CH Sm&Mid Cap Eq I CHF 2/1 145.81 9.9
Falcon CH Sm&Mid Cap Eq T CHF 2/1 141.91 9.6
Falcon European Equity Fund A EUR 2/1 e 892.13 11.9
Falcon Gold Equity Fund A USD 2/1 e 488.04 -6.3
Falcon Gold Equity Fund Asia A USD 2/1 e 106.73 -6.3
Falcon Gold Equity Fund H EUR 4/1 e 74.87 -8.6
Falcon Gold Equity Fund I Asia USD 4/1 e 112.97 -5.5
Falcon Swiss Equity Fund A CHF 2/1 e 331.48 13.4

Fonds d’allocation d’actifs
Falcon Best Select - Mixed (CHF) CHF 2/1 e 88.10 8.0
Falcon Global Portfolio Fund A CHF 2/1 f 212.48 -88.2

Investissements alternatifs
Falcon Cat Bond Fund CHF A CHF 2/1 b 111.71 2.4
Falcon Cat Bond Fund CHF I CHF 2/1 b 11475.86 2.8
Falcon Cat Bond Fund EUR A EUR 2/1 b 124.89 2.9
Falcon Cat Bond Fund USD A USD 2/1 b 129.12 3.2

Fidelity Funds II SICAV
Tél. 0800 55 27 66
www.fidelity.ch

Représentant pour la Suisse:
BNP Paribas Securities Services, Paris,
succursale de Zurich

Fonds en instruments du marché monétaire
Fidelity Funds II AUD Ccy Fd A AUD AUD 1/1 e 36.16 2.6
Fidelity Funds II Euro Ccy Fd A EUR EUR 1/1 e 17.86 0.0
Fidelity Funds II GBP Ccy Fd A GBP GBP 1/1 e 21.58 0.0
Fidelity Funds II USD Ccy Fd A USD USD 1/1 e 33.40 0.0

Fidelity Funds SICAV
Tél. 0800 55 27 66
www.fidelity.ch

Représentant pour la Suisse:
BNP Paribas Securities Services, Paris,
succursale de Zurich

Fonds en obligations
Fid Fds China RMB Bond Fd A-ACC CNH 1/1 e 104.58 -
Fid Fds EmMkts Infl-linked Bd A-ACC EUR 1/1 e 11.80 -
Fid Fds EmMkts Infl-linked Bd Y-ACC USD 1/1 e 11.25 -
Fidelity Fds Int Bd Fd A Acc Euro EUR 1/1 e 12.56 6.3
Fidelity Fds Int Bd Fd A Acc USD USD 1/1 e 13.64 4.7
Fidelity Fds Int Bd Fd A USD USD 1/1 e 1.28 2.2
Fidelity Fds USD Bond Fd A Acc USD USD 1/1 e 14.16 6.2
Fidelity Fds USD Bond Fd A USD USD 1/1 e 6.99 4.3
Fidelity Funds Asian Bd Fd A-ACC-USDUSD 1/1 e 11.38 10.0
Fidelity Funds Asian Bd Fd Y-ACC-USDUSD 1/1 e 11.42 10.2
Fidelity Funds Asian Hh Yld Fd A Acc EUR 1/1 e 13.19 18.3
Fidelity Funds Asian Hh Yld Fd A Acc USD 1/1 e 13.03 16.8
Fidelity Funds Eur H Y Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 15.22 18.1
Fidelity Funds Eur H Y Fd A EUR EUR 1/1 e 9.57 11.7
Fidelity Funds Eur H Y Fd A-USD (h) USD 1/1 e 10.86 18.3
Fidelity Funds Euro Bd Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 12.81 10.4
Fidelity Funds Euro Bd Fd A EUR EUR 1/1 e 12.01 7.8
Fidelity Funds Strlg Bd Fd A Acc GBP GBP 1/1 e 1.42 4.6
Fidelity Funds Strlg Bd Fd A GBP GBP 1/1 e 0.31 1.3
Fidelity Funds Targ 2035(Eur) Fd A EUR 1/1 e 19.73 12.8
Fidelity Funds Targ 2035(Eur) Fd A Acc EUR 1/1 e 20.20 13.6
Fidelity Funds Targ 2040(Eur) Fd A EUR 1/1 e 19.74 12.9
Fidelity Funds Targ 2040(Eur) Fd A Acc EUR 1/1 e 20.19 13.6
Fidelity Funds US Hh Yld Fd A Acc EUREUR 1/1 e 15.52 13.0
Fidelity Funds US Hh Yld Fd A USD USD 1/1 e 11.98 5.5

Fonds en actions
FF Eur Dyn Gth Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 12.30 24.3
FF Eur Dyn Gth Fd A EUR EUR 1/1 e 29.93 24.1
Fid Fds Asian SmallerCo A-ACC-EUR EUR 1/1 e 11.73 -
Fid Fds Asian SmallerCo A-ACC-HKD HKD 1/1 e 11.18 -
Fid Fds Asian SmallerCo A-ACC-USD USD 1/1 e 11.22 -
Fid Fds Asian SmallerCo A-EUR EUR 1/1 e 11.73 -
Fid Fds Asian SmallerCo A-USD USD 1/1 e 11.21 -
Fid Fds Asian SmallerCo Y-ACC-USD USD 1/1 e 11.30 -
Fid Fds Europ Dyn Value Fd A-ACC EUR 1/1 e 10.92 -
Fid Fds Europ Dyn Value Fd Y-ACC EUR 1/1 e 11.02 -
Fidelity Fds Eurp Spe Sits Fd A EUR 1/1 e 11.04 24.1
Fidelity Fds Eurp Spe Sits Fd A Acc EUR 1/1 e 11.20 25.2
Fidelity Fds Sth E Asia Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 17.09 14.5
Fidelity Fds Sth E Asia Fd A Acc USD USD 1/1 e 17.25 13.3
Fidelity Fds Sth E Asia Fd A EUR EUR 1/1 e 5.08 14.3
Fidelity Fds Sth E Asia Fd A USD USD 1/1 e 6.51 12.8
Fidelity Funds Am Div Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 10.66 10.9
Fidelity Funds Am Div Fd A USD USD 1/1 e 13.16 9.5
Fidelity Funds Am Gth Fd A Acc EUR 1/1 e 8.98 5.5
Fidelity Funds Am Gth Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 9.18 8.0
Fidelity Funds Am Gth Fd A Acc USD USD 1/1 e 9.17 6.5
Fidelity Funds Am Gth Fd A USD USD 1/1 e 24.27 6.5
Fidelity Funds America Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 11.94 15.5
Fidelity Funds America Fd A Acc USD USD 1/1 e 11.99 14.1
Fidelity Funds America Fd A USD USD 1/1 e 5.52 14.1
Fidelity Funds America Fd Y Acc USD USD 1/1 e 10.47 14.9
Fidelity Funds Asean Fd A Acc USD USD 1/1 e 21.05 16.4
Fidelity Funds Asean Fd A USD USD 1/1 e 31.07 15.3
Fidelity Funds Asia Aggr Fd A EUR 1/1 e 10.77 15.5
Fidelity Funds Asia Aggr Fd A USD 1/1 e 9.30 14.0
Fidelity Funds Asia Aggr Fd A Acc EUR 1/1 e 10.78 16.0
Fidelity Funds Asia S.S. Fd A Acc USD USD 1/1 e 16.17 11.8
Fidelity Funds Asia S.S. Fd A USD USD 1/1 e 30.85 11.5
Fidelity Funds Australia Fd A Acc AUD AUD 1/1 e 11.28 13.0
Fidelity Funds Australia Fd A AUD AUD 1/1 e 40.50 10.0
Fidelity Funds China Consum.Fd A-Acc EUR 1/1 e 10.95 14.8
Fidelity Funds China Consum.Fd A-ACCUSD 1/1 e 10.25 13.5
Fidelity Funds China Consum.Fd A-EUREUR 1/1 e 10.98 14.8
Fidelity Funds China Consum.Fd A-USDUSD 1/1 e 10.24 13.4
Fidelity Funds China Consum.Fd Y-Acc USD 1/1 e 10.38 14.2
Fidelity Funds China Fcs Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 8.67 7.9
Fidelity Funds China Fcs Fd A USD USD 1/1 e 39.07 6.6
Fidelity Funds Em EMEA A EUR 1/1 e 13.63 14.0
Fidelity Funds Em EMEA A USD 1/1 e 13.03 12.5
Fidelity Funds Em EMEA A Acc EUR 1/1 e 13.78 14.4
Fidelity Funds Em EMEA A Acc USD 1/1 e 13.19 12.9
Fidelity Funds Em Mkts Fd A Acc USD USD 1/1 e 13.25 10.3
Fidelity Funds Em Mkts Fd A EUR EUR 1/1 e 9.07 11.8
Fidelity Funds Em Mkts Fd A USD USD 1/1 e 20.04 10.3
Fidelity Funds Emerging Asia Fd A EUR 1/1 e 14.02 14.6
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L’industrie du chocolat sebat
pour assouvir l’appétit desBRICS
> Conférence 1200
acteurs de toute la
chaîne de production
sont réunis à Abidjan

> L’ICCO souhaite que
le boom serve aussi à
améliorer le sort des
producteurs de cacao

Ram Etwareea

Qu’y a-t-il de commun entre les
pays industrialisés économique-
ment déprimés et les pays émer-
gents en pleine croissance? Dans
les deux cas, la consommation de
chocolat augmente. Ce qui, dès
lors, met toute la filière sous pres-
sion pour satisfaire une demande
mondiale qui ne cesse de croître.
Lorsqu’on y ajoute les défis liés aux
conditions environnementales et
sociales dans les champs des cacao-
tiers, l’exigence des consomma-
teurs pour des produits de qualité
et la volatilité des prix, le sujet se
prête à un large débat.

Telle est bien la toile de fond de
la première conférence mondiale
dédiée à l’avenir du cacao qui réu-
nit, du 19 au 23 novembre, quelque
1200 délégués représentant toute
la chaîne de production à Abidjan,
capitale de la Côte d’Ivoire. Le choix
de cette venue n’est pas un hasard:
ce pays d’Afrique de l’Ouest est le
premier producteur mondial de
cacao, avec 1,41 million de tonnes
par année, soit 35,6% de la récolte
mondiale de 3962 millions de ton-
nes attendue pour la saison 2011-

2012, devant le Ghana (21,7%) et
l’Indonésie (14,3%).

Les grands chocolatiers (Nestlé,
Mars, Kraft), les grossistes (Barry
Callebaut, Cargill, ADM), les ban-
ques, les logisticiens ainsi que des
organisations professionnelles
sont présents en force. Selon Mi-
cheal Segal, porte-parole de l’Inter-
national Cocoa Organisation
(ICCO), hôte de la conférence, les
acteurs devraient signer vendredi
«La déclaration d’Abidjan sur le ca-
cao», une sorte d’agenda pour assu-
rer l’approvisionnement en ma-
tière première. Chocolatiers et
grossistes sont déjà engagés dans

une course pour l’accès à cet «or
brun» et multiplient les program-
mes d’aide, de compensation, de

formation, de crédit et autres facili-
tés destinés à choyer les produc-
teurs de fèves.

«La forte demande de chocolat,
notamment dans les BRICS (Brésil,
Russie, Inde, Chine, Afrique du
Sud), ne doit pas profiter qu’aux
chocolatiers, mais aussi à l’ensem-
ble de la filière», a réclamé Jean-
Marc Anga, directeur de l’ICCO. Du-
rant ces prochaines années,
l’organisation entend mettre l’ac-
cent sur l’amélioration des prix
payés aux producteurs ainsi que
sur la lutte contre le travail des en-
fants dans les plantations. Elle veut
aussi mettre de l’ordre dans la jun-
gle des systèmes de certification
mis en place par chacun des ac-
teurs.

Chocolatiers
et grossistes sont
déjà engagés dans
une course pour
l’accès à cet «or brun»

Un confiseur prépare une masse de chocolat lors de l’inauguration du Chocolat Center of Excellence de Nestlé.
Le géant suisse est aussi impliqué dans la course pour l’accès à la matière première. BROC, 7 SEPTEMBRE 2009
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Les hôteliers du bout du lac pro-
poseraient aujourd’hui davantage
d’offres combinées plus avanta-
geuses. «Il est normal que nous fas-
sions preuve de plus de dyna-
misme et de réactivité», résume
Marc-Antoine Nissille, qui se féli-
cite cependant de disposer à Ge-
nève d’une grande diversité géo-
graphique et sectorielle – banques,
horlogerie, négoce… – de clients,
permettant d’atténuer certains re-
vers conjoncturels.

UneEurope«lowcost»
«L’hôtellerie genevoise n’est pas

dans une situation de croissance, ce
qui ne signifie pas que rien ne va
plus», relève-t-il. Contrairement à
d’autres destinations touristiques
en Suisse, les taux d’occupation à
Genève se sont relativement bien
maintenus depuis le début de la
crise. Toutefois, septembre dernier
fait état d’une diminution quasi gé-
néralisée des nuitées dans tout le
pays, à l’exception notamment de
Zurich (+1,3%), mais avec une
baisse de 5,3% à Genève.

Ailleurs en Europe, la tendance
des nuitées urbaines est également
àlabaisse,entre4et18%.Aencroire
Hotels.com, les prix outre-Atlanti-
que et au Moyen-Orient ont au con-
traire flambé: Dubaï (+29%), Bue-
nos Aires (+31%), Key West en
Floride (+22%) et Rio de Janeiro
(+18%), Mumbai en Inde étant la
destination lointaine qui a enregis-
tré le plus fort recul (–28%).

Les Suisses, forts d’une devise su-
révaluée, vont-ils plus voyager, à
présent que les prix ont chuté? Tout
porte à le croire, selon l’étude,
même si, de 20 000 réservations de
vacances en 1998, le pays est passé à
16 500 en 2010.

Les prix hôteliers reculent
à Zurich et à Genève
> Etude Selon Hotels.com, le tourisme
en Suisse et en Europe se fait plus avantageux

DejanNikolic

L’hôtellerie genevoise est parmi
les plus chères au monde. Nom-
breux sont les professionnels de la
branche à soutenir que jamais leurs
niveaux de prix ne doivent céder
face à la crise. Question de standing.
L’Hotel Price Index, publié lundi par
l’agence de réservation en ligne Ho-
tels.com, tend pourtant à démon-
trer le contraire.

Aux côtés de Genève ou de Zu-
rich, où le coût d’une nuitée a res-
pectivement fondu en moyenne de
17% et de 13%, à 201 francs et
171 francs, entre 2011 et 2012. «Je
n’ai pas pris connaissance des dé-
tails de cette étude, indique Marc-
Antoine Nissille, président de la So-
ciété des hôteliers de Genève (SHG).
Inclut-elle exclusivement les sé-
jours de fin de semaine ou pas?
Avec le périmètre de la ville ou du
canton? Uniquement les établisse-
ments proches de Genève Aéro-
port?… Il existe trop de paramètres
pour se prononcer sur le chiffre qui
est avancé.»

Plusdecréativitéhôtelière
S’il ne peut confirmer les 17% de

recul, le représentant de la SHG re-
connaît toutefois qu’il y a effective-
ment une tendance à la baisse du
prix moyen des chambres, en parti-
culier les week-ends ou durant les
périodes de moindre fréquentation.
De mémoire d’hôtelier genevois, on
se refuse à casser les prix. Mais il est
toléré de plier légèrement ses pré-
tentions tarifaires au gré des contin-
gences économiques, selon le prin-
cipe qu’il est très facile d’infléchir
drastiquement ses barèmes, mais
extrêmement compliqué de revenir
ensuite à la tarification initiale.

Nespresso changedepatron
>Alimentation Le Suisse Jean-Marc Duvoisin nommé

Nestlé réajuste ses structures di-
rectionnelles. Avec, comme modi-
fication la plus emblématique, un
changement à la tête de sa marque
Nespresso. Jean-Marc Duvoisin, ac-
tuel directeur des ressources hu-
maines du numéro un mondial de
l’alimentation, officiera comme
nouveau directeur général du célè-
bre fabricant de capsules de café.
Agé de 53 ans, il entrera en fonc-
tion le 1er mars 2013.

Il travaille pour Nestlé depuis
plus d’un quart de siècle, période
durant laquelle il a occupé diverses
fonctions dans plusieurs pays, se-
lon un communiqué de presse pu-
blié mercredi. Jean-Marc Duvoisin,
titulaire d’un double master (éco-
nomie et sciences politiques), ma-
rié et père de deux enfants, a fait
l’essentiel de sa carrière auprès de
Nestlé dans des pays latino-améri-
cains. Il a notamment été responsa-
ble pour l’Equateur, la région boli-
varienne et a dirigé le Mexique,
marché très important pour le
géant veveysan.

Les observateurs ont fait remar-
quer que choisir à un poste opéra-
tionnel un dirigeant des ressources
humaines est plutôt inhabituel. Ils
ont également mis en exergue que
cela pourrait signifier une pro-
chaine offensive de Nespresso dans
les pays sud-américains. Le fabri-
cant de café a réalisé l’an dernier un
chiffre d’affaires total de 3,5 mil-
liards de francs. Il s’agit d’environ
4% des ventes globales de sa mai-
son mère. La marque, qui doit faire
face à une concurrence toujours
plus agressive sur ce segment très
lucratif, escompte détenir un ré-
seau de plus de 300 boutiques à
travers le monde à la fin de cette
année et va construire sa troisième
usine en Suisse.

Revers auMexique
Jean-Marc Duvoisin succédera

au Français Richard Girardot. Le-
quel était directeur général de Nes-
presso depuis 2007. Il n’en quittera
pas pour autant Nestlé puisqu’il as-
sumera dès le 1er avril 2013 le rôle

de chef de marché de Nestlé France.
Lui aussi est un fidèle de la multina-
tionale puisqu’il y œuvre depuis
1986 et est notamment connu
pour avoir restructuré le pôle eau
du géant veveysan (Nestlé Waters)
en présidant cette unité entre 2003
et 2007.

C’est Peter Vogt, actuellement
chef de marché de Nestlé Malaisie
et Singapour, qui remplacera pour
sa part Jean-Marc Duvoisin. Quant
au futur prédécesseur de Richard
Girardot, Martial Rolland, il quit-
tera Nestlé France pour succéder au
1er mai 2013 à Marc Caira en qua-
lité de directeur général adjoint,
responsable de Nestlé Professional.

Nestlé a par ailleurs enregistré
un petit revers hier. La Commission
fédérale mexicaine de la concur-
rence a dit qu’elle s’opposait à
l’achat par la multinationale du
secteur nutrition infantile de la fi-
liale mexicaine du géant américain
Pfizer. Motif? Cela risquerait de
fausser les règles de concurrence
du marché.Bastien Buss

Meyer Burger biffe 250 emplois
> Industrie Le groupe bernois n’emploiera plus que 2000 personnes

Durement affecté par le ma-
rasme du secteur photovoltaïque
mondial, Meyer Burger procède à
de nouvelles adaptations de ses
structures. Le fabricant de machi-
nes bernois va supprimer 250 em-
plois supplémentaires et ramener
son effectif à près de 2000 salariés
à plein temps.

A fin 2011, le groupe qui s’est
rendu célèbre avec ses scies à fil
destinées à la découpe de blocs de
silicium employait encore près de
2800 personnes, un effectif réduit

depuis à 2272 salariés. Avec la nou-
velle coupe qu’il justifie par la dété-
rioration de son marché, Meyer
Burger estime mercredi pouvoir
économiser quelque 30 millions de
francs au niveau de ses coûts.

Dans le détail, cette nouvelle
étape du recentrage de la produc-
tion va entraîner la suppression de
50 postes sur le site de Hohenstein-
Ernstthal de sa filiale allemande
Roth & Rau, société acquise l’an
dernier. Concernant les 200 autres
suppressions d’emplois, Meyer

Burger se dit pour l’heure dans l’in-
capacité d’apporter plus de préci-
sions.

Il y a un peu plus de deux mois,
le groupe a annoncé la concentra-
tion de sa production mondiale sur
quatre sites. Dans le cadre de cette
mesure, Meyer Burger a notam-
ment décidé d’intégrer son usine
de Lyss (BE) à Thoune (BE), où il a
établi son nouveau siège après son
départ de Baar (ZG). Meyer Burger
y emploie quelque 650 collabora-
teurs.ATS
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Jeux d’argent
Le Casino deNeuchâtel
ouvrira ce vendredi
Le dernier-né des casinos de
Suisse, le Casino de Neuchâtel,
ouvre ses portes vendredi après
plusieurs mois de travaux. Le
nouvel établissement de catégo-
rie B remplace l’ancien Casino de
la Rotonde. Le bâtiment, situé en
plein centre de Neuchâtel, a été
complètement rénové et trans-
formé. Le Casino de Neuchâtel
est propriété de Kongress +
Kursaal Bern AG, qui exploite le
Grand Casino de Berne depuis
dix ans. Cette société a investi
20 millions de francs dans les
travaux de réaménagement.
(ATS)

Résultats
Airesis a vu son bénéfice
chuter après neufmois
La société d’investissement vau-
doise Airesis, qui détient 69% de
la marque française Le Coq Spor-
tif, a vu son chiffre d’affaires
grimper de près de 18% par rap-
port à la même période de l’an
passé, à 125 millions d’euros. Le
bénéfice (avant impôts) de ses
participations est, lui, passé de
7,3 millions d’euros pour les neuf
premiers mois de 2011 à un peu
moins de 5 millions. (ATS)

SHL dans les chiffres rouges
SHL Telemedicine a subi un net
recul de ses ventes au troisième
trimestre 2012, et le groupe a
glissé dans le rouge. Le chiffre
d’affaires de la société israé-
lienne cotée à la bourse suisse a
chuté de 36% à 6,5 millions de
dollars. Au niveau opérationnel,
le résultat avant intérêts et im-
pôts (EBIT) s’établit à –0,8 (1,1)
million de dollars. Le résultat net
est ressorti à –1,1 (1,4) millions.
(AWP)

Panorama

Acquisitions
BASF rachète le norvégien
Pronova BioPharma
Le numéro un mondial de la
chimie annoncé mercredi une
OPA amicale sur l’entreprise
norvégienne Pronova BioPharma.
Ce producteur d’huiles de pois-
son concentrées – dont les omé-
ga-3 – viendra enrichir l’offre du
groupe allemand dans la nutri-
tion. L’accord valorise Pronova à
4,845 milliards de couronnes
norvégiennes (794 millions de
francs). En mai, BASF avait ra-
cheté le britannique Equateq,
autre fabricant d’acides gras
oméga-3. (ATS)

DKSH acquiert une société
de spécialités chimiques
Le groupe zurichois de négoce
international reprend pour un
montant non dévoilé la société
familiale Staerkle & Nagler, active
dans les spécialités chimiques.
Basée à Zollikon (ZH), Staerkle &
Nagler a réalisé l’an dernier un
chiffre d’affaires de 20,2 millions
de francs. DKSH est coté à la
bourse suisse depuis mars. (ATS)

Luxe
Jordi Constans préside plus
vite que prévu Louis Vuitton
Jordi Constans a pris en début de
semaine la présidence de Louis
Vuitton, la marque phare du
groupe de luxe français LVMH, a
indiqué cette dernière société
mercredi. Le Catalan succède
ainsi à Yves Carcelle un peu plus
tôt que prévu. Jordi Constans,
48 ans, ancien du groupe alimen-
taire français Danone, avait été
choisi à l’automne 2011 par
Bernard Arnault, patron de
LVMH. Il devait entrer en fonction
en 2013, le temps de découvrir
Louis Vuitton et sa maison mère.
(AFP)

Banque
Citigroup ferme lamoitié
de son réseau enGrèce
L’américain Citigroup, la dernière
grande banque internationale
ayant une présence sur tout le
territoire grec, va fermer toutes ses
agences en dehors d’Athènes et de
Thessalonique, soit 16 sur 37.
D’autres banques étrangères, dont
Crédit Agricole et Société Générale,
se sont aussi retirées du pays. (ATS)

Les assureurs banquiers sont
avertis par le régulateur
Les assureurs qui se lancent dans
des activités bancaires en quête
de meilleurs rendements doivent
être conscients qu’ils seront
soumis aux mêmes règles que les
établissements bancaires, a pré-
venu mercredi le régulateur
européen du secteur. Les assu-
reurs s’engagent un peu partout
en Europe dans des activités de
financement traditionnellement
réservées aux banques. (AFP)

Fiscalité
Le Liechtenstein signe deux
nouveaux accords fiscaux
Le Liechtenstein a annoncé mer-
credi la signature de nouveaux
accords fiscaux avec l’Afrique du
Sud et Bahreïn, faisant ainsi un
pas supplémentaire pour se
conformer aux standards de
l’OCDE. L’accord avec l’Afrique du
Sud prévoit l’échange d’informa-
tions et l’entraide administrative
entre les autorités fiscales. L’ac-
cord avec Bahreïn porte sur la
double imposition. (AWP)

Notations
Les caisses d’épargne en
Espagne plus spéculatives
Fitch a abaissé mercredi d’un cran
la note de la Confédération des
caisses d’épargne (Ceca), à BBB –,
juste au-dessus de la catégorie
spéculative et cessera de l’évaluer.
Sa structure bancaire CecaBank
obtient la même note. (AWP)

«Unmotif de réjouissance pour tous»
Mariano Rajoy. Le groupe auto-
mobile français Renault a attri-
bué à ses usines espagnoles un
plan industriel sur dix ans pour y
augmenter sa production. La
mesure devrait créer 1300 em-
plois, a annoncémercredi le chef
du gouvernement,Mariano
Rajoy.
«A unmoment où l’Espagne et
les Espagnols ont besoin de
bonnes nouvelles économiques,
l’attribution du plan industriel du
groupe Renault aux usines de
notre pays est sans aucun doute
unmotif de réjouissance pour
tous», a-t-il salué lors d’un dis-
cours prononcé dans l’une des
usines espagnoles de Renault à

Palencia. Il a précisé que le plan
prévoyait «la fabrication de
quatre nouveauxmodèles d’auto-
mobiles à Palencia et la hausse
de 30%de la production de
moteurs àValladolid et de boîtes
de vitesse à Séville». En Espagne,
Renault emploie 10 000person-
nes dans quatre usines.AFP

Conjoncture
Les indicateurs avancés
remontent aux Etats-Unis
L’indice des indicateurs avancés
américains a légèrement aug-
menté en octobre, suggérant une
accélération de la croissance à
court terme. Ce baromètre de
l’évolution future de l’activité
économique aux Etats-Unis
calculé par le Conference Board
a gagné 0,2% à 96,0. Il avait aupa-
ravant progressé de 0,5% (révisé
de + 0,6%) en septembre. (ATS)

Lemoral desménages est
à son plus haut en cinq ans
Le moral des ménages améri-
cains est resté en novembre à son
niveau le plus haut en cinq ans.
L’indice Michigan de confiance
des consommateurs s’est fixé à
82,7, à peine plus qu’en octobre
(82,6), le plus haut depuis sep-
tembre 2007. Le chiffre final
pour novembre est inférieur à la
prévision médiane des analystes,
qui donnait cet indicateur à 84,5.
(ATS)

Le déficit commercial
a diminué en Espagne
Le déficit commercial de l’Espa-
gne a diminué en septembre,
chutant de 36,4% sur un an à
3,085 milliards d’euros. Les ex-
portations sont restées quasi
stables (+ 0,5%) par rapport à
septembre 2011. Les importa-
tions ont diminué de 7,4%. (AWP)
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Immobilier
Swiss Prime Site prévoit
d’augmenter son capital
Swiss Prime Site (SPS) prévoit
d’augmenter son capital d’envi-
ron 349 millions de francs par le
biais de l’émission de droits de
souscription. SPS va émettre un
maximum de 5,4 millions d’ac-
tions nominatives.
Chaque titre détenu par les
actionnaires le 23 novembre
confère à ceux-ci le droit d’ac-
quérir un droit de souscription.
Le produit net de cette aug-
mentation de capital dans le
développement de projets et
dans de nouvelles construc-
tions. SPS dispose d’un porte-
feuille de 8,4 milliards de francs.
(ATS)

Recherche
L’Europe spatiale est dotée
d’un budget de 10milliards
L’Europe spatiale s’est dotée
d’un budget de 10 milliards
d’euros comprenant le dévelop-
pement d’une nouvelle géné-
ration de lanceurs, au cours
de la réunion du Conseil minis-
tériel de l’Agence spatiale euro-
péenne (ESA) qui s’est achevée
mercredi à Naples. La réunion
était coprésidée pour la pre-
mière fois par la Suisse et le
Luxembourg. (AFP)

Dette
L’état des finances publiques
se dégrade au Royaume-Uni
La situation des finances publi-
ques du Royaume-Uni s’est dé-
gradée plus que prévu en octo-
bre, selon des statistiques
publiées mercredi, une mauvaise
nouvelle pour le ministre des
Finances à deux semaines de son
discours sur l’état de l’économie
britannique. (AFP)
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� Travaux par notre 
 spécialiste sanitaire
� Douches et bains confortables
� Accès sans barrière 

Meubles de salle de bains, plus de 
100 variantes, dès Fr. 2900.-! (p.ex. Bex)

Un bon échange: de la baignoire 
à la Twinline en 1 jour de travail!

Après: 17h00
La nouvelle douche baignoire 

TWINLINE 2 est terminée! 

Avant: 08h00 
L’ancienne baignoire sans

solution de douche, elle doit partir!

� Courte durée des travaux 
� Rapide et propre 
� Disponible en 
     3 longueurs

Salles de bains 

40 expositions de cuisines et salles de bain dans toute la Suisse:  
Bienne, Fust Supercenter, Route de Soleure 122, 032 344 16 04 • Conthey, Rte. 
Cantonale 2, 027 345 39 90 • Genève, Fust-Supercenter la Praille, 022 308 17 37 
• Genève, Fust/Torre, Centre Balexert, ave. Louis-Cesai 27, 022 979 33 90 • Ma-
rin, Marin-Centre, rue Fleur-de-Lys 26, 032 756 92 44 • Romanel-sur-Lausanne, 
Fust Supercenter, Romanel-Centre, vis-à-vis Migros Chemin du Marais 8, 
021 643 09 90 • Vevey, 11, rue du Simplon (ex Schild), 021 925 70 40 • Villars-
sur-Glâne, Rte. De Moncor 2, 026 409 71 30 • Villeneuve, Route de Paquays , 
021 967 31 23 • Yverdon, Rue de la Plaine 5, 024 424 24 64 • Autres studios 
modèles tél. 0848 559 111 ou sous www.fust.ch 
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Avis financiers Divers

In Sachen

Swiss & Global Asset Management AG, Zürich, und Royal Bank of Canada (Suisse) SA,

betreffend

Genehmigung der Änderungen des Fondsvertrages des „RBC Diversified Fund“, 
Umbrellafonds schweizerischen Rechts der Art „Effektenfonds“

hat die Eidgenössische Finanzmarktaufsicht FINMA gestützt auf Art. 1 Abs. 1 i.V.m. Art. 56 
FINMAG und in Anwendung von Art. 16 und 27 KAG sowie Art. 5 und 8 der Verordnung über 
die Erhebung von Gebühren und Abgaben durch die Eidgenössische Finanzmarktaufsicht vom 
15. Oktober 2008 

verfügt:

1.	 Die von der Swiss & Global Asset Management AG, Zürich, als Fondsleitung, mit Zustimmung 
	 der Royal Bank of Canada (Suisse) SA, Genf, als Depotbank, beantragten Änderungen des 
	 Fondsvertrages des „RBC Diversified Fund“, wie sie am 9. Oktober 2012 im 
	 „Schweizerischen Handelsamtsblatt“ sowie im „Le Temps“ als Publikationsorgane dieses 
	 Umbrellafonds publiziert wurden, werden genehmigt.
2.	 Die genehmigten Fondsvertragsänderungen treten per 23. November 2012 in Kraft. Ab 
	 diesem Zeitpunkt dürfen Fondsleitung und Depotbank nur noch entsprechend angepasste 
	 Fondsdokumente verwenden.
3.	 Der vorliegende Entscheid ist für die Anleger endgültig und wird diesen durch einmalige 
	 Publikation des Dispositivs im „Schweizerischen Handelsamtsblatt“ sowie im „Le Temps“ 
	 als Publikationsorgane dieses Anlagefonds mitgeteilt.
4.	 Die Verfahrenskosten belaufen sich auf CHF 2‘000.- und werden der Gesuchstellerin 
	 auferlegt. Sie werden mit separater Post in Rechnung gestellt und sind innert 30 Tagen 
	 nach Rechtskraft dieser Verfügung zu überweisen. Die Publikationskosten gemäss Ziff. 3 
	 werden ebenfalls der Gesuchstellerin auferlegt.

Bern, 16. November 2012

Eidgenössische Finanzmarktaufsicht FINMA
Geschäftsbereich Märkte
	
Philip Hinsen	 Pascal Flachmann
Kollektive Kapitalanlagen und Vertrieb	 Kollektive Kapitalanlagen und Vertrieb
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Fonds de placement, opinions d’analystes, OPA dumois... Plus d’infos surwww.letemps.ch

La bourse
suisse

Légère reprise
Le marché suisse a démarré la séance de mercredi en
repli de 0,18% à 6606 points. Le report des discus-
sions sur la Grèce par les ministres des Finances de
l’Eurogroupe et le FMI a pesé sur les marchés. Alors
que la semaine sera écourtée aux Etats-Unis pour
cause de Thanksgiving, les volumes sont restés très
faibles sur le marché suisse. Le SMI a clôturé en
hausse de 0,4% à 6643 points et le SPI de 0,3% à 6116
points.Adecco a reculé de 1,45% à 44,25 francs, son
concurrent Randstad ayant eu des propos prudents
sur l’évolution de son chiffre d’affaires au quatrième
trimestre. Swatch a cédé 0,2% à 432,20 francs alors
queRichemont grignotait 0,07% à 68,55 francs. Ces
deux valeurs du luxe avaient profité la veille des
bons chiffres des exportations horlogères en octo-
bre. SPS s’est légèrement replié de 0,3% à 73,85
francs. La société immobilière a, de façon plus ou
moins inattendue, annoncé une augmentation de
capital pour lever quelque 350 millions de francs.
Cela montre que, dans l’environnement actuel de
taux bas, la société immobilière voit d’attractives
possibilités d’investissement. Aux bancaires,Credit
Suisse a gagné 0,2% à 21,24 francs après ses pertes de
la veille. Dans divers médias, les responsables de la
grande banque ont défendu les mesures annoncées
mardi.UBS a progressé de 0,6% à 14,46 francs. Aux
assurances, Swiss Life a bondi de 6% à 124,20 francs.
Selon certaines rumeurs, les besoins en amortisse-
ments de goodwill pour la filiale allemande AWD
seraient bien moins importants que prévu initiale-
ment. Dans son sillage, Zurich a engrangé 1,3% à
229,10 francs et Swiss Re 0,5% à 66,35 francs. Dans le
camp des poids lourds défensifs, un peu à la traîne
ces dernières séances,Novartis a gagné 0,36% à
55,65 francs.Roche a progressé de 0,8% à 177,70
francs et Nestlé de 0,17% à 59,25 francs.
BCGE, Salle desmarchés
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AKAD École Supérieure spécialisée 
en Banque et Finance SA

A Genève, le cursus est dispensé par notre école partenaire.

Ecole Supérieure en Banque et Finance ESBF

La banque est-elle 
votre vocation ?
A l’Ecole Supérieure en Banque et Finance ESBF auprès d’AKAD 
Banking+Finance vous développez considérablement vos qualifi cations 
et optimisez vos perspectives professionnelles. La formation à l’ESBF 
offre une méthode inédite dans le secteur, ancrée de façon optimale 
dans la pratique.

Etes-vous intéressé ?
Nous sommes à votre disposition par téléphone à Lausanne au 
021 683 34 14 ou à Genève au 022 827 30 01. Vous trouverez également 
plus d’information sous www.akad.ch/banking+fi nance

L’Azerbaïdjan frappe à la porte
de la BanqueCantonale deGenève
> Pétrole La Pasha
Bank annonce une
coopération dans la
gestion de l’argent de
clients azéris fortunés

> Empruntée,
l’institution cantonale
évoque un «échange
de points de vue»

Pierre-Alexandre Sallier

La nouvelle a été relayée à grand
renfort de communiqués par
l’agence de relations publiques
qui, il y a un mois, initiait à l’art
de la com les cadres de l’établisse-
ment, à Bakou. «Pasha Bank, l’une
des premières banques au service
des entreprises en Azerbaïdjan,

vient de conclure avec succès ses
négociations avec la Banque Can-
tonale de Genève en vue d’une
coopération dans [les activités
de] banque privée.»

En clair, la gestion de la for-
tune amenée par les particuliers,
hommes d’affaires «et entrepri-
ses» d’un pays dont les revenus
dépendent à 95% des hydrocar-
bures. Et dont les autorités sont
régulièrement condamnées par
les organisations de défense des
droits de l’homme. Haqq & Ada-
let, association d’opposants ins-
tallée en Suisse, rappelait ce
week-end l’existence «de fonds
du pétrole dans les banques
occidentales, s’élevant à environ
50 ou 60 milliards de dollars et ne
servant pas du tout à la popula-
tion».

Dans son communiqué, Pasha
Bank donne même la parole au
patron de la Banque Cantonale
de Genève, qui s’y félicite «d’une
relation win-win» permettant à
son établissement «de rester

branché sur le pouls du Caucase».
Mercredi, l’atmosphère était
moins euphorique du côté de la
banque romande, visiblement
prise de court. D’accord, «coopé-
ration», point. Une simple «colla-
boration à caractère informel»,
un «échange de savoir-faire dans
la gestion de portefeuilles et les
produits financiers, évoque la
porte-parole. Qui insiste. «A ce

stade, les deux banques ont
échangé leurs points de vue sur
leurs approches respectives.» Pas
plus.

De son côté, l’établissement
azéri se réjouit pourtant de «l’op-

portunité donnée à ses clients de
demander l’ouverture de comp-
tes dans des banques suisses». Ces
millionnaires de la Caspienne
sont-ils déjà au quai de l’Ile? La
Banque Cantonale rétorque en
affirmant «étudier actuellement
un éventuel développement
commercial», mais «n’avoir rien
établi pour l’heure».

Si la tonalité publicitaire reste
à accorder, cette «coopé-collabo-
ration» s’inscrit dans les nom-
breux liens commerciaux entre
l’Azerbaïdjan et la Suisse. Il y a un
an, une cohorte d’officiels gene-
vois a fait le voyage à Bakou. La
ville accueille Socar Trading,
antenne de négoce du groupe
pétrolier azéri, par ailleurs en
train d’installer son logo sur les
anciennes stations-service hel-
vétiques d’Esso.

Prochaine étape, la licence
bancaire octroyée à Pasha Bank?
L’établissement de Bakou ne fait
pas mystère de sa volonté d’ins-
taller des bureaux à Genève.

Prochaine étape,
la licence? La banque
de Bakou ne fait pas
mystère de sa volonté
de s’installer àGenève

Manifestationdevant le siègede Socar
> Les opposants critiquent
le négociant de l’Etat azéri

Mouvement «pour le droit et la
justice en Azerbaïdjan» formé par
un groupe d’exilés en Suisse, Haqq
& Adalet a manifesté samedi der-
nier devant un lieu tout aussi sym-
bolique qu’une ambassade. Le
siège genevois de Socar Trading,
antenne du commerce des hydro-
carbures de Bakou. Exigeant da-
vantage de chiffres de cette der-

nière, l’association attire l’attention
sur «une part de pétrole qui n’appa-
raît pas dans les données officielles,
estimée par les experts à 7-8 mil-
lions de tonnes par an». Ou sur un
système de vente du brut «à bas
prix» à «des sociétés offshore» par
Socar Trading, afin que les gains
soient «empochés par les membres
du régime et leurs acolytes».

«Une partie des requêtes est ir-
réaliste, nous ne pouvons simple-
ment pas fournir certains secrets
commerciaux demandés – en parti-

culier l’argent gagné sur chaque
baril – et la réponse serait la même
chez toutes les maisons de négoce
et les majors pétrolières», se défend
une source interne au sein de Socar.
Avant d’ajouter que les demandes
des manifestants ont été transmi-
ses à Bakou. Cette source ajoute
que, «contrairement à ce qui est dit,
les autorités suisses ont, bien sûr,
accès à ces chiffres – nos comptes
sont intégralement audités –
même s’ils ne sont pas accessibles
au grand public».P.-A.S.

Pas de fraudeurs chez Credit Suisse
> Banque Les comptes avec des fonds non déclarés seront éliminés

Credit Suisse veut éliminer les
fraudeurs fiscaux de sa clientèle, a
affirmé Urs Rohner, président du
conseil d’administration de la
banque, dans une interview au
journal suisse alémanique Tages-
Anzeiger.

«Il est clair qu’accepter des frau-
deurs fiscaux ne peut pas être un
modèle d’affaires qui a de l’ave-
nir», a déclaré le patron de la ban-
que, interrogé sur le traité fiscal
conclu entre l’Allemagne et la

Suisse. Ce traité, qui prévoit une
fiscalisation des fonds non décla-
rés, placés en Suisse par des con-
tribuables allemands, mais en
préservant leur anonymat, doit
passer vendredi devant la Cham-
bre haute du parlement allemand
(Bundesrat), pour ratification.

Persona non grata
Selon toute vraisemblance, il

devrait être refusé par les élus,
dont la majorité y est opposée, es-

timant que le texte est trop clé-
ment avec les fraudeurs.

Si les clients refusent de décla-
rer ces fonds, «la banque leur dira
clairement qu’elle ne veut pas
faire d’affaires avec ceux-ci», a
ajouté M. Rohner.

Et pour les «vieux» clients, qui
ont déjà des comptes à la banque
avec des fonds non déclarés, Cre-
dit Suisse mettra fin à ses relations
avec eux, a indiqué en substance
le patron de la banque. AFP

Swissbanking lorgne le renminbi
>Devises Une délégation s’est rendue récemment en Chine

Les banquiers suisses souhai-
tent prendre pied sur le marché
des transactions sur le renminbi,
la devise chinoise, a déclaré mer-
credi à Genève Claude-Alain Mar-
gelisch, directeur général de
Swissbanking, l’association suisse
des banquiers.

Une délégation de Swissban-
king s’est rendue récemment en
Chine pour en discuter avec les
autorités chinoises et elle a reçu

«des signaux positifs», a ajouté le
responsable de Swissbanking.

Rôle croissant
«Les autorités chinoises nous

ont signifié qu’il ne fallait pas
d’accord formel de leur part pour
être actif sur ce secteur, nous al-
lons à présent étudier ce marché
en détail», a ajouté M. Margelisch.

La Grande-Bretagne est déjà
très active dans ce secteur, et la

«Suisse aimerait être le deuxième
pilier» de ce marché.

Pour être présent dans ce sec-
teur, il faut avoir une banque pré-
sente à Hongkong, principale
place financière du traitement du
renminbi.

Selon Swissbanking, la mon-
naie chinoise va «jouer un rôle im-
portant dans les échanges com-
merciaux internationaux dans les
années qui viennent». AFP
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Fidelity Funds Emerging Asia Fd A USD 1/1 e 11.32 13.3
Fidelity Funds Emerging Asia Fd A Acc EUR 1/1 e 13.95 14.8
Fidelity Funds Emerging Asia Fd A Acc USD 1/1 e 11.33 13.3
Fidelity Funds Eur Gth Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 7.90 14.6
Fidelity Funds Eur Gth Fd A EUR EUR 1/1 e 9.93 13.5
Fidelity Funds Eur L. C. Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 10.26 17.8
Fidelity Funds Eur L. C. Fd A EUR EUR 1/1 e 31.34 16.2
Fidelity Funds Eur S 50 Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 7.98 13.5
Fidelity Funds Eur S 50 Fd A EUR EUR 1/1 e 7.61 9.6
Fidelity Funds Eur S. C. Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 10.92 20.1
Fidelity Funds Eur S. C. Fd A EUR EUR 1/1 e 26.14 20.0
Fidelity Funds Euro Aggr Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 6.88 16.6
Fidelity Funds Euro Aggr Fd A EUR EUR 1/1 e 12.42 15.9
Fidelity Funds Euro Bl Ch Fd A Acc EUREUR 1/1 e 9.91 25.0
Fidelity Funds Euro Bl Ch Fd A EUR EUR 1/1 e 15.30 23.6
Fidelity Funds France Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 9.95 22.1
Fidelity Funds France Fd A EUR EUR 1/1 e 36.72 21.2
Fidelity Funds Gbl DF A-ACC (hedged) EUR 1/1 e 10.99 -
Fidelity Funds Gbl DF A-GDIST EUR 1/1 e 10.91 -
Fidelity Funds Gbl DF A-GDIST SGD 1/1 e 1.04 -
Fidelity Funds Gbl DF A-GDIST USD 1/1 e 10.66 -
Fidelity Funds Gbl DF A-MINCOME EUR 1/1 e 10.90 -
Fidelity Funds Gbl DF A-MINCOME SGD 1/1 e 1.04 -
Fidelity Funds Gbl DF A-MINCOME USD 1/1 e 10.65 -
Fidelity Funds Gbl DF I-ACC EUR 1/1 e 11.28 -
Fidelity Funds Gbl DF Y-ACC USD 1/1 e 11.00 -
Fidelity Funds Gbl DF Y-ACC(hedged) EUR 1/1 e 11.04 -
Fidelity Funds Germany Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 11.67 25.3
Fidelity Funds Germany Fd A EUR EUR 1/1 e 28.55 23.6
Fidelity Funds Glbl Cons Ind Fd A EUR EUR 1/1 e 28.02 16.3
Fidelity Funds Glbl Fin Serv Fd A EUR EUR 1/1 e 18.70 22.3
Fidelity Funds Glbl Hlth Cr Fd A Acc EUREUR1/1 e 12.37 15.0
Fidelity Funds Glbl Hlth Cr Fd A EUR EUR 1/1 e 19.39 14.9
Fidelity Funds Glbl Ind Fd A EUR EUR 1/1 e 34.53 5.2
Fidelity Funds Glbl Opp Fd A EUR 1/1 e 11.42 11.0
Fidelity Funds Glbl Opp Fd A USD 1/1 e 11.47 9.7
Fidelity Funds Glbl Opp Fd A Acc EUR 1/1 e 11.43 11.1
Fidelity Funds Global Focus Fd A USD USD 1/1 e 39.63 13.5
Fidelity Funds Global Tech Fd A EUR EUR 1/1 e 6.94 9.6
Fidelity Funds Global Tel Fd A Acc EUREUR 1/1 e 12.64 8.1
Fidelity Funds Global Tel Fd A EUR EUR 1/1 e 7.86 6.1
Fidelity Funds Greater China Fd A USDUSD 1/1 e 132.10 14.1
Fidelity Funds Iberia Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 9.94 13.7
Fidelity Funds Iberia Fd A EUR EUR 1/1 e 43.88 12.6
Fidelity Funds India-Focus Fd A USD USD 1/1 e 27.70 18.4
Fidelity Funds Indonesia Fd A USD USD 1/1 e 28.98 7.6
Fidelity Funds Int Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 10.20 12.1
Fidelity Funds Int Fd A Acc USD USD 1/1 e 10.28 10.7
Fidelity Funds Int Fd A EUR EUR 1/1 e 26.16 12.1
Fidelity Funds Int Fd A USD USD 1/1 e 33.51 10.7
Fidelity Funds Italy Fd A EUR EUR 1/1 e 22.70 17.0
Fidelity Funds Jap Ad Fd A JPY JPY 1/1 e 16106.00 7.0
Fidelity Funds Jap Sml Cp Fd A Acc JPYJPY 1/1 e 564.40 6.4
Fidelity Funds Jap Sml Cp Fd A JPY JPY 1/1 e 878.10 6.4
Fidelity Funds Japan Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 6.47 3.1
Fidelity Funds Japan Fd A Acc JPY JPY 1/1 e 451.00 8.1
Fidelity Funds Japan Fd A EUR EUR 1/1 e 0.97 2.6
Fidelity Funds Japan Fd A JPY JPY 1/1 e 102.20 7.6
Fidelity Funds Korea Fd A USD USD 1/1 e 18.84 4.3
Fidelity Funds Latin America Fd A USDUSD 1/1 e 40.63 2.6
Fidelity Funds Malaysia Fd A USD USD 1/1 e 47.24 8.6
Fidelity Funds Nordic Fd A Acc SEK SEK 1/1 e 50.76 15.5
Fidelity Funds Nordic Fd A SEK SEK 1/1 e 570.50 12.7
Fidelity Funds Pacific Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 10.92 14.8
Fidelity Funds Pacific Fd A USD USD 1/1 e 20.31 13.3
Fidelity Funds Singapore Fd A USD USD 1/1 e 49.19 19.9
Fidelity Funds Switzld Fd A Acc CHF CHF 1/1 e 8.39 13.2
Fidelity Funds Switzld Fd A CHF CHF 1/1 e 36.62 13.0
Fidelity Funds Taiwan Fd A USD USD 1/1 e 7.77 10.8
Fidelity Funds Thailand Fd A USD USD 1/1 e 43.53 28.5
Fidelity Funds UK Fd A GBP GBP 1/1 e 1.88 7.1
Fidelity Funds World Fd A EUR EUR 1/1 e 10.79 14.8

Fonds d’allocation d’actifs
Fidelity Fds G I Lkd Bd Fd A Acc EUR 1/1 e 12.55 4.2
Fidelity Fds G I Lkd Bd Fd A Acc USD 1/1 e 11.43 4.1
Fidelity Fds G I Lkd Bd Fd A Acc Hedg CHF 1/1 e 10.50 3.8
Fidelity Funds Euro Bal Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 11.22 18.6
Fidelity Funds Euro Bal Fd A EUR EUR 1/1 e 13.39 16.6
Fidelity Funds FPS Gl Gth Fd A Acc USDUSD 1/1 e 10.09 10.4
Fidelity Funds FPS Gl Gth Fd A USD USD 1/1 e 17.36 10.4
Fidelity Funds FPS Gth Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 9.58 13.2
Fidelity Funds FPS Gth Fd A EUR EUR 1/1 e 13.90 13.2
Fidelity Funds FPS M. Gth Fd A Acc EUREUR 1/1 e 11.04 11.9
Fidelity Funds FPS M. Gth Fd A EUR EUR 1/1 e 9.94 10.5
Fidelity Funds Targ 2015(Eur) Fd A EUR 1/1 e 27.92 10.2
Fidelity Funds Targ 2015(Eur) Fd A Acc EUR 1/1 e 11.17 11.9
Fidelity Funds Targ 2020(Eur) Fd A EUR 1/1 e 30.34 11.3
Fidelity Funds Targ 2020(Eur) Fd A Acc EUR 1/1 e 10.21 12.5
Fidelity Funds Targ 2025(Eur) Fd A EUR 1/1 e 24.22 12.1
Fidelity Funds Targ 2025(Eur) Fd A Acc EUR 1/1 e 9.77 13.1
Fidelity Funds Targ 2030(Eur) Fd A EUR 1/1 e 24.21 12.7
Fidelity Funds Targ 2030(Eur) Fd A Acc EUR 1/1 e 9.70 13.5
Fidelity Funds Targ.TM 2020 Fd A USDUSD 1/1 e 15.24 10.4

Fonds immobiliers
Fidelity Fds Global Property Fd A EUR 1/1 e 10.02 19.4
Fidelity Fds Global Property Fd A USD 1/1 e 10.93 17.9
Fidelity Fds Global Property Fd A Acc EUR 1/1 e 10.66 20.5
Fidelity Fds Global Property Fd A Acc USD 1/1 e 11.60 19.1
Fidelity Funds Asia Pac Ppty Fd A EUR 1/1 e 8.49 32.3
Fidelity Funds Asia Pac Ppty Fd A USD 1/1 e 8.40 30.7
Fidelity Funds Asia Pac Ppty Fd A Acc EUR 1/1 e 9.13 34.0

Fortuna Investment AG
Tél. 058 472 53 05
Fax 058 472 53 39

Fonds en obligations
FORTUNA Bond Fund CHF CHF 2/1 e 113.82 3.1
FORTUNA INVEST - Long Term BF CHF 1/1 e 108.25 3.6

Fonds en actions
FORTUNA Eq Fd Switzerland CHF 2/1 e 178.65 12.8

Fonds d’allocation d’actifs
FORTUNA Anlagefonds CHF 2/1 e 122.20 4.5
FORTUNA Multi INDEX 10 CHF 2/1 e 104.12 3.2
FORTUNA Multi INDEX 20 CHF 2/1 e 102.91 4.6
FORTUNA Multi INDEX 30 CHF 2/1 e 103.42 5.9
FORTUNA Multi INDEX 40 CHF 2/1 e 103.23 7.4

Fortuna Investment AG
Vaduz
Tél. +423 232 05 92
Fax +423 236 15 46

Fonds en obligations
FORTUNA Short Term BF CHF CHF 2/1 e 568.40 1.7

Fonds d’allocation d’actifs
Europe Balanced Fund CHF CHF 2/1 e 99.92 5.6
Europe Balanced Fund Euro EUR 2/1 e 130.60 7.5

GAM
Tél. +41 58 426 30 30
suisse@gam.com
Liste complète: www.gam.com

Fonds en obligations
GAM Star Cat Bond USD A USD 2/1 a 10.58 5.6
GAM Star Crdt Opps (EUR) EUR A EUR 2/1 a 11.08 24.4
GAM Star Dyn Glb Bnd USD A USD 2/1 f 11.05 7.8
GAM Star Emer Mkt Total Rtn USD A USD 2/1 a 12.79 13.9
GAM Star Glb Conv Bnd USD A USD 2/1 f 10.09 3.2

Fonds en actions
GAM Global Diversified Acc A GBP 1/1 f 26.36 10.7
GAM Star Asian Eq. USD A USD 1/1 f 12.48 7.0
GAM Star Asia-Pacific Eq. EUR A EUR 2/1 f 107.03 10.0
GAM Star China Eq. USD USD 2/1 f 17.16 9.6
GAM Star Cont. European Eq EUR A EUR 1/1 f 14.17 27.7
GAM Star Emer Asia USD A USD 2/1 f 12.39 21.8
GAM Star European Equity EUR A EUR 2/1 f 223.53 23.7
GAM Star Gl Eq Infl Foc II USD A USD 2/1 f 132.33 5.0
GAM Star Japan Eq. EUR A EUR 2/1 f 86.97 1.3
GAM Star N of S EM Eq EUR A EUR 2/1 f 11.54 18.4
GAM Star Technology USD A USD 2/1 f 10.73 14.6
GAM Star US All Cap Eq. USD A USD 2/1 f 9.40 7.7
GAM Star Worldwide Eq. USD A USD 1/1 f 2552.05 12.0
GAM UK Diversified A GBP 1/1 f 13.31 17.6

Fonds d’allocation d’actifs
GAM Star Comp Glo Eqt CHF A CHF 2/1 af 10.97 12.4

GAM Star Flx Glb Prt CHF A CHF 2/1 af 10.44 3.1

Investissements alternatifs
GAM Gl. Multi-Alpha CHF Cl CHF 2/1 b 107.30 2.1
GAM Star Abs Eur EUR I EUR 2/1 f 9.90 6.3
GAM Star Emer Mkt Rates EUR A EUR 2/1 f 11.42 2.8
GAM Star Glob Rts USD A USD 2/1 af 11.40 11.9
GAM Star Global Selector II EUR A EUR 2/1 f 11.25 17.5
GAM Star Keynes Quant Strat USD A USD 4/1 a 10.39 2.4
GAM Star Trading USD A USD 2/1 a 9.08 -2.4

Gutzwiller Fonds
Management AG
+41 61 205 70 00

Fonds en actions
Gutzwiller ONE USD 2/1 e 213.00 9.5

Investissements alternatifs
Gutzwiller TWO (CHF) CHF 3/1 ci 103.60 1.2
Gutzwiller TWO (USD) USD 3/1 ci 139.10 2.0

BANQUE HERITAGE
Tél. +41 58 220 00 00
www.heritage.ch
funds@heritage.ch

Fonds en actions
Heritam East. Eur. Herit. Cap EUR 1/1 a 182.56 5.6
Heritam Energy Cap USD 2/1 a 92.23 -8.1
Heritam USA Growth Cap USD 1/1 a 113.37 5.2

Fonds d’allocation d’actifs
Heritage Wealth Balanced EUR EUR 1/1 a 98.60 1.2
Heritage Wealth Balanced USD USD 1/1 a 97.42 0.1

Investissements alternatifs
Heritage L/S Equity (CHF) A CHF 1/1 b 100.39 1.4
Heritage L/S Equity (USD) A USD 1/1 b 425.06 2.0
Heritage Total Return (CHF) A CHF 1/1 b 992.23 -4.0
Heritage Total Return (EUR) A EUR 1/1 b 1048.13 -3.7
Heritage Total Return (USD) A USD 1/1 b 1005.38 -3.2

IAM Independent Asset Management SA
Tél. 022 8183640
Fax 022 3105557
www.iam.ch

Fonds en actions
IAM Emerging Market - A CHF 2/1 f 2223.56 5.8
IAM European Equity - A CHF 2/1 f 1068.38 7.5
IAM Global Equity - A CHF 2/1 f 1349.94 9.2
IAM Gold & Metals - A CHF 2/1 f 2861.72 -5.6
IAM Immo Securities - A CHF 2/1 f 1007.84 6.3
IAM Swiss Equity - A CHF 2/1 f 1663.90 12.2

Fonds d’allocation d’actifs
IAM Asset Allocation - A CHF 2/1 f 1151.35 6.2

J.P. Morgan (Suisse) SA
Tél. +41 22 744 19 00

www.jpmam.ch

Fonds en obligations
JPM Em.Mkts Loc.Cur A acc EUR EUR 2/4 e 14.88 13.1
JPM Income Opp. A Acc-CHF Hdg CHF 3/1 e 95.33 5.1

Fonds en actions
JF ASEAN Eq A acc-USD USD 2/2 e 17.62 20.6
JF Asia P.ex-Jap Eq A acc-USD USD 2/2 e 17.60 11.5
JF China A acc-USD USD 2/2 e 24.63 6.8
JF India A acc-USD USD 2/2 e 22.91 16.6
JPM Africa Eq. A acc-USD USD 2/2 e 10.71 15.7
JPM Em Mkts Eq A acc-USD USD 2/2 e 21.24 9.3
JPM Europe Str Div A acc-EUR EUR 2/2 e 131.04 12.5
JPM Europe Str Val A acc-EUR EUR 2/2 e 9.52 12.5
JPM Global Cons Trends A acc-CHF HdgCHF 2/2 e 140.96 7.0
JPM Global Focus A acc-CHF Hdg CHF 2/2 e 134.39 9.1
JPM Global Nat Res A acc-USD USD 2/2 e 13.73 -9.7
JPM High. Div. Com. A-acc CHF hdg CHF 4/4 e 79.78 -10.6
JPM Highbridge US STEEP A acc USD 2/2 e 12.30 10.8
JPM Russia A acc-USD USD 2/2 e 11.53 9.1

Autres fonds
JPM Gl Conv (EUR) A acc-CHF Hdg CHF 1/1 e 21.11 7.7

LB(Swiss) Investment AG
Tél. 044 225 37 90
investment@lbswiss.ch

Autres fonds
MV Immoxtra Schweiz I CHF 1/2 e 108.44 -0.6
MV Immoxtra Schweiz P CHF 1/2 e 107.62 -1.1

LGT Bank in Liechtenstein AG
Tél. +423 235 1122
Fax +423 235 1522
www.lgt.com

Représentant pour la Suisse:
LGT Bank (Schweiz) AG
4002 Basel,Tél. 061 277 56 00

Fonds en instruments du marché monétaire
LGT MM Fund (CHF) -B- CHF 2/1 e 1122.10 0.4
LGT MM Fund (EUR) -B- EUR 2/1 e 704.08 0.7
LGT MM Fund (GBP) -B- GBP 2/1 e 1195.69 0.8
LGT MM Fund (USD) -B- USD 2/1 e 1447.49 0.6

Fonds en obligations
LGT Bd Glbl Inflation Linked -(CHF) A- CHF 2/1 e 1015.69 -
LGT Bd Glbl Inflation Linked -(CHF) B- CHF 2/1 e 1016.84 -
LGT Bd Glbl Inflation Linked -(EUR) A- EUR 2/1 e 1105.67 2.6
LGT Bd Glbl Inflation Linked -(EUR) B- EUR 2/1 e 1219.19 3.4
LGT Bd Glbl Inflation Linked -(USD) A- USD 2/1 e 1014.08 -
LGT Bd Glbl Inflation Linked -(USD) B- USD 2/1 e 1019.06 -
LGT Bond Em LC -(CHF) B- CHF 2/1 e 1232.51 16.4
LGT Bond Em LC -(EUR) A- EUR 2/1 e 1216.45 14.6
LGT Bond Em LC -(EUR) B- EUR 2/1 e 1246.01 17.4
LGT Bond Em LC -(USD) A- USD 2/1 e 1079.69 -
LGT Bond Em LC -(USD) B- USD 2/1 e 1187.45 15.7
LGT Bond Global -(EUR) B- EUR 2/1 e 1633.54 4.8
LGT Bond Global Hedged -(CHF) B- CHF 2/1 e 1031.36 -
LGT Bond Global Hedged -(EUR) B- EUR 2/1 e 1036.22 -
LGT Bond Global Hedged -(USD) B- USD 2/1 e 2523.78 4.9
LGT Fixed Income Dyn Shield -(CHF) B- CHF 2/1 e 1077.33 5.6
LGT Fixed Income Dyn Shield -(EUR) B- EUR 2/1 e 1565.32 6.0
LGT Fixed Income Dyn Shield -(USD) B-USD 2/1 e 1082.29 6.0
LGT Select Bond Emma -(USD) B- USD 2/1 e 3555.72 15.0
LGT Select Bond High Yield -(USD) B- USD 2/1 e 1891.15 12.5
LGT Select Convertibles -(CHF) B- CHF 2/1 e 1041.88 8.5
LGT Select Convertibles -(EUR) B- EUR 2/1 e 1051.44 8.9
LGT Select Convertibles -(USD) B- USD 2/1 e 1195.26 9.3
LGT SIM Global Bond Fund -(EUR) A- EUR 2/1 e 1204.38 7.0
LGT SIM Global Bond Fund -(EUR) B- EUR 2/1 e 1343.72 10.0

Fonds en actions
LGT Eq Global Sector Trends -(CHF) B- CHF 2/1 e 991.76 8.3
LGT Eq Global Sector Trends -(EUR) B- EUR 2/1 e 1019.02 9.1
LGT Eq Global Sector Trends -(USD) B- USD 2/1 e 1437.88 7.6
LGT Equity Dyn Shield -(CHF) B- CHF 2/1 e 973.01 7.4
LGT Equity Dyn Shield -(EUR) B- EUR 2/1 e 987.83 7.8
LGT Equity Dyn Shield -(USD) B- USD 2/1 e 987.19 8.4
LGT Select Eq As/Pa ex Jap -(USD) B- USD 2/1 e 2200.83 17.6
LGT Select Eq Emma -(USD) B- USD 2/1 e 3408.72 13.9
LGT Select Eq Europe -(EUR) B- EUR 2/1 e 1285.05 17.4
LGT Select Eq Japan -(JPY) B- JPY 2/1 678.00 3.5
LGT Select Eq North Am -(USD) B- USD 2/1 e 1339.14 6.3
LGT SIM Em Europe Eq. Fund -(EUR) B-EUR 2/1 e 1992.92 17.3
LGT SIM Europe Eq Fund -B- EUR 2/1 e 752.65 14.7
LGT SIM Global Eq Fund -(EUR) B- EUR 2/1 e 1175.10 8.7

Fonds d’allocation d’actifs
LGT Alpha Index -(CHF) B- CHF 2/1 a 1244.70 8.1
LGT GIM Balanced -(CHF) B- CHF 2/1 f 10656.58 5.9
LGT GIM Balanced -(EUR) B- EUR 2/1 f 11391.02 6.1
LGT GIM Balanced -(USD) B- USD 2/1 f 11184.79 6.2
LGT GIM Growth -(CHF) B- CHF 2/1 f 10688.64 7.7
LGT GIM Growth -(EUR) B- EUR 2/1 f 11552.28 8.0
LGT GIM Growth -(UDS) B- USD 2/1 f 11290.73 6.8
LGT Multi Asset Dyn Shield -(CHF) B- CHF 2/1 e 1003.50 -0.2
LGT Multi Asset Dyn Shield -(EUR) B- EUR 2/1 e 1017.76 0.1
LGT Multi Asset Dyn Shield -(USD) B- USD 2/1 e 1017.21 0.4
LGT SIM Multi-Asset -(CHF) B- CHF 2/1 f 1051.53 -
LGT SIM Multi-Asset -(EUR) B- EUR 2/1 f 1108.52 7.5

LGT Strategy 2 Years (CHF) -B- CHF 2/1 f 1260.50 6.3
LGT Strategy 2 Years (EUR) -B- EUR 2/1 f 1677.60 8.2
LGT Strategy 2 Years (USD) -B- USD 2/1 f 1076.46 7.0
LGT Strategy 3 Years (CHF) -B- CHF 2/1 f 1222.70 5.4
LGT Strategy 3 Years (EUR) -B- EUR 2/1 f 1489.95 5.7
LGT Strategy 3 Years (USD) -B- USD 2/1 f 1065.66 5.4
LGT Strategy 4 Years (CHF) -B- CHF 2/1 f 1122.75 5.5
LGT Strategy 4 Years (EUR) -B- EUR 2/1 f 1400.44 6.0
LGT Strategy 4 Years (USD) -B- USD 2/1 f 1028.61 5.4
LGT Strategy 5 Years (CHF) -B- CHF 2/1 f 1230.15 5.6
LGT Strategy 5 Years (EUR) -B- EUR 2/1 f 1392.12 6.1
LGT Strategy 5 Years (USD) -B- USD 2/1 f 991.65 5.6

Autres fonds
LGT Comm Active -(CHF) B- CHF 2/1 e 951.87 -0.7
LGT Comm Active -(EUR) B- EUR 2/1 e 956.94 -0.5
LGT Comm Active -(USD) B- USD 2/1 e 964.22 0.4
LGT Comm Diversified -(CHF) B- CHF 2/1 e 874.23 -
LGT Comm Diversified -(EUR) B- EUR 2/1 e 900.83 -
LGT Comm Diversified -(USD) B- USD 2/1 e 781.17 -3.6
LGT Select Comm Prod -(USD) B- USD 2/1 e 875.06 -

Lombard OdierAsset Management (Switzerland) SA
Tél: 41 22 709 21 11
www.lombardodier.com
contact@lombardodier.com

Fonds en instruments du marché monétaire
LOF (CH) - Sh.T.Money Mkt (CHF) I D CHF 1/1 98.91 0.2
LOF (CH) - Sh.T.Money Mkt (EUR) I D EUR 1/1 99.11 0.6
LOF (CH) - Sh.T.Money Mkt (USD) I D USD 1/1 98.87 0.4

Fonds en obligations
LOF - 1798 Optimum Trend (EUR) P A EUR 2/1 e 11.63 -1.8
LOF - 1798 Optimum Trend (USD) P A USD 2/1 e 11.20 -1.6
LOF - Convertible Bd Asia (CHF) P A CHF 1/1 e 13.15 7.1
LOF - Convertible Bd Asia (EUR) P A EUR 1/1 e 13.89 7.5
LOF - Convertible Bd Asia (USD) P A USD 1/1 e 13.88 7.9
LOF - Convertible Bond P A EUR 2/1 e 14.32 6.6
LOF - EM.Loc.Curr.Bd.Fdt. (CHF) P A CHF 1/1 e 10.45 8.0
LOF - EM.Loc.Curr.Bd.Fdt. (EUR) P A EUR 1/1 e 12.48 8.8
LOF - EM.Loc.Curr.Bd.Fdt. (USD) P A USD 1/1 e 11.10 7.4
LOF - EM.Loc.Curr.Bd.Fdt. DH P A CHF 1/1 e 9.44 3.8
LOF - Emerg.Mkt.Bd.Fdt. (USD) P A USD 2/1 e 23.50 14.4
LOF - Euro BBB-BB Fdt. (CHF) P A CHF 2/1 e 14.37 12.3
LOF - Euro BBB-BB Fdt. (EUR) P A EUR 2/1 e 11.20 12.6
LOF - Euro BBB-BB Fdt. (GBP) P A GBP 2/1 e 9.82 12.9
LOF - Euro BBB-BB Fdt. (USD) P A USD 2/1 e 15.90 12.9
LOF - Euro Credit Bd P A EUR 2/1 e 11.78 9.5
LOF - Euro Gov.Fdt P A EUR 1/1 e 11.13 6.3
LOF - Euro Inflation-Lkd.Fdt. P A EUR 1/1 e 11.56 5.9
LOF - Euro Resp.Corp.Fdt. P A EUR 2/1 e 16.97 8.2
LOF - Gbl.BBB-BB.Fdt. (CHF) P A CHF 1/1 e 9.95 -
LOF - Gbl.BBB-BB.Fdt. (EUR) P A EUR 1/1 e 10.09 -
LOF - Gbl.BBB-BB.Fdt. SH (USD) P A USD 1/1 e 9.98 -
LOF - Gbl.Gov.Fdt. (EUR) P A EUR 1/1 e 9.89 -
LOF - Gbl.Gov.Fdt. SH (EUR) P A EUR 1/1 e 9.82 -
LOF - Government Bond (USD) P A USD 1/1 e 20.20 1.2
LOF - Swiss Fr.Cdt.Bd.(Foreign) P A CHF 2/1 e 12.89 7.5
LOF - Total Return Bd (EUR) P A EUR 2/1 e 12.28 4.8
LOF - Total Return Bd (USD) P A USD 2/1 e 17.96 5.0
LOF II - Convertible Bond (CHF) P A CHF 1/1 e 22.53 6.1
LOF II - Convertible Bond (EUR) P A EUR 1/1 e 14.39 6.5
LOF II - Convertible Bond (USD) P A USD 1/1 e 21.23 6.9
LOF II - Emerging Mkt.Bd.Fdt. P A USD 1/1 e 23.10 14.4
LOF II - Euro Gov.Fdt P A EUR 1/1 e 58.48 6.3
LOF II - Euro Resp.Corp.Fdt. P A EUR 1/1 e 17.03 8.2
LOF II - Gbl.Gov.Fdt. Hdg P A CHF 1/1 e 25.90 4.3
LOF II - Gbl.Gov.Fdt. P A CHF 1/1 e 23.84 9.2
LOF II - Government Bond (USD) P A USD 1/1 e 20.25 1.3
LOF II - Swiss Aggregate Bond P A CHF 1/1 e 22.84 5.2
LOF II - Swiss Fr.Crdt.Bd (Foreign) P A CHF 1/1 e 12.91 7.5
LOF II - Total Return Bd (CHF) P A CHF 1/1 e 16.02 4.2
LOF II - Total Return Bd (EUR) P A EUR 1/1 e 12.35 4.9
LOF II - Total Return Bd (USD) P A USD 1/1 e 11.45 -2.7

Fonds en actions
LOF - 1798 Europe Eq. L/S (CHF) P A CHF 1/1 ai 10.33 3.1
LOF - 1798 Europe Eq. L/S (EUR) P A EUR 1/1 ai 10.42 3.5
LOF - 1798 Europe Eq. L/S (USD) P A USD 1/1 ai 10.38 3.3
LOF - Alpha Japan (CHF) P A CHF 1/1 e 7.87 1.9
LOF - Alpha Japan (EUR) P A EUR 1/1 e 6.22 2.2
LOF - Alpha Japan (USD) P A USD 1/1 e 8.90 3.4
LOF - Alpha Japan P A JPY 1/1 e 721.00 3.2
LOF - Clean Tech P A EUR 1/1 e 5.52 5.0
LOF - Emerg. Eq. Risk Parity (EUR) P A EUR 1/1 e 8.28 14.7
LOF - Emerg. Eq. Risk Parity (USD) P A USD 1/1 e 7.41 13.2
LOF - Emerging Consumer (CHF) P A CHF 1/1 f 11.80 15.4
LOF - Emerging Consumer (EUR) P A EUR 1/1 f 11.96 15.8
LOF - Emerging Consumer (USD) P A USD 1/1 f 11.76 15.6
LOF - Europe High Conviction P A EUR 1/1 e 7.62 19.2
LOF - Eurozone S&M Caps P A EUR 1/1 e 34.90 16.3
LOF - Generation Global (CHF) P A CHF 1/1 e 8.60 12.5
LOF - Generation Global (EUR) P A EUR 1/1 e 11.78 13.3
LOF - Generation Global (USD) P A USD 1/1 e 10.26 11.7
LOF - Global Energy P A USD 1/1 e 9.44 -2.2
LOF - Golden Age (CHF) P A CHF 2/1 e 14.49 11.6
LOF - Golden Age (EUR) P A EUR 2/1 e 9.82 12.0
LOF - Golden Age (USD) P A USD 2/1 e 13.58 11.6
LOF - Japan. S&M Caps P A JPY 1/1 e 1625.00 3.7
LOF - Neuberger Berman US Core P A USD 1/1 e 9.69 8.8
LOF - Pzena Global Value P A USD 1/1 e 6.00 12.0
LOF - Sands US Growth (USD) PA USD 1/1 e 11.11 -
LOF - Selective Global P A EUR 1/1 e 163.93 1.7
LOF - Technology (EUR) P A EUR 1/1 e 9.92 6.6
LOF - Technology (USD) P A USD 1/1 e 15.15 7.6
LOF - Vital Food (USD) P A USD 1/1 e 9.97 -
LOF - Vital Food SH (CHF) P A CHF 1/1 e 9.92 -
LOF - Vital Food SH (EUR) P A EUR 1/1 e 9.94 -
LOF - W.Blair Gbl Grwth (EUR) P A EUR 1/1 e 10.49 12.7
LOF - W.Blair Gbl Grwth (USD) P A USD 1/1 e 10.01 11.3
LOF - World Gold Expert. (CHF) P A CHF 2/1 e 27.61 -8.1
LOF - World Gold Expert. (EUR) P A EUR 2/1 e 21.61 -7.2
LOF - World Gold Expert. (USD) P A USD 2/1 e 27.90 -5.7
LOF (CH) - Com.Rsk.Par.ex-Agr. P D USD 1/1 e 132.47 1.6
LOF (CH) - Com.Rsk.Par.ex-Agr. PD-SH CHF 1/1 e 93.09 0.2
LOF (CH) - Gbl.Eq.Rsk.Par. P D EUR 2/1 e 87.73 7.9
LOF (CH) - Swiss Cap (ex-SMI) P D CHF 1/1 e 321.55 9.1
LOF (CH) - Swiss Leaders P D CHF 2/1 e 103.51 13.7
LOF (CH) - US Equity Tracker P D USD 1/1 e 119.80 10.4

Fonds d’allocation d’actifs
LO Selection - Gbl. Alloc. (GBP) P A GBP 1/1 e 8.63 4.3
LOF - All Roads (CHF) PA CHF 1/1 e 16.32 -
LOF - All Roads (EUR) PA EUR 1/1 e 10.38 -
LOF - All Roads (GBP) PA GBP 1/1 e 10.36 -
LOF - All Roads (USD) PA USD 1/1 e 10.22 -
LOF - Comm.Risk.Prty. (CHF) P A CHF 1/1 e 8.37 -3.1
LOF - Comm.Risk.Prty. (EUR) P A EUR 1/1 e 8.48 -2.3
LOF - Comm.Risk.Prty. (USD) P A USD 1/1 e 8.53 -2.1
LOF - Tactical Alpha (CHF) P A CHF 1/1 e 9.77 -1.4
LOF - Tactical Alpha (EUR) P A EUR 1/1 e 9.96 -1.1
LOF - Tactical Alpha (USD) P A USD 1/1 e 14.24 -0.8
LOF (CH) - Balanced Alloc. (CHF) D CHF 1/1 e 89.22 5.2

Investissements alternatifs
LOF - Alternative Beta (CHF) P A CHF 1/1 e 114.15 -2.6
LOF - Alternative Beta (EUR) P A EUR 1/1 e 76.19 -2.4
LOF - Alternative Beta (USD) P A USD 1/1 e 113.22 -1.7

Man Investments AG
Preis Anfragen: +353 (1) 647 0060
allg Anfragen: +41 (0) 55 417 6000
www.maninvestments.com

Investissements alternatifs
AHL Alpha Plc USD 1/1 a 778.21 -2.3
Man AHL Diversified Markets EU EUR 1/5 af 31.51 -2.4
Man AHL Diversified Plc USD 1/5 a 89.46 -2.8

c/o Trillium SA
Tél.: 022 318 84 49
Fax: 022 318 84 48
www.manavest.ch

Fonds en actions
Manavest - Global Equity CHF 3/3 a 99.95 -

Fonds d’allocation d’actifs
Manavest - Global Opportunity CHF 1/1 a 94.47 3.0

Service Line
0848 845 400
www.banquemigros.ch

Fonds en obligations
Mi-Fonds (CH) - SwFrBd MT A CHF 2/1 e 106.01 3.1
Mi-Fonds (CH) - SwissFrancBond A CHF 2/1 e 109.16 3.8
Mi-Fonds (Lux) InterBond A CHF 2/1 e 82.24 5.9
Mi-Fonds (Lux) InterBond B CHF 2/1 e 149.27 5.9

Fonds en actions
Mi-Fonds (CH) - InterStock A CHF 2/1 e 70.82 10.1
Mi-Fonds (CH) - EuropeStock A CHF 2/1 e 60.61 11.4
Mi-Fonds (CH) - SwissImmo A CHF 2/1 e 111.99 5.3
Mi-Fonds (CH) - SwissStock A CHF 2/1 e 83.96 13.5
Mi-Fonds (Lux) InterStock A CHF 2/1 e 72.57 10.1
Mi-Fonds (Lux) InterStock B CHF 2/1 e 94.07 10.1
Mi-Fonds (Lux) SwissStock A CHF 2/1 e 84.94 15.4
Mi-Fonds (Lux) SwissStock B CHF 2/1 e 102.00 15.4

Fonds d’allocation d’actifs
Mi-Fonds (CH) - 45 Sustainable A CHF 2/1 e 103.87 7.3
Mi-Fonds (CH) - 45 Sustainable V CHF 2/1 e 103.93 7.5
Mi-Fonds (CH) 10 A CHF 2/1 e 103.73 4.4
Mi-Fonds (CH) 10 V CHF 2/1 e 105.27 4.5
Mi-Fonds (CH) 30 A CHF 2/1 e 98.60 6.0
Mi-Fonds (CH) 30 V CHF 2/1 e 99.27 6.1
Mi-Fonds (CH) 40 A CHF 2/1 e 97.21 6.7
Mi-Fonds (CH) 40 V CHF 2/1 e 97.42 6.8
Mi-Fonds (CH) 50 A CHF 2/1 e 92.23 7.5
Mi-Fonds (Lux) 30 A CHF 2/1 e 116.66 6.5
Mi-Fonds (Lux) 30 B CHF 2/1 e 186.93 6.5
Mi-Fonds (Lux) 40 (EUR) A EUR 2/1 e 99.45 9.2
Mi-Fonds (Lux) 40 (EUR) B EUR 2/1 e 145.70 9.2
Mi-Fonds (Lux) 50 A CHF 2/1 e 124.99 8.2
Mi-Fonds (Lux) 50 B CHF 2/1 e 195.99 8.2

Mirabaud & Cie
Tél. +41 58 816 22 22
Fax +41 58 816 28 67
marketing@mirabaud.com

Fonds en obligations
Mir. - Conv. Bonds Europe A EUR EUR 4/4 e 112.85 13.7

Fonds en actions
Mir. - Eq Asia ex Japan A USD USD 3/1 160.42 8.8
Mir. - Eq Europe exUK A Cap EUR EUR 2/1 e 83.81 13.2
Mir. - Eq Global A USD USD 4/4 a 97.47 3.5
Mir. - Eq Pan Europe A Cap EUR EUR 2/2 e 83.28 11.9
Mir. - Eq Swiss Sm/Mid A CHF CHF 4/4 el 197.96 13.4
Mir. - Eq US A USD USD 3/1 e 126.47 9.6
Mirabaud Eq. Global Em.Mkts A Cap USD 4/4 103.31 -
Mirabaud Euro Actions - C EUR EUR 2/1 e 130.08 16.0
Mirabaud Fd (CH)-Swiss Eq A Cap CHF 1/1 e 1173.69 9.1
Mirabaud Fd (CH)-Swiss Eq I cap CHF 1/1 e 1235.00 9.8

Fonds d’allocation d’actifs
Mir. Active All. Bal A EUR EUR 4/4 a 99.96 4.3
Mir. Active All. Cons A Cap EUR EUR 4/4 a 102.78 4.6

Investissements alternatifs
MirAlt Sicav Diversified A USD USD 1/1 b 101.98 2.9
MirAlt Sicav Europe A EUR EUR 1/1 b 59.61 2.3
MirAlt Sicav North America A USD USD 1/1 b 134.04 3.5

Mirante Fund Management SA
Tél. +41 21 808 00 90
www.mirante.ch
info@mirante.ch

Fonds en actions
MFM QUANTEVIOUR European Equities (EUR) A EUR 1/1

e 72.00 10.7

Autres fonds
MFM Convertible Bonds Opportunities (CHF) A CHF 3/1 a

101.86 -
MFM Convertible Bonds Opportunities (EUR) A EUR 3/1 a

123.87 11.6
MFM Convertible Bonds Opportunities (USD) AUSD 3/1 a

92.64 10.8
MFM Global Convertible Bonds (CHF) ACHF 3/1 e 118.73 7.4
MFM Global Convertible Bonds (EUR) AEUR 3/1 e 120.04 7.7
MFM Global Convertible Bonds (USD) AUSD 3/1 e 99.40 8.4

La Mobilière
Tél. 022 363 94 05
Fax 022 361 78 28
www.mobi.ch

Fonds d’allocation d’actifs
MobiFonds 3a - A CHF 2/1 f 116.76 4.2
MobiFonds Select 20 - B CHF 2/1 e 105.86 4.1
MobiFonds Select 50 - B CHF 2/1 e 100.57 5.3
MobiFonds Select 90 - B CHF 2/1 e 95.17 6.3

Parcadia Asset Management S.A.
Tél. +41 52 261 50 50
www.axa-winterthur.ch

Fonds en actions
Cosmos Funds-Active Protection UL EUR 4/1 a 111.50 0.5

Tél. +41 58 787 00 00, www.patrimonium.ch

Patrimonium Swiss Real Estate Fund CHF -/- 124.00 9.4

Fondations Pictet
Tél.: 058/323 29 60

www.pictet.com

Fonds en obligations
FPLP-LPP/BVG-Bonds -P CHF 3/3 b 139.92 3.4
FPLP-LPP/BVG-SMT Bonds -P CHF 3/3 b 113.67 1.4
FPPI-LPP/BVG-Bonds -P CHF 3/3 b 126.43 3.4
FPPI-LPP/BVG-SMT Bonds -P CHF 3/3 b 113.82 1.4

Fonds d’allocation d’actifs
FPLP-LPP/BVG-25 -P CHF 3/3 b 115.90 4.6
FPLP-LPP/BVG-40 -P CHF 3/3 b 122.55 5.6
FPPI-LPP/BVG-25 -P CHF 3/3 b 123.08 4.6
FPPI-LPP/BVG-40 -P CHF 3/3 b 105.17 5.6

Pictet Funds S.A.
Tel. +41 (58) 323 3000

www.pictetfunds.com

Fonds en instruments du marché monétaire
PCH-Enhanced Liquidity CHF -P dy CHF 2/2 e 969.58 0.3
PCH-Enhanced Liquidity EUR -P dy EUR 2/2 e 996.22 0.7
PCH-Enhanced Liquidity GBP -P dy GBP 2/2 e 1057.62 0.9
PCH-Enhanced Liquidity USD -P dy USD 2/2 e 1020.62 1.0
PCH-Short-Term MM CHF -P dy CHF 2/2 e 960.28 0.0
PCH-Short-Term MM EUR -P dy EUR 2/2 e 994.36 0.2
PCH-Short-Term MM GBP -P dy GBP 2/2 e 1002.10 0.5
PCH-Short-Term MM USD -P dy USD 2/2 e 987.17 0.3
PCH-Sov Short-Term MM CHF -P dy CHF 1/1 e 973.82 -0.4
PCH-Sov Short-Term MM EUR -P dy EUR 1/1 e 1000.52 -0.0
PCH-Sov Short-Term MM USD -P dy USD 1/1 e 994.43 0.2
Pictet-Short-Term MM CHF -P CHF 2/2 e 124.31 0.0
Pictet-Short-Term MM EUR -P EUR 2/2 e 137.82 0.2
Pictet-Short-Term MM JPY -P JPY 1/1 e 10127.32 0.1
Pictet-Short-Term MM USD -P USD 2/2 e 132.05 0.4
Pictet-Sov Short-Term MM EUR -P EUR 2/1 e 102.90 -0.1
Pictet-Sov Short-Term MM USD -P USD 2/1 e 101.91 0.1

Fonds en obligations
PCH-CHF Bonds Tracker -P dy CHF 4/4 e 1091.57 3.5
PCH-CHF Short Mid Term Bd -P dy CHF 4/4 e 905.49 1.8
PI (CH)-CHF Bonds I dy CHF 2/2 e 1059.13 1.6
PI (CH)-Foreign Bonds I dy CHF CHF 2/2 e 899.61 2.0
Pictet-Asn Lcl Ccy Dbt -P EUR EUR 1/1 120.47 8.0
Pictet-Asn Lcl Ccy Dbt -P USD USD 2/2 154.08 6.8
Pictet-CHF Bonds -P CHF 2/2 e 459.85 5.1
Pictet-Convertible Bonds -P EUR EUR 3/2 e 92.65 2.3
Pictet-Em Lcl Ccy Dbt -P EUR EUR 2/1 e 153.71 13.7
Pictet-Em Lcl Ccy Dbt -P USD USD 2/2 e 196.79 12.7
Pictet-EUR Bonds -P EUR 2/2 e 452.38 11.6
Pictet-EUR Corporate Bonds -P EUR 2/2 e 169.96 12.4

Pictet-EUR Government Bonds -P EUR 2/2 e 131.42 9.0
Pictet-EUR High Yield -P EUR 2/2 e 191.47 21.0
Pictet-EUR Inflation Lk Bds -P EUR 2/2 e 119.37 9.3
Pictet-EUR SMT Bonds -P EUR 2/2 e 128.60 4.3
Pictet-Glo Emerging Debt -P USD USD 2/2 e 323.78 14.8
Pictet-Global Em Ccy -P EUR EUR 2/1 e 82.74 5.3
Pictet-Global Em Ccy -P USD USD 2/1 e 106.37 4.4
Pictet-LATAM Lc Ccy Dbt -P EUR EUR 2/1 e 116.70 8.4
Pictet-LATAM Lc Ccy Dbt -P USD USD 2/1 e 148.14 7.5
Pictet-US High Yield -P USD USD 2/2 e 131.98 10.7
Pictet-USD Government Bonds -P USD 2/2 e 595.82 2.7
Pictet-USD Short Mid-Term Bds -P USD 2/2 e 125.26 0.6
Pictet-World Gvt Bonds -P EUR EUR 2/1 e 146.81 3.2

Fonds en actions
PCH-Global Equities -P dy CHF CHF 4/4 e 1162.89 10.8
PCH-Global Equities -P dy USD USD 4/4 e 1194.78 10.1
PCH-Swiss Market Trk -P dy CHF CHF 4/4 e 103.35 13.5
PCH-Swiss Mid Small Cap -P dy CHF CHF 2/2 e 3017.73 18.7
PI (CH)-Swiss Equities I dy CHF CHF 2/2 e 1168.37 13.3
PI (CH)-World Equities I dy CHF CHF 2/2 e 706.26 12.6
Pictet (CH)-Swiss Eq 130/30 P CHF 2/2 e 89.37 19.8
Pictet (CH)-Swiss Eq -P CHF 2/2 e 1655.32 16.3
Pictet-Agriculture -P EUR EUR 1/1 e 144.37 11.4
Pictet-Agriculture -P USD USD 1/1 e 184.65 10.0
Pictet-Asian Eq ExJpn -P EUR EUR 2/2 129.73 10.1
Pictet-Asian Eq ExJpn -P USD USD 2/2 165.93 8.8
Pictet-Biotech -P EUR EUR 1/1 e 279.01 27.6
Pictet-Biotech -P USD USD 2/2 e 357.21 25.8
Pictet-Clean Energy -P EUR EUR 2/2 e 47.01 -0.7
Pictet-Clean Energy -P USD USD 2/2 e 60.13 -1.9
Pictet-Digital Comm -P EUR EUR 1/1 e 109.91 8.7
Pictet-Digital Comm -P USD USD 2/2 e 140.58 7.3
Pictet-Eastern Europe -P EUR EUR 2/2 e 345.33 16.9
Pictet-Emerging Markets -P EUR EUR 2/2 384.62 6.0
Pictet-Emerging Markets -P USD USD 2/2 491.94 4.8
Pictet-Emerging Mkts Idx -P USD USD 2/2 e 235.12 9.0
Pictet-Ethos(CH)Sw SustEq -P CHF 4/4 e 99.47 13.2
Pictet-Eu Equities Sel -P EUR EUR 2/2 e 472.47 16.9
Pictet-Euroland Index -P EUR EUR 2/2 e 87.86 13.7
Pictet-Europe Index -P EUR EUR 4/4 e 116.90 13.9
Pictet-European Sust Eq -P EUR EUR 2/2 e 151.60 11.1
Pictet-Generics -P EUR EUR 1/1 e 113.96 16.9
Pictet-Generics -P USD USD 2/2 e 145.76 15.4
Pictet-Glo Megatrend Sel -P CHF CHF 1/1 e 144.10 12.9
Pictet-Glo Megatrend Sel -P EUR EUR 1/1 e 119.70 14.2
Pictet-Glo Megatrend Sel -P USD USD 1/1 e 153.07 12.8
Pictet-Greater China -P EUR EUR 2/2 284.65 16.1
Pictet-Greater China -P USD USD 2/2 364.08 14.8
Pictet-Indian Equities -P EUR EUR 2/2 227.43 17.7
Pictet-Indian Equities -P USD USD 2/2 290.87 16.3
Pictet-Japan Index -P JPY JPY 2/2 7756.01 7.7
Pictet-Japanese Eq Opp. -P EUR EUR 1/1 40.84 4.8
Pictet-Japanese Eq Opp. -P JPY JPY 2/2 4299.01 10.2
Pictet-Japanese Eq Sel -P EUR EUR 2/1 64.51 3.8
Pictet-Japanese Eq Sel -P JPY JPY 2/2 6790.34 9.1
Pictet-Pac ExJpn Idx -P USD USD 2/2 322.77 17.5
Pictet-Premium Brands -P EUR EUR 2/2 e 104.49 19.8
Pictet-Russian Equities -P USD USD 2/1 e 60.66 7.3
Pictet-Security -P USD USD 2/2 e 127.16 11.3
Pictet-Small Cap Europe -P EUR EUR 2/2 e 596.85 21.3
Pictet-Timber -P USD USD 1/1 e 122.09 20.2
Pictet-US Eq Gr Sel -P USD USD 2/2 e 122.76 8.2
Pictet-US Equity Value Sel -P USD USD 2/2 e 140.82 10.6
Pictet-USA Index -P USD USD 4/4 e 116.52 11.5
Pictet-Water -P EUR EUR 2/2 e 162.69 10.6

Fonds d’allocation d’actifs
PCH-LPP 25 -P dy CHF CHF 4/4 e 1128.45 5.3
PCH-LPP 40 -P dy CHF CHF 4/4 e 1160.82 6.0
PCH-LPP 40 Tracker -P dy CHF CHF 4/4 e 1078.72 7.2
Pictet-Absl Rtn Glo Cons -P EUR EUR 1/1 e 104.89 4.2
Pictet-Absl Rtn Glo Div -P EUR EUR 2/2 f 119.09 5.4
Pictet-Piclife -P CHF CHF 2/1 f 825.79 7.2

Autres fonds
Pictet (CH) Pre. Mtls - Phy. Gold P(CHF) CHF 2/1 e 161.37 12.4
Pictet (CH) Pre. Mtls - Phy. Gold P(EUR)EUR 2/1 e 133.92 13.7
Pictet (CH) Pre. Mtls - Phy. Gold P(USD)USD 2/1 e 171.56 12.8

Piguet Galland & Cie SA
Tél. 058 310 44 36
pgfunds@piguetgalland.ch
www.piguetgalland.ch

Fonds en obligations
Piguet Global Fund - Int. Bond Cap CHF 1/1 167.32 7.2
Piguet Global Fund - Int. Bond Cap EUR 1/1 153.94 7.4
Piguet Global Fund - Int. Bond Cap USD 1/1 239.86 6.4
Piguet Global Fund - Int. Bond Dis CHF 1/1 117.94 4.9
Piguet Global Fund - Int. Bond Dis EUR 1/1 106.06 5.4
Piguet Global Fund - Int. Bond Dis USD 1/1 150.20 4.0

Fonds en actions
Piguet Asie-Pacifique ex-Japon USD 3/2 e 88.88 8.9
Piguet Actions Amérique du Nord USD 3/2 e 113.79 12.2
Piguet Actions Japon JPY 3/2 e 5601.54 3.9
Piguet Actions Pan-Europe EUR 3/2 e 108.67 14.4
Piguet Actions Suisses CHF 3/2 e 160.14 14.2
Piguet Int. Fd SICAV-World Eq. CHF CHF 1/1 f 103.43 6.4
Piguet Int. Fd SICAV-World Eq. EUR EUR 1/1 f 80.82 7.3
Piguet Int. Fd SICAV-World Eq. USD USD 1/1 f 101.77 7.1

Fonds d’allocation d’actifs
Piguet Pondéré (CHF) CHF 3/2 a 190.72 4.7
Piguet Pondéré (EUR) EUR 3/2 a 123.70 6.2
Piguet Pondéré (USD) USD 3/2 a 1115.45 5.4

PKB Privatbank AG
Tél. +41 91 913 35 35
www.pkb.ch
fund@pkb.ch

Investissements alternatifs
PAS Emerging Markets EUR -A- EUR 2/1 b 828.56 5.4
PAS Emerging Markets USD -A- USD 2/1 b 948.76 6.2
PAS European Markets EUR -A- EUR 2/1 b 980.21 2.9
PAS Global Long Short EUR -A- EUR 2/1 b 838.66 1.8
PAS Low Vol CHF -A- CHF 2/1 b 848.36 -3.8
PAS Low Vol EUR -A- EUR 2/1 b 890.24 -3.2
PAS Low Vol USD -A- USD 2/1 b 903.71 -2.7

PostFinance, Die Post
Tél. 0848 888 300
www.postfinance.ch

Fonds en actions
PostFinance Fonds Global CHF 2/1 e 90.28 10.6
PostFinance Fonds Suisse CHF 2/1 e 110.71 13.5

Fonds d’allocation d’actifs
PostFinance Fonds 1 Bond CHF 2/1 e 97.56 3.5
PostFinance Fonds 2 CHF 2/1 e 94.93 3.8
PostFinance Fonds 3 CHF 2/1 e 94.76 5.4
PostFinance Fonds 4 CHF 2/1 e 86.52 7.3
PostFinance Fonds 5 CHF 2/1 e 76.77 8.9
PostFinance Pension 25 CHF 2/1 e 104.32 5.1
PostFinance Pension 45 CHF 2/1 e 99.61 6.9

www.procimmo.ch

Procimmo Swiss Commercial Fund CHF 2/2 136.50 7.2

Banques Raiffeisen
Tél. 0844 888 808
www.raiffeisen.ch

Fonds en instruments du marché monétaire
Raiffeisen Euro Money A EUR 2/1 e 510.25 1.6
Raiffeisen Euro Money B EUR 2/1 e 746.37 1.6
Raiffeisen Swiss Money A CHF 2/1 e 1024.64 0.9
Raiffeisen Swiss Money B CHF 2/1 e 1305.04 0.9

Fonds en obligations
Raiffeisen Conv Bond Global B CHF 2/1 e 89.00 2.6
Raiffeisen Euro Obli A EUR 2/1 e 77.53 10.8
Raiffeisen Euro Obli B EUR 2/1 e 161.70 10.8
Raiffeisen Futura Global Bond A CHF 4/1 e 88.58 6.6
Raiffeisen Futura Swiss Franc Bond A CHF 4/1 e 109.31 2.8
Raiffeisen Swiss Obli A CHF 2/1 e 116.56 4.4
Raiffeisen Swiss Obli B CHF 2/1 e 186.87 4.4

Fonds en actions
Raiffeisen Clean Technology A CHF 2/1 e 118.54 11.3
Raiffeisen Clean Technology B CHF 2/1 e 118.53 11.3
Raiffeisen EuroAc A EUR 2/1 e 76.48 11.2
Raiffeisen EuroAc B EUR 2/1 e 102.40 11.2
Raiffeisen Futura Global Stock A CHF 4/1 e 61.09 10.8
Raiffeisen Futura Swiss Stock A CHF 4/1 e 138.80 10.0
Raiffeisen Future Resources A CHF 2/1 e 133.45 10.3
Raiffeisen Future Resources B CHF 2/1 e 133.45 10.3
Raiffeisen SwissAc A CHF 2/1 e 244.63 12.9
Raiffeisen SwissAc B CHF 2/1 e 270.86 12.9

Fonds d’allocation d’actifs
Raiffeisen Global Invest Balanced A CHF 2/1 e 108.00 6.9
Raiffeisen Global Invest Balanced B CHF 2/1 e 134.43 6.9
Raiffeisen Global Invest Equity A CHF 2/1 e 73.32 9.4
Raiffeisen Global Invest Equity B CHF 2/1 e 76.41 9.3
Raiffeisen Global Invest Growth A CHF 2/1 e 88.29 8.0
Raiffeisen Global Invest Growth B CHF 2/1 e 91.70 8.0
Raiffeisen Global Invest Yield A CHF 2/1 e 102.15 5.4
Raiffeisen Global Invest Yield B CHF 2/1 e 132.88 5.4
Raiffeisen Pens.Inv.Fut.Balanced A CHF 4/1 e 102.54 5.9
Raiffeisen Pens.Inv.Fut.Balanced I CHF 4/1 e 106.22 5.9
Raiffeisen Pension Invest Futura Yield ACHF 4/1 e 122.94 4.1
Raiffeisen Pension Invest Futura Yield ICHF 4/1 e 128.98 4.1
RaiffeisFd(CH)MultiAssetClFlexBal CHF 4/1 e 91.06 5.9
RaiffeisFd(CH)MultiAssetClFlexGrw CHF 4/1 e 83.26 6.9

Autres fonds
EURO STOXX 50 EUR Dis EUR 4/4 e 94.36 11.7
Raiffeisen Index-SPI Dis CHF 4/1 e 100.76 13.5
RaiffeisETF SolidGold A USD USD 4/4 e 5529.31 12.4
RaiffeisETF SolidGold H CHF (hdg) CHF 4/4 e 5117.33 11.5
RaiffeisETF SolidGoldOunc A CHF CHF 4/4 e 1620.47 12.2
RaiffeisETF SolidGoldOunc H CHF (hdg)CHF 4/4 e 1591.08 11.4
RaiffeisFd(CH)MultiAssetClAbsRet CHF 4/1 e 97.22 4.0

RBA Holding
Tél. 031 660 44 44
Fax 031 660 44 55
www.rba.ch

Fonds d’allocation d’actifs
Adagio (Lux) - Festverzinslich - B CHF 2/1 f 132.16 5.3
Allegro (Lux) - Wachstum - B CHF 2/1 f 100.43 8.7
Vivace (Lux) - Ausgewogen - B CHF 2/1 f 112.41 7.0

Tél. +41 58 262 00 00, www.realstone.ch

RealStone Swiss Property CHF 2/1 e 128.00 6.3

responsAbility Social
Investments AG
Tél +41 44 250 99 30
www.responsAbility.com

Investissements alternatifs
rA Fair Trade B1 CHF 2/2 b 100.78 0.9
rA Fair Trade B2 EUR 2/2 b 100.90 1.0
rA Fair Trade I1 CHF 2/2 b 101.01 1.1
rA Global Microfinance B USD 4/1 b 139.82 2.8
rA Global Microfinance H CHF CHF 4/1 b 119.51 2.0
rA Global Microfinance H EUR EUR 4/1 b 130.75 2.5

Reyl & Cie S.A.
Tél. +41 22 816 8730
Fax +41 22 816 8001
www.reyl.com

Fonds en obligations
Reyl Diversified Income C CHF CHF 4/4 a 117.26 14.0
Reyl Diversified Income E EUR EUR 4/4 a 123.78 14.4
Reyl Quality Bond Fd C CHF CHF 4/4 e 129.26 13.7
Reyl Quality Bond Fd E EUR EUR 4/4 e 133.30 14.2

Fonds en actions
Reyl Elite France-Europe B EUR EUR 2/1 a 91.63 10.8
Reyl Emerging Mkts Eq B USD USD 3/1 e 142.50 19.4
Reyl Emerging Mkts Eq J CHF CHF 3/1 e 126.64 18.8
Reyl Emerging Mkts Eq L EUR EUR 3/1 e 144.49 18.9
Reyl European Eq B EUR EUR 2/1 e 228.64 15.7
Reyl European Eq C CHF CHF 2/1 e 207.60 15.1
Reyl Lg/Sh Emerg.Mkt Eq B USD USD 4/1 a 105.07 4.9
Reyl Lg/Sh Emerg.Mkt Eq C CHF CHF 4/1 a 104.23 4.1
Reyl Lg/Sh European Eq. B EUR EUR 4/1 a 105.01 5.3
Reyl Lg/Sh European Eq. C CHF CHF 4/1 a 105.07 4.8
Reyl North American Eq B USD USD 2/1 f 162.07 8.5
Reyl North American Eq E EUR EUR 2/1 f 152.75 7.9

Bank Sarasin & Cie AG
Tél. 061 277 77 77
www.sarasin.ch/fonds

Fonds en obligations
SaraBond CHF 4/3 e 261.80 6.0
Sarasin BondSar P CHF CHF 4/4 e 104.48 2.4
Sarasin BondSar USD A USD 2/1 e 103.24 4.0
Sarasin Structured Return (EUR) B EUR 2/1 e 128.32 2.4
Sarasin Sust Bd - EUR Corporates A EUR 2/1 e 156.72 7.7
Sarasin Sust Bd - EUR Corporates F EUR 2/1 e 160.80 -
Sarasin Sust Bd - EUR Corporates M EUR 3/1 e 161.04 -
Sarasin Sustainable Bond CHF A CHF 2/1 e 157.74 3.9
Sarasin Sustainable Bond EUR A EUR 2/1 e 107.44 6.0

Fonds en actions
SaraSelect P CHF CHF 4/3 e 568.78 8.2
Sarasin EmergingSar-Global A USD 2/1 e 335.64 14.6
Sarasin EmergingSar-New Frontiers A USD 2/1 e 121.96 4.6
Sarasin EquiSar - Global A EUR 2/1 e 138.10 9.7
Sarasin EquiSar - Global F EUR 2/1 e 140.30 10.2
Sarasin EquiSar-IIID (EUR) B EUR 2/1 e 139.33 5.1

leading social investments

Explication Indices

Conditions d'émission et de rachat de parts:
Le premier chiffre se réfère aux conditions
appliquées lors de l'émission de parts:

1. Pas de commission d'émission et/ou de taxes
en faveur du fonds (l'émission a lieu à la valeur
d’inventaire)

2. Commission d'émission en faveur de la direction
du fonds et/ou du distributeur (peut être différente
pour le même fonds en fonction de la filière de
distribution)

3. Frais de transaction en faveur du fonds
(participation à la couverture des frais lors
du placement de nouvelles res-sources entrées)

4. Combinaison de 2) et 3)
5. Conditions particulières lors de l'émission de parts

Le second chiffre en italique se réfère aux
conditions appliquées lors du rachat de parts:

1. Pas de commission de rachat et/ou de taxes
en faveur du fonds (le rachat a lieu à la valeur
d'inventaire)

2. Commission de rachat en faveur de la direction
du fonds et/ou du distributeur (peut être différente
pour le même fonds en fonction de la filière de
distribution)

3. Frais de transaction en faveur du fonds
(participation à la couverture des frais lors
de la vente de placements )

4. Combinaison de 2) et 3)
5. Conditions particulières lors du rachat de parts

Particularités:

a) évaluation hebdomadaire
b) évaluation mensuelle
c) évaluation trimestrielle
d) pas d'émission ni de rachat régulier de parts
e) valeur du jour précédent
f) évaluation antérieure
g) émission des parts suspendue temporairement
h) émission et rachat de parts suspendus

temporairement
i) prix indicatif
l) en liquidation
x) après distribution de revenu et/ou gain de cours

Les informations fournies sont sans garantie

NAV / Issue Price commissions non comprises



BILLETS DEVISES avec 100 francs
LA BANQUE achète vend achète vend on achète

Changes

MONNAIES CHF USD EUR GBP JPY CAD AUD

Taux d’intérêt
EUROMARCHÉ
MONNAIES 1 MOIS 2 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 12 MOIS

Titre Cours Cours Vol. Extrêmes 12 mois Var. %
clôture préc. Haut Bas Déb. 12

Indices boursiers
Extrêmes 12 mois

Clôture Précédent Haut Bas

Matières premières

Pétrole et combustibles
Clôture Var. %

ABB LTDN 17.16 17.03 5960086 20.2 14.45 -2.9
ACINO N 117.3 115 5495 124.3 86 16.6
ACTELION N 44.28 44.39 207224 48.72 29.54 37.3
ADDEX PHARMA N 10 9.99 1020 12.7 5 80.1
ADECCON 44.25 44.9 848126 49.52 34.71 12.4
ADVAL TECH N 161.6 159.9 51 224.9 129 -2.0
ADVANCED DIGITAL N 12.5 12.65 1306 13.5 7.66 51.5
AEVIS Holding 27.6 28 400 31 17.35 39.3
AFG ARBONIA N 20.9 20.9 8550 23.6 15.3 18.7
AIRESIS N 1.7 1.69 4600 1.95 1.37 15.6
ALLREAL N 137.4 136.9 11283 146.32 130.95 0.6
ALPHA PET N 0.13 0.13 69299 0.48 0.13 0.0
ALPIQ HOLD. 140 139.9 1471 191 129.8 -17.6
APG SGA N 180 180 308 182 126.4 32.3
ARYZTA N 46.25 46.1 176134 50.3 39.75 1.8
ASCOM N 8.27 8.23 19251 9.6 6.51 -1.5
BACHEM N -B- 36 36 9024 42.4 31.45 10.7
BALOISE N 77.5 76.9 115385 80.65 58.3 20.3
BARRY CALLEBAUT N 926 920 5435 940 807.5 0.0
BASELLAND KB BP 1140 1131 64 1375 1095 -12.3
BASILEA PHARMA N 42.25 42 6324 53.25 28.75 18.3
BASLER KB BP 98.35 98.3 8044 136.4 98 -25.7
BB BIOTECH N 85.4 85.85 15658 97.75 54.2 37.7
BELIMO N 1582 1600 229 1870 1502 -6.6
BELL SA N 1965 1950 284 2050 1665 11.5
BELLEVUE GROUP N 9.25 9.25 1830 19.15 9.02 -33.2
BERNER KB N 256 256 1910 256.75 245 2.7
BK COOP P 53 53.5 5592 63 52.05 -15.2
BK LINTH N 421 421 46 455 393 -5.6
BK SARASIN N 26.7 26.65 1970 34.85 24.5 -2.7
BNS N 1034.5m 1025 — 1179 931 9.2
BOBST GROUP N 26.25 26 407 29.9 15.5 12.6
BONDPARTNERS P 990 980 5 1070 850 10.0
BQUE ROTHSCHILD P 18525m 18055 — 25100 15500 -22.8
BQUE CANT. GE P 207.5 207.4 235 213 185 5.8
BQUE CANT. JU P 64.95 65 5 68.5 58 8.1
BQUE CANT. VD N 492 490.25 6401 519 410.25 7.8
BUCHER N 169.3 169.3 7630 202.9 135.7 3.1
BURCKHARDT N 289 286.5 5812 290.5 199 22.9
CALIDA N 25.5 26 2004 29.95 22.7 -8.7
CHARLES VOEGELE P 15 15.3 16715 24.75 13.5 -18.4
CICOR TECH N 31.9 31.95 1875 36.4 24 -5.6
CIE FIN TRADITION P 49.75 49.95 1477 81.7 48 -28.9
CLARIANT N 10.23 10.29 1536285 13.064 7.419 10.3
COMET N 215 210 663 225 130.5 44.2
CONZZETA P 1622 1650 189 2180 1622 -9.8
CPH CHEMIE&PAPIER 1243 1250 10 1470 950 23.0
CS GROUPN 21.24 21.19 4901044 27.33 15.97 -3.7
CYTOS BIOTECH N 3.12 3.13 13195 6.15 0.86 60.0
DAETWYLER P 84 82.35 7520 84 48.5 50.8
DUFRY N 124.3 125.6 145445 127.6 82.05 43.7
EFG INTL N 8.22 8.22 9710 8.89 4.77 15.6
EMMI N 226.1 222.8 5092 238.5 164.5 15.9
EMS-CHEMIE N 219.3 218.2 34363 233.5 148 37.8
ENERGIEDIENST N 40.5 40.5 1164 49.95 40 -15.6

EVOLVA N 0.36 0.36 41153 0.67 0.32 -33.3
FEINTOOL N 272.5m 276.75 — 347.25 275 -17.4
FISCHER N 326 324 9601 450.75 298 1.5
FLUGHAFEN ZUERICH N 395 395.5 2678 413.5 304 21.1
FORBO N 580 577.5 6189 685 385 17.6
GALENICA N 494.75 494 20307 626 479.25 -9.9
GAM N 12.1 12.25 810090 13.8 9.43 18.6
GATEGROUP N 23.6 24.4 191735 34 20.5 3.7
GEBERIT N 192.2 191.4 93990 209.9 166.8 6.1
GIVAUDANN 919 915 16849 970 749.5 2.6
GOTTEX FUND MAN 2.74 2.85 36831 4.61 2.09 5.3
GRAUBUEND KB BP 1188 1190 130 1206 1140 1.3
GROUPE MINOTERIES 445 460 44 560 421 -6.3
HELVETIA N 331.75 330 12605 344 257.75 12.4
HOLCIMN 61.75 62.7 754769 66.15 46.16 22.8
HUBER+SUHNER N 41.05 40.95 2861 48.95 35.5 3.9
HYPOBK LENZBURG N 4123 4130 17 4575 4025 -4.1
IMPLENIA N 38.5 38 21425 40.7 20.1 62.7
INFRANOR P 19.775m 19.9 — 26.05 15 -17.6
INTERSHOP P 322 320 1249 337 310 0.0
JULIUS BAER N 31.1 31.29 569544 38.76 29.34 -15.3
KABA N 373 374.5 3321 375.5 298 13.6
KUDELSKI P 9 8.75 160621 11.25 6.17 5.8
KUEHNE & NAGEL N 113.8 114.8 109548 125 93.1 7.8
KUONI N 250.5 249.1 7001 341 213.4 11.3
LECLANCHE N 3.86 3.9 9870 19.36 2.4 -79.7
LEM HOLDING N 476 472 173 511 360.5 23.6
LIECHT LANDESBK P 27.7 28 7513 45.9 25.5 -33.2
LINDT & SPRU N 34000 33880 75 36265 30385 8.3
LINDT & SPRU BP 2950 2945 1307 3050 2633 5.5
LOEB BP 184.9 185.2 50 201 184.9 -4.6
LOGITECH N 6.32 6.27 635071 10.81 6.15 -13.8
LONZA N 42.7 42.75 119459 62.3 32.81 -23.0
LUZERNER KB N 340 339.5 1261 341 310 8.9
MCH GROUP N 50 50.5 1830 53.2 35.1 30.7
METALL ZUG N 1956 1951 343 2573 1868 -47.0
MEYER BURGER N 6.23 6.73 1959059 19.45 6.09 -57.6
MICRONAS N 7.84 7.91 22384 11 5.72 25.0
MIKRON N 5.24 5.26 301 7.22 4.95 -1.1
MOBILEZONE P 9.19 9.12 13560 10.45 8.9 -3.2
MOBIMO N 213.5 214.1 4364 228 199.7 2.6
NATIONAL VERS N 38 38.2 19933 38.9 28.6 17.6
NESTLE N 59.25 59.15 3600698 62.3 49.92 9.7
NOBEL BIOCARE N 7.28 7.36 1197536 13.56 7.09 -33.3
NORINVEST N 2 2.28 500 3.5 1.81 -39.3
NOVARTIS N 55.65 55.45 2839145 59.45 47.12 3.6
OC OERLIKON N 9.07 8.95 1095426 9.6 4.7 80.3
ORASCOM DEV N 14.75 14.8 1383 21.1 12.9 2.7
ORELL FUSSLI N 97 95 462 108.8 92 -8.4
PANALPINA N 86.35 87.2 18410 108.17 75.74 -10.2
PARGESA P 61.9 61.3 39063 68.8 51.05 0.6
PARTNERS GROUP N 192.9 193.4 44660 201.9 157.2 17.6
PERFECT N 0.13 0.13 142 0.2 0.1 18.1
PERROT DUVAL P 1450 1450 10 1650 1250 -9.3
PETROPLUS N — 0.03 — 18.1 0.03 0.0

PHOENIX P 436.75 434.5 589 584 430.25 -10.8
PRECIOUS WOODS N 2.4 2.32 2208 12.05 2.11 -75.3
PSP SWISS PROP N 83.85 83.7 71106 89.95 73.8 6.6
PUBLIGROUPE N 114 115.1 5278 155.9 112 -11.0
REPOWER BP 189.8 186.1 860 280 180.5 -20.5
RICHEMONT P 68.55 68.5 2031581 68.95 43.6 44.2
RIETER N 150.6 148.7 4596 201.7 121.2 6.7
ROCHE BJ 177.7 176.3 1097824 188.3 133 11.6
ROCHE P 180.2 179.5 14094 192.8 142.4 8.1
ROMANDE ENERGIE N 1187m 1177 — 1291 1000 -1.0
SANTHERA PHARMA N 4.1m 4.13 — 5.5 3.63 -15.4
SCHINDLER N 124.2 123.3 25444 124.2 98.7 13.8
SCHINDLER BP 126 126.3 92779 126.4 97 15.1
SCHMOLZ+BICKENB N 2.46 2.52 402656 7.8 2.45 -54.1
SCHWEITER P 452 451 1325 549.5 440.5 -10.3
SGS N 2012 2011 4644 2065 1418 29.3
SIKA FIN P 1945 1960 1863 2030 1512 9.8
SONOVA N 100.6 100.6 81053 104.6 83.3 2.3
ST GALLER KB N 373.75 370.25 956 393 320.75 5.5
STRAUMANN N 103.7 102.7 113977 176.7 97.9 -36.0
SULZER N 138.6 138.1 42600 142.6 91.25 38.0
SWATCHGROUP P 432.2 433.1 172661 439.7 319.1 22.9
SWATCH GROUP N 74.5 75 189261 76.5 56.9 19.0
SWISS FIN&PROP N 78.45 78.45 10 84.5 77 0.0
SWISS LIFE N 124.2 117.1 330468 125.7 74.35 43.7
SWISS PRIME SITE N 73.85 74.1 447487 83.3 66 4.6
SWISS RE N 66.35 66 990817 68.1 43.24 38.6
SWISSCOMN 380.9 377.5 59266 397.7 328.1 7.0
SWISSMETAL P 0.29 0.3 8448 2.21 0.17 -78.1
SWISSQUOTE N 25.95 25.85 3415 42.4 24.1 -21.3
SYNGENTAN 360.2 358.6 212982 368.2 251 30.9
TAMEDIA N 103.1 103.5 456 118.9 95 -11.5
TECAN N 69 69 12324 76 56.6 8.6
TEMENOS N 15.45 15.4 245226 20 9.96 0.3
TORNOS N 5.65 5.8 12185 10.7 5.2 -31.4
TRANSOCEANN 42.63 42.6 420808 54.3 36.02 17.5
U-BLOX N 38.6 38.25 4566 48.9 35.55 -6.3
UBS N 14.46 14.38 8571379 14.94 9.685 29.3
VALARTIS P 18.6 18.6 500 19.05 12.25 7.8
VALIANT N 98.65 98.85 36266 124.8 74.35 -17.0
VALORA N 174.9 172.5 3647 239.9 145 -10.9
VAUDOISE ASS N 291.5 285.5 1176 305 223.2 10.4
VETROPACK P 1660 1658 34 1875 1475 1.2
VILLARS N 468 468 26 516.5 466.34 -10.8
VON ROLL P 2.01 2.05 94826 3.37 1.7 -21.4
VONTOBEL N 25.2 25.2 23363 27.65 17.8 20.0
VPB VADUZ P 62 62.7 4311 85.25 60 -25.3
VZ HOLDING N 110 109.8 3349 115 85 13.9
WALLISER KB P 869 867 31 882 782 8.8
WALTER MEIER N 210.5 207.4 731 244 193.5 1.6
YPSOMED N 55 54.8 2335 57.45 47 1.0
ZUEBLIN IMMO P 2.79 2.75 50928 3.55 2.07 16.2
ZUGER KB P 4920 4960 11 5225 4650 -2.3
ZURICH FS N 229.1 226.2 599322 246.8 182 7.8
ZWAHLEN & MAYR P 530m 530 — 585 455.5 -3.8

COURS À 17 HEURES

COURS À 17 HEURES

LIBOR
MONNAIES 1 SEMAINE 1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 12 MOIS

Achat Vente Achat Vente

SUISSE
SMI 6643.70 6618.99 6803.03 5712.13

SPI 6116.75 6095.80 6266.20 5325.25

SLI 1008.56 1005.70 1031.57 850.60

SMIM 1196.91 1194.84 1240.11 1079.67

GRANDE-BRETAGNE
FTSE 100 5752.03 5748.10 5989.07 5229.76

FRANCE
CAC 40 3477.36 3462.06 3600.48 2922.26

ALLEMAGNE
DAX 30 7184.71 7172.99 7478.53 5900.18

ESPAGNE
IBEX 35 7805.40 7778.70 8967.40 5905.30

ITALIE
FTSE MIB 15394.62 15269.99 17158.65 12295.76

RUSSIE
RTS 1419.86 1420.97 1762.71 1200.67

ÉTATS-UNIS
DOW JONES 12832.75 12788.51 13661.87 11231.56

S&P 500 1390.11 1387.81 1474.51 1158.66

NASDAQ 2925.79 2916.68 3196.93 2441.48

TOKYO
NIKKEI 225 9222.52 9142.64 10255.15 8238.96

CHINE
SHANGAI A 2125.96 2103.53 2596.15 2089.72

HONG KONG
HANG SENG 21524.36 21228.28 22149.70 18056.40

CORÉE DU SUD
KOSPI 1884.04 1890.18 2057.28 1750.60

INDE
BSE 30 2747.88 2734.57 3090.52 2309.34

BRÉSIL
BVSP 56242.12 56450.86 68969.99 52212.92

AUSTRALIE
ALL ORD 4390.72 4407.46 4602.50 4033.40

INDICES MSCI
WORLD 1281.29 1281.29 1353.69 1144.16

M.ÉMERGENTS 979.49 979.49 1085.17 877.44

EUROPE 2511.25 2505.92 2594.60 2209.56

1 Euro 1.1750 1.2370 1.1888 1.2189 80.84
1 Dollar US 0.9030 0.9870 0.9268 0.9502 101.31
1 Dollar canadien 0.9080 0.9840 0.9296 0.9531 101.62
1 Dollar australien 0.9290 1.0290 0.9583 0.9856 97.18
1 Dollar hongkong 0.1165 0.1295 0.1194 0.1228 772.20
100 Yens 1.1030 1.2050 1.1243 1.1528 8298.75
1 Livre sterling 1.4420 1.5640 1.4775 1.5149 63.93
100 Couronnes suédoises 13.3900 14.6100 13.7592 14.1500 684.46
100 Couronnes norvég. 15.6900 17.1100 16.1884 16.6482 584.45
100 Couronnes danoises 15.4600 16.9400 15.9168 16.3688 590.31

Franc suisse - 1.0652 0.8299 0.6676 87.7900 1.0607 1.0277
Dollar US 0.9391 - 0.7796 0.6272 82.4700 0.9965 0.9649
Euro 1.2038 1.2824 - 0.8044 105.7800 1.2780 1.2368
Livre sterling 1.4969 1.5949 1.2429 - 131.4700 1.5886 1.5380
Yen 1.1383 1.2121 0.9452 0.7602 - 1.2081 1.1690
Dollar canadien 0.9417 1.0031 0.7821 0.6291 82.7300 - 0.9678
Dollar australien 0.9730 1.0364 0.8080 0.6500 85.4600 1.0328 -

Franc suisse -0.1800 -0.1600 -0.1500 -0.1000 0.1700
Euro 0.0800 0.0400 0.0500 0.1600 0.4000
Livre sterling 0.4200 0.4300 0.4500 0.6100 0.9800
Dollar US 0.2500 0.2500 0.4500 0.4100 0.8600
Yen 0.0200 0.0500 0.0800 0.2200 0.4400

Franc suisse 0.0020 0.0040 0.0300 0.1150 0.3114
Euro 0.0240 0.0550 0.1250 0.2450 0.4992
Livre sterling 0.4875 5.6550 0.5237 0.6850 1.0412
Dollar US 0.1802 0.2075 0.3115 0.5270 0.8610
Yen 0.1050 0.1337 0.1885 0.3008 0.5137

OR
Once/USD 1721.50 1737.50
Kg/CHF 51947.00 52447.00

ARGENT
Once/USD 32.07 33.57
Kg/CHF 998.00 1013.00

PLATINE
Once/USD 1565.50 1590.50
Kg/CHF 47250.00 48000.00

PALLADIUM
Once/USD 643.50 655.50
Kg/CHF 19417.00 19787.00

BLÉ
Bushel/Cents 845.50 846.00

20 FRS
Vreneli 298.00 334.00

20 FRS
Napoléon 296.00 334.00

Baril Londres Brent 110.84 0.63
Baril New York Nymex WTI 87.54 0.91
Mazout* 109.50 0.00

Actions suisses
Titre Cours Cours Vol. Extrêmes 12 mois Var. %

clôture préc. Haut Bas Déb. 12
Titre Cours Cours Vol. Extrêmes 12 mois Var. %

clôture préc. Haut Bas Déb. 12

*Prix net du mazout par 100 litres à 15ºC de 3001
à 6000 litres, en frs
Source : Chambre Syndicale des Négociants en
Combustibles du Canton de Genève

Plus de cours sur www.letemps.ch

Bourses

Ordre des informations de fonds: Nom du fonds, monnaie comptable du fonds, Conditions d’émission / rachat, Particularités, Valeur d’inventaire
(valeurs du mercredi, 21.11.2012, indication des fluctuations de cours voir particularités), Performance 2012 en %FONDS DE PLACEMENT Fournis par: Swiss Fund Data AG en collaboration avec Rolotec SA et SIX Financial Information SA PUBLICITÉ

Sarasin EquiSar-Int.Income A EUR 2/1 e 114.41 12.3
Sarasin EquiSar-Int.Income B EUR 2/1 e 117.01 12.3
Sarasin New Power Fund A EUR 2/1 e 42.60 -2.5
Sarasin New Power Fund B EUR 2/1 e 42.54 -2.5
Sarasin New Power Fund F EUR 2/1 e 44.13 -2.0
Sarasin OekoSar Eq - Global A EUR 2/1 e 115.98 11.2
Sarasin OekoSar Eq - Global B EUR 2/1 e 116.12 11.2
Sarasin OekoSar Eq - Global F EUR 2/1 e 119.09 11.9
Sarasin Real Estate Eq-Global A EUR 2/1 e 121.70 19.9
Sarasin Real Estate Eq-Global B EUR 2/1 e 135.38 19.9
Sarasin Sust Eq-Global Em Markets B USD 2/1 e 93.80 11.8
Sarasin Sust Eq-Global Em Markets MUSD 2/1 e 96.65 13.5
Sarasin Sust Eq-Real Estate Gl B EUR 2/1 e 110.01 18.0
Sarasin Sust Eq-Switzerland CHF 4/3 e 576.75 13.8
Sarasin Sust Equity-USA B USD 2/1 e 96.05 -2.8
Sarasin Sustainable Eq-Europe A EUR 2/1 e 64.57 14.1
Sarasin Sustainable Eq-Europe B EUR 2/1 e 66.34 14.1
Sarasin Sustainable Eq-Global A EUR 2/1 e 97.77 13.0
Sarasin Sustainable Water A EUR 2/1 e 105.63 12.4
Sarasin Sustainable Water B EUR 2/1 e 105.63 12.4
Sarasin Sustainable Water F EUR 2/1 e 108.00 13.2

Fonds d’allocation d’actifs
Sarasin Global Return (EUR) A EUR 2/1 e 123.58 4.6
Sarasin Global Return (EUR) F EUR 2/1 e 127.72 5.0
Sarasin GlobalSar-Balanced (CHF) A CHF 2/1 e 328.49 7.8
Sarasin GlobalSar-Balanced (EUR) A EUR 2/1 e 257.14 9.1
Sarasin GlobalSar-Growth (EUR) B EUR 2/1 e 110.96 9.1
Sarasin Quant Portfolio - Def P CHF CHF 4/3 e 103.92 1.7
Sarasin Sust Portfolio-Bal. (EUR) A EUR 2/1 e 163.34 8.3
Sarasin Sust.Portf. - Def. (CHF) CHF 4/3 e 94.31 5.3
Sarasin Sust.Portf. - Flexible P CHF CHF 4/3 e 96.85 -

Autres fonds
Sarasin Commodity-Diversified (EUR) EUR 4/3 e 69.55 1.2
Sarasin Commodity-Diversified (USD) USD 4/3 e 95.97 2.2
Sarasin Commodity-Diversified M CHF CHF 4/3 e 89.59 -
Sarasin Commodity-Diversified P CHF CHF 4/3 e 88.36 0.9
Sarasin Commodity-Dynamic I CHF CHF 4/3 e 101.11 -1.6
Sarasin Commodity-Dynamic P CHF CHF 4/3 e 99.84 -1.9
Sarasin Currency Opp (CHF) B CHF 2/1 e 93.74 -0.2
Sarasin Currency Opp (CHF) F CHF 2/1 e 95.50 0.3
Sarasin Currency Opp (EUR) B EUR 2/1 e 109.19 -0.7

Schroder Investment Management
(Switzerland) AG
www.schroders.ch
Tél. 0800 844 448

Fonds en actions
Schroder Swiss Eq Core Fund A CHF 2/1 e 105.87 14.8
Schroder Swiss Eq Core Fund I CHF 2/1 e 112.94 15.4

Fonds d’allocation d’actifs
Schroder Capital Fund CHF 2/1 e 1079.54 5.9
Schroder Capital Protected Fd 2014 CHF 1/1 e 112.76 -0.9
Schroder Capital Protected Fd 2019 CHF 1/1 e 124.31 3.4
Schroder Maturity Protected Fund 2032CHF 1/1 e 139.00 -1.2
Schroder Strategy Fund (BVV/LPP) CHF 2/1 e 127.70 4.5

SIA Funds AG
Tél. 055 617 28 70
www.s-i-a.ch
info@s-i-a.ch

Fonds en actions
LTIF Alpha - CHF class CHF 1/1 e 166.38 3.8
LTIF Alpha - EUR class EUR 1/1 e 138.06 4.6
LTIF Alpha - GBP class GBP 3/1 e 111.06 -
LTIF Alpha - USD class USD 1/1 e 176.75 3.1
LTIF Classic - CHF class CHF 1/1 e 289.65 12.5
LTIF Classic - EUR class EUR 1/1 e 240.35 13.3
LTIF Classic - GBP class GBP 3/1 e 193.35 -
LTIF Classic - USD class USD 1/1 e 307.71 11.8
LTIF Emerging Mkt Value CHF class CHF 4/4 e 95.49 5.8
LTIF Emerging Mkt Value EUR class EUR 4/4 e 79.24 6.6
LTIF Emerging Mkt Value GBP class GBP 4/4 e 63.75 2.7
LTIF Emerging Mkt Value USD class USD 4/4 e 101.45 5.1
LTIF Natural Resources CHF CHF 1/1 e 108.47 -10.0
LTIF Natural Resources EUR EUR 1/1 e 90.01 -9.3
LTIF Natural Resources GBP GBP 1/1 e 72.41 -12.7
LTIF Natural Resources USD USD 1/1 e 115.24 -10.6

Autres fonds
LTIF Stability(SIA Fds)Growth CHF 1/1 a 184.50 7.6
LTIF Stability(SIA Fds)Inc. Plus CHF 1/1 a 185.90 6.2

Solvalor Fund Management
Tél. +41 58 404 03 00
www.solvalor.ch

Solvalor 61 CHF 2/2 e 233.50 -7.9

Swiss & Global Asset Management SA
funds@swissglobal-am.com
www.jbfundnet.com
Tél. +41 58 426 65 00

Fonds en instruments du marché monétaire
JB II MM Dollar-USD B USD 2/1 f 107.73 0.2
JB II MM Euro-EUR B EUR 2/1 f 108.34 0.1
JB II MM Sterling-GBP B GBP 2/1 f 112.44 0.3
JB II MM Swiss Franc-CHF B CHF 2/1 f 102.55 0.3
JB MM Dollar-USD B USD 2/1 f 1815.39 0.2
JB MM Euro-EUR B EUR 2/1 f 2072.80 0.1
JB MM Sterling-GBP B GBP 2/1 f 2295.35 0.3
JB MM Swiss Franc-CHF B CHF 2/1 f 1476.10 0.3

Fonds en obligations
JB BF ABS CHF - B CHF 2/1 f 92.50 6.4
JB BF ABS EUR - B EUR 2/1 f 100.72 6.8
JB BF Absolute Ret Pl-CHF - B CHF 2/1 f 122.09 6.7
JB BF Absolute Ret Pl-EUR - B EUR 2/1 f 132.31 7.0
JB BF Absolute Ret Pl-GBP - B GBP 2/1 f 134.64 7.2
JB BF Absolute Ret Pl-USD - B USD 2/1 f 133.85 7.0
JB BF Absolute Return-CHF - B CHF 2/1 f 114.09 5.0
JB BF Absolute Return-EUR - B EUR 2/1 f 132.90 5.3
JB BF Absolute Return-GBP - B GBP 2/1 f 124.27 5.4
JB BF Absolute Return-USD - B USD 2/1 f 124.70 5.3
JB BF Cred Opportunities-EUR - B EUR 2/1 f 155.62 10.7
JB BF Dollar Med Term-USD - B USD 2/1 f 192.95 2.9
JB BF Dollar-USD - B USD 2/1 f 334.84 4.1
JB BF Emerging-EUR - B EUR 2/1 f 325.22 15.0
JB BF Emerging-USD - B CHF 2/1 f 107.75 -
JB BF Emerging-USD - B EUR 4/4 f 101.19 -
JB BF Emerging-USD - B USD 2/1 f 408.40 14.6
JB BF Euro -EUR - B EUR 2/1 f 368.60 10.0
JB BF Euro Government-EUR - B EUR 2/1 f 161.46 8.2
JB BF Global Convert Bd-CHF - B CHF 2/1 f 92.84 5.0
JB BF Global Convert Bd-EUR - B EUR 2/1 f 97.57 5.4
JB BF Global High Yield-EUR - B EUR 2/1 f 193.65 12.4
JB BF Local Emerging-EUR - B EUR 2/1 f 228.91 12.8
JB BF Local Emerging-USD - B USD 2/1 f 320.40 13.3
JB BF Swiss Franc-CHF - B CHF 2/1 f 189.94 4.7
JB BF Total Return-EUR - B EUR 2/1 f 97.13 7.3
JB II BF Dollar MD-USD - B USD 2/1 f 131.09 2.9
JB II BF Dollar-USD - B USD 2/1 f 128.78 4.1
JB II BF Euro-EUR - B EUR 2/1 f 108.03 9.9
JB II BF Swiss Franc-CHF - B CHF 2/1 f 102.84 4.7
JB Strat Gl FI-CHF - B CHF 2/1 f 109.08 3.2
JB Strat Gl FI-EUR - B EUR 2/1 f 137.40 5.4

Fonds en actions
JB EF Africa Opportunities - B EUR 2/1 f 97.68 -
JB EF Asia-USD - B USD 2/1 e 161.06 10.3
JB EF Biotech-USD - B USD 2/1 f 144.20 25.5
JB EF Black Sea-CHF - B CHF 2/1 f 22.68 4.0
JB EF Black Sea-EUR - B EUR 2/1 f 30.88 4.9
JB EF Black Sea-USD - B USD 2/1 f 29.18 3.5
JB EF Central Europe-EUR - B EUR 2/1 f 209.48 12.0
JB EF Euroland Value-EUR - B EUR 2/1 f 131.44 16.7
JB EF Europe S&Mid Cap-EUR - B EUR 2/1 f 133.24 17.7
JB EF Europe Selection - B EUR 2/1 f 74.32 6.8
JB EF Europe-EUR - B EUR 2/1 f 269.43 11.3
JB EF German Value-EUR - B EUR 2/1 f 222.72 17.6
JB EF Gl Emerging Mkts-EUR - B EUR 2/1 f 80.15 9.0
JB EF Global-EUR - B EUR 2/1 f 76.15 7.3
JB EF Infrastructure-CHF - B CHF 2/1 f 64.57 8.4
JB EF Infrastructure-EUR - B EUR 2/1 f 89.72 9.4
JB EF Infrastructure-USD - B USD 2/1 f 84.21 7.8
JB EF Japan-EUR - B EUR 2/1 e 78.09 1.8
JB EF Japan-JPY - B JPY 2/1 e 8452.00 5.8
JB EF Luxury Brands-CHF - B CHF 2/1 f 127.06 15.3
JB EF Luxury Brands-EUR - B EUR 2/1 f 169.49 16.2
JB EF Luxury Brands-USD - B USD 2/1 f 146.66 14.7
JB EF Natural Resources-CHF - B CHF 2/1 f 61.47 0.2
JB EF Natural Resources-EUR - B EUR 2/1 f 84.82 1.0
JB EF Natural Resources-USD - B USD 2/1 f 76.80 -0.3
JB EF Northern Africa-CHF - B CHF 2/1 f 62.24 6.1
JB EF Northern Africa-EUR - B EUR 2/1 f 85.94 6.9
JB EF Northern Africa-USD - B USD 2/1 f 77.44 5.5
JB EF Special Val. EUR - B EUR 2/1 f 107.19 2.6
JB EF Swiss S&Mid Cap-CHF - B CHF 2/1 f 373.49 7.6
JB EF Swiss-CHF - B CHF 2/1 f 364.29 9.6

JB EF US Leading-USD - B USD 2/1 f 418.97 6.2
JB EF US Value-USD - B USD 2/1 f 128.74 7.7
JB Equity Fund NEWO -EUR - B EUR 4/4 f 90.15 2.0
JB Equity Fund NEWO -USD - B USD 4/4 f 93.41 1.7
JB Strat EF Gl Excell-CHF - B CHF 4/1 f 103.99 9.7
JB Strat EF Gl Excell-EUR - B EUR 2/1 f 113.42 10.2

Fonds d’allocation d’actifs
JB (CH) Defender Asset Alloc. - A CHF 2/1 f 84.15 3.8
JB Strategy Balanced-CHF - B CHF 2/1 f 132.13 5.5
JB Strategy Balanced-EUR - B EUR 2/1 f 132.07 7.3
JB Strategy Balanced-USD - B USD 2/1 f 114.43 5.8
JB Strategy Growth-CHF - B CHF 2/1 f 79.47 6.6
JB Strategy Growth-EUR - B EUR 2/1 f 94.12 9.2
JB Strategy Income-CHF - B CHF 2/1 f 112.64 4.2
JB Strategy Income-EUR - B EUR 2/1 f 144.03 6.2
JB Strategy Income-USD - B USD 2/1 f 136.00 5.0

Autres fonds
JB Commodity-CHF - B CHF 2/1 f 80.85 1.0
JB Commodity-EUR - B EUR 2/1 f 86.12 1.3
JB Commodity-USD - B USD 2/1 f 98.02 2.0
JB Defender Asset Alloc EUR - B EUR 3/2 f 102.14 4.3

Swiss & Global Asset Management SA
funds@swissglobal-am.com, www.jbfundnet.com
Tél. +41 58 426 65 00
Private Label Funds

Fonds en instruments du marché monétaire
RBC Money Market Fund USD USD 4/4 f 97.11 -

Fonds en obligations
EURO LIQ FD - A EUR 2/1 f 10005.07 0.0
EURO LIQ FD - B EUR 2/1 f 10008.23 0.0
EURO LIQ FD - C EUR 2/1 f 10022.13 0.2
RBC Euro Fixed Income EUR 4/4 f 104.34 -
RBC Swiss Franc Fixed Income CHF 4/4 f 102.63 -
RBC USD Fixed Income USD 4/4 f 97.03 -
USD LIQ FD - A USD 2/1 f 10000.00 0.0
USD LIQ FD - B USD 2/1 f 10000.00 0.0
USD LIQ FD - C USD 2/1 f 10010.02 0.1

Fonds en actions
Gold Equity Fund CHF - B CHF 2/1 f 235.48 -6.5
Gold Equity Fund EUR - B EUR 2/1 f 190.01 -5.9
Gold Equity Fund USD - B USD 2/1 f 258.39 -6.8
RBC Natural Resources Equity USD 4/4 f 153.35 -
URAM Energy Stock Fund (EUR) - B EUR 2/1 f 69.64 -2.7
URAM Energy Stock Fund (EUR) - C EUR 2/1 f 70.62 -2.5
URAM Energy Stock Fund (USD) - C USD 2/1 f 80.89 -1.2
URAM Gold Alloc (CHF) - B CHF 4/4 f 86.47 -13.5
URAM Gold Alloc (EUR) - B EUR 4/4 f 87.85 -13.3
URAM Gold Alloc (EUR) - C EUR 4/4 f 88.27 -13.2
URAM Gold Alloc (USD) - B USD 4/4 f 90.05 -12.1
URAM Gold Alloc (USD) - C USD 4/4 f 90.68 -12.0
URAM MINING SF (EUR) - B EUR 2/1 f 90.93 -9.0
URAM MINING SF (EUR) - C EUR 2/1 f 92.08 -8.8
URAM MINING SF (USD) - B USD 2/1 f 104.64 -7.4
URAM MINING SF (USD) - C USD 2/1 f 107.11 -7.3

Fonds d’allocation d’actifs
Allround QUADInvest Fund - B EUR 2/1 f 127.40 6.3
Allround QUADInvest Fund - D EUR 4/4 f 129.59 -
Allround QUADInvest Growth - C USD 4/4 f 99.24 9.8
Allround QUADInvest Growth - D USD 4/4 f 99.08 -
Allround QUADInvest Growth - Da USD 4/4 f 97.52 10.0

Autres fonds
Alternative Strat. Divers. B CHF CHF 4/4 a 90.84 -
Alternative Strat. Enhancer B CHF CHF 4/4 a 94.34 -

Swisscanto Asset Management AG
Tél. +41 58 344 44 00
www.swisscanto.ch

Fonds en instruments du marché monétaire
SWC (LU) MM Fund CHF B CHF 2/1 e 148.71 -0.1
SWC (LU) MM Fund EUR B EUR 2/1 e 105.58 -0.0

Fonds en obligations
SWC (CH) BF CHF CHF 2/1 e 95.56 6.6
SWC (CH) BF International A CHF 2/1 e 81.70 8.3
SWC (LU) Bd Inv Coco B CHF 2/1 e 109.30 22.1
SWC (LU) Bd Inv Green l Corp B CHF 2/1 e 117.22 11.5
SWC (LU) Bond Inv CHF B CHF 2/1 e 130.34 3.1
SWC (LU) Bond Inv EUR B EUR 2/1 e 89.97 5.5
SWC (LU) Bond Inv International B CHF 2/1 e 112.38 1.3
SWC (LU) Bond Inv MT CHF B CHF 2/1 e 117.83 1.0
SWC (LU) SICAV II Bond Abs. Ret. B CHF 2/1 e 115.07 7.3

SWC (LU) SICAV II Bond Inv EUR B EUR 2/1 e 126.34 5.3
SWC (LU) SICAV II Bond Inv MT EUR B EUR 2/1 e 121.75 2.3
SWC Swiss Red Cross Charity Fund CHF 2/1 e 105.48 5.2
SWC(CH)Bond Market Tracker CHF A CHF 4/4 e 109.50 4.1

Fonds en actions
SWC (CH) EF Green Invest A CHF 2/1 e 77.96 4.9
SWC (CH) EF SMC Switzerl A CHF 2/1 e 347.78 10.4
SWC (CH) EF Switzerland CHF 2/1 e 268.41 13.1
SWC (CH) SPI Index A CHF 4/4 e 89.65 13.7
SWC (LU) EF Climate Invest B EUR 2/1 e 54.05 3.5
SWC (LU) EF Selec.North America B USD 2/1 e 129.25 8.0
SWC (LU) EF Top Dividend Europe B EUR 2/1 e 98.76 8.2
SWC (LU) EF Water Invest B EUR 2/1 e 102.94 17.2
SWC (LU) Eq Fd Green I Em Ma B USD 2/1 e 110.84 8.8

Fonds d’allocation d’actifs
SWC (LU) PF Balanced B CHF 2/1 e 178.97 7.0
SWC (LU) PF Dynamic 0-50 B CHF 2/1 e 102.54 5.4
SWC (LU) PF Equity B CHF 2/1 e 224.41 9.7
SWC (LU) PF Green I Bal B CHF 2/1 e 151.95 5.1
SWC (LU) PF Green I Yield B CHF 2/1 e 100.35 4.4
SWC (LU) PF Growth B CHF 2/1 e 215.37 8.5
SWC (LU) PF Income B CHF 2/1 e 137.88 5.1
SWC (LU) PF Yield B CHF 2/1 e 159.42 6.2
SWC BVG 3 Oeko 45 CHF 2/1 f 122.05 4.1
SWC BVG 3 PF 10 CHF 2/1 f 167.75 4.8
SWC BVG 3 PF 25 CHF 2/1 f 152.65 6.2
SWC BVG 3 PF 45 CHF 2/1 f 168.65 7.4

Fonds immobiliers
SWC (CH) RE Ifca CHF 5/5 f 120.20 5.1

Investissements alternatifs
SWC (CH) Alternat Fd Div CHF B CHF 3/1 bf 1039.01 0.7

Autres fonds
SWC (CH) BF Convert Int A CHF 2/1 e 90.38 4.4
SWC (CH) Commodity Selection Fund ACHF 2/1 e 83.12 -2.4

UBS AG
Infoline 0800 899 899
www.ubs.com/fonds

Fonds en obligations
UBS(Lux)BF-CHF P-acc CHF 2/1 e 2478.91 6.4
UBS(Lux)BF-EUR P-acc EUR 2/1 e 344.42 8.8
UBS(Lux)Med.Term BF-CHF P-acc CHF 2/1 e 149.14 2.8

Fonds en actions
UBS 100 Index-Fund Switz. P CHF 2/1 e 4480.95 13.6
UBS(CH)EF-Gold (USD) P USD 2/1 e 499.17 -10.2
UBS(CH)EF-Switzerland P CHF 2/1 e 720.30 11.0
UBS(Lux)EF-Biotech (USD) P-acc USD 2/1 e 257.17 33.4
UBS(Lux)EF-Emerg.Markets (USD) P-accUSD 2/1 e 26.22 7.2
UBS(Lux)EF-EURO ST.50 (EUR) P-acc EUR 2/1 e 131.46 12.2
UBS(Lux)EF-Europ.Opport. (EUR) P-acc EUR 2/1 e 508.97 17.5
UBS(Lux)EF-Glob.Innov. (EUR) P-acc EUR 2/1 e 45.86 11.3
UBS(Lux)EF-Greater China (USD) P-acc USD 2/1 185.26 11.7
UBS(Lux)EF-Health Care (USD) P-acc USD 2/1 e 134.07 12.0
UBS(Lux)Key S.Sic.-Asia Eq (USD) P-accUSD 2/1 134.13 12.8

Fonds d’allocation d’actifs
UBS (CH) Suisse - 25 P-dist CHF 3/4 e 103.54 5.5
UBS (CH) Suisse - 45 P-dist CHF 3/4 e 103.04 -
UBS(CH)SF-Balanced(CHF) P CHF 2/1 e 146.51 7.1
UBS(CH)SF-Yield(CHF) P CHF 2/1 e 120.41 5.8
UBS(L)KSS-G.A.F.Eu.EUR (CHF he.) P CHF 2/1 e 9.16 7.9
UBS(Lux)Key S.Sic.-Gl.All.CHF P-acc CHF 2/1 e 9.93 6.9
UBS(Lux)SF-Balanced(CHF) P-acc CHF 2/1 e 1619.90 7.2
UBS(Lux)SF-Fix.Inc.(CHF) P-acc CHF 2/1 e 1748.59 4.2
UBS(Lux)SF-Yield(CHF) P-acc CHF 2/1 e 1876.15 5.7
UBS(Lux)Strat.X.Sic.-BA(CHF) P-acc CHF 2/1 e 10.36 6.5
UBS(Lux)Strat.X.Sic.-FI(CHF) P-acc CHF 2/1 e 10.63 3.4
UBS(Lux)Strat.X.Sic.-YD(CHF) P-acc CHF 2/1 e 10.72 5.6

Autres fonds
UBS(CH)Commodity Fd-CHF P CHF 2/1 e 80.80 -0.9
UBS(Lux)KSS-Abs.Ret.Med.(CHF) P-acc CHF 2/1 e 81.58 6.2
UBS(Lux)KSS-Abs.Ret.Plus(CHF) P-acc CHF 2/1 e 101.71 9.2
UBS(Lux)St.S.-Rogers I.Com.(CHF) P-accCHF 2/1 e 84.61 -1.5

UBS Vitainvest Fonds

Autres fonds
UBS (CH) Vitainvest - 12 World U CHF 5/1 e 246.17 3.9
UBS (CH) Vitainvest - 25 Swiss U CHF 5/1 e 107.19 4.7
UBS (CH) Vitainvest - 25 World U CHF 5/1 e 299.21 4.4

UBS (CH) Vitainvest - 40 World U CHF 5/1 e 216.29 5.8
UBS (CH) Vitainvest - 50 Swiss U CHF 5/1 e 109.06 7.0
UBS (CH) Vitainvest - 50 World U CHF 5/1 e 190.10 6.3

Union Bancaire Privée, UBP SA
Tél. 00800 827 38 637
www.ubpbank.com
ubpfunds@ubp.ch

Fonds en obligations
UBAM-Corp Euro Bd A Cap EUR 1/1 f 167.46 11.2
UBAM-Corporate Bond (USD) A Cap USD 1/1 f 171.80 9.5
UBAM-Dyn EUR Bd A Cap EUR 1/1 f 250.96 3.6
UBAM-Dyn USD Bd A Cap USD 1/1 f 207.38 3.3
UBAM-Em Mkt Corp bd A CAP USD 4/1 f 120.37 12.4
UBAM-Emerg Mkt Bd A Cap USD 1/1 f 162.77 13.7
UBAM-EURO 10-40 Convert Bd A Cap EUR 4/4 f 107.10 12.6
UBAM-European Convertible Bd A CapEUR 4/4 f 101.01 11.3
UBAM-Gl Hi Yi Sol USD A USD 4/1 f 113.77 14.0
UBAM-Local Ccy Em Mk Bd A Cap USD 1/1 f 130.19 9.7
UBAM-Yld Curve EUR Bd A Cap EUR 1/1 f 841.10 9.2
UBAM-Yld Curve USD Bd A Cap USD 1/1 f 2495.11 2.5

Fonds en actions
UBAM (CH) Swiss Excellence Equity A CHF 1/1 e 105.91 14.7
UBAM-Calamos US Eq Growth A Cap USD 1/1 f 265.69 7.1
UBAM-Dr.Ehrhardt German Eq A Cap EUR 1/1 f 1156.82 13.7
UBAM-Equity Bric+ AP Cap USD 1/1 f 75.50 10.8
UBAM-Europe Equity A Cap EUR 1/1 f 268.79 11.6
UBAM-IFDC Japan Equity A Cap JPY 1/1 f 647.00 4.5
UBAM-IFDC Japan Opp.Eq AP Cap JPY 1/1 f 6959.00 9.9
UBAM-Neuberg.Bn US Eq Val A Cap USD 1/1 f 726.76 14.0
UBAM-Swiss Equity A Cap CHF 1/1 f 173.71 17.2
UBAM-Turkish Equity A Cap USD 4/4 f 113.97 47.1
UBAM-VP Value China Equity AP Cap USD 1/1 f 64.90 0.5

Autres fonds
UBAM (CH) GOLD + (CHF) A CHF 1/1 e 116.17 3.1
UBAM (CH) GOLD + (EUR) A EUR 1/1 e 118.57 3.4
UBAM (CH) GOLD + (USD) A USD 1/1 e 120.32 4.4
UBAM-Convertibles Europe C Cap EUR 1/1 e 1402.78 12.7

Valiant Bank
Tél. 031 320 91 11
Fax 031 320 91 12
www.valiant.ch

Fonds d’allocation d’actifs
Adagio (Lux) - Festverzinslich - B CHF 2/1 f 132.16 5.3
Allegro (Lux) - Wachstum - B CHF 2/1 f 100.43 8.7
Vivace (Lux) - Ausgewogen - B CHF 2/1 f 112.41 7.0

Vontobel Fonds Services AG
Tél. 058 283 53 50
www.vontobel.com

Fonds en instruments du marché monétaire
Euro Money B EUR 2/1 e 131.77 1.4
Swiss Money B CHF 2/1 e 114.69 0.8
Target Return (EUR) B EUR 2/1 e 96.94 2.6
US Dollar Money B USD 2/1 e 127.09 0.9

Fonds en obligations
Absolute Return Bond (CHF) B CHF 2/1 e 105.80 2.0
Absolute Return Bond (EUR) B EUR 2/1 e 152.32 2.5
Bond Maturity 5/2015 A-Klasse CHF CHF 4/1 e 104.01 -
Bond Maturity 5/2015 A-Klasse EUR EUR 4/1 e 104.20 -
Eastern European Bond B EUR 2/1 e 143.41 17.3
Emerging Markets Bond B CHF 2/1 e 105.82 -
Emerging Markets Bond B EUR 2/1 e 105.90 -
Emerging Markets Bond B USD 2/1 e 108.70 10.6
EUR Corporate Bond Mid Yield B EUR 2/1 e 141.01 12.8
Euro Bond B EUR 2/1 e 330.00 10.4
High Yield Bond B EUR 2/1 e 107.93 -
Swiss Franc Bond B CHF 2/1 e 231.36 4.2
US Dollar Bond B USD 2/1 e 289.54 3.9

Fonds en actions
China Stars Equity B USD 2/1 123.84 13.0
Clean Technology B EUR 2/1 e 155.22 11.8
Emerging Markets Equity B USD 2/1 e 674.17 13.5
Eur. Mid & Small Cap Equity B EUR 2/1 e 116.73 16.7
European Equity B EUR 2/1 e 224.68 11.1

European Value Equity B EUR 2/1 e 204.14 21.2
Far East Equity B USD 2/1 378.15 19.3
Future Resources B EUR 2/1 e 176.18 11.3
Global Value Equity (ex US) B USD 2/1 e 211.66 15.0
Global Value Equity B USD 2/1 e 161.79 14.1
Japanese Equity B JPY 2/1 3716.00 6.0
New Power B EUR 2/1 e 88.74 5.9
Sustain.Asia(Ex-Japan)Equity B USD 2/1 188.77 10.4
Sustain.Emerging Mkts Equity B USD 2/1 e 90.19 3.8
Sustain.Global Equity B USD 2/1 e 106.61 8.1
Sustain.US Equity B USD 2/1 e 156.23 9.4
Sustainable Swiss Equity A CHF 4/1 e 129.56 12.4
Swiss Mid and Small Cap Equity B CHF 2/1 e 97.94 11.8
US Equity B USD 2/1 e 115.13 9.5
US Value Equity B USD 2/1 e 599.53 12.7
Vontobel Swiss Small Companies A CHF 4/1 e 491.59 11.5
Vontobel SwissEquities A CHF 4/1 e 370.23 12.7

Fonds d’allocation d’actifs
Def. Balanced Portfolio (CHF) B CHF 2/1 e 97.48 5.0
Def. Balanced Portfolio (EUR) B EUR 2/1 e 86.60 6.6

Autres fonds
Belvista Commodity B USD 2/1 e 96.00 -0.7
Belvista Dynamic Commodity B USD 2/1 e 101.10 -
Diversified Alpha UCITS B EUR 2/1 a 90.89 -5.3
Global Convertible Bond B EUR 2/1 e 114.78 3.6

Vontobel Fonds Services AG - Helvetia
Tél. 0848 80 10 20
Fax 0848 80 10 21
www.vontobel.com

Fonds d’allocation d’actifs
Helvetia - Dynamic Pf A CHF 4/1 e 92.20 9.3
Helvetia - Dynamic Pf I CHF 4/1 e 92.20 9.3
Helvetia - Mix 30 Pf A CHF 4/1 e 101.19 -
Helvetia - Mix 30 Pf I CHF 4/1 e 101.36 -
Helvetia - Mix 50 Pf A CHF 4/1 e 138.52 5.3
Helvetia - Mix 50 Pf I CHF 4/1 e 141.62 5.3

Autres fonds
Helvetia - Income Pf A CHF 4/1 e 140.46 1.5
Helvetia - Income Pf I CHF 4/1 e 146.99 1.5

WMPartners
Vermögensverwaltungs AG
Tél. +41 44 219 66 00
www.wmpartners.ch

Fonds en actions
WMP EMA Established Leaders Fd - B CHF 4/4 f 116.88 20.1
WMP Global Equity Fund - B CHF 2/1 f 84.40 5.4

Zurich Invest AG
Tél. 044 628 49 99
Fax 044 629 18 66
www.zurich.ch

Fonds en instruments du marché monétaire
Target Inv. Fd Geldmarkt (CHF) - B CHF 1/1 f 9.89 0.3

Fonds en obligations
Target Inv. Fd Obligationen (CHF) - B CHF 2/1 f 10.34 3.9

Fonds en actions
Target Inv. Fd 100 (CHF) B CHF 2/1 f 13.29 11.1
Target Inv. Fd Sustainable (CHF) - B CHF 2/1 f 7.73 10.3

Fonds d’allocation d’actifs
Target Inv. Fd 25 (CHF) - B CHF 2/1 f 11.16 5.8
Target Inv. Fd 35 (CHF) - B CHF 2/1 f 11.24 6.6
Target Inv. Fd 45 (CHF) - B CHF 2/1 f 11.52 7.4

Zürcher Kantonalbank
Tél. 0800 840 844
www.zkb.ch

Fonds en actions
ZKB Fd Aktien LC Nachhaltigkeit A CHF 5/5 e 584.67 5.8
ZKB Gold Aktienfonds A CHF 5/5 e 570.26 -13.6
ZKB Industrie Vision Fonds CHF 5/5 e 797.73 1.8
ZKB Konsum Vision Fonds CHF 5/5 e 939.67 15.0
ZKB Ressourcen Vision Fonds CHF 5/5 e 1001.51 -3.8
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Pharmacies de garde
Genève
Genève - Pharmacie Amavita
)058 851 36 03. Gare Cornavin, 7h-23h.
Pharmacie Populaire Drugstore Rive-Droite
)022 318 69 08.
Rue de la Servette 81-83, jusqu'à 23h.
Pharmacieplus Rond-Point
)022 320 07 59.
Rond-Point de Plainpalais 6, jusqu'à 23h.

Lausanne
14 h:Mme Hélène Cuaz-Gort; chapelle Saint-Roch.
15 h:Mme Hana Nieuwmunster; Lausanne; centre
funéraire de Montoie, chapelle B.

Vaud
Avenches - 13 h 30:Mme Elisa Andrade Neto;
église catholique.
Chernex - 14 h:M. Maurice Renard; chapelle.
Clarens - 14 h:Mme Ruth Bourdin; temple.
Corsier-sur-Vevey - 14 h:M. Raymond Ritzi;
temple.
La Sarraz - 14 h:Mme Jeanne Borgeaud-
Berguer; temple.
Le Brassus - 13 h 30:Mlle Paulette Pesenti;
temple.
St-Légier/La Chiésaz - 14 h 30:M. Roland
Morier; église.
Sugnens - 14 h:Mme Andrée Dutoit-Humbert;
temple.
Vevey - 14 h:Mme Henriette Ducommun; centre
funéraire de Saint-Martin.

Fribourg
Bulle - 14 h:Mme Fernande Jacqueroud-Savary;
église Saint-Pierre-aux-Liens.
Cheiry - 14 h 30:Mme Célina Grandjean; église.
Matran - 14 h 30:M. Marcel Corpataux; église
Saint-Julien.
Romont - 14 h:M. Helmut Ziga; église des
Capucins.

Neuchâtel
La Chaux-de-Fonds - 11 h:Mme Elisabeth
Kowalski-Trachsel; centre funéraire.
Le Locle - 13 h 30:M. Camille Gogniat; église
catholique.
St-Aubin - 14 h:Mme Edith Rey-Bianchini;
temple.

Valais
Martigny-Bourg - 14 h 30:M. Michel Sauques;
église Saint-Michel.
Monthey - 10 h:Mme Alice Sudan; chapelle du
home Les Tilleuls.
Sion - 10 h 30:M. Germain Clavien; église de
Saint-Guérin.

Genève
Carouge - 14 h 30:M. Serge Righetti; église
Sainte-Croix.
Collex-Bossy - 14 h 30:Mme Armelle Ythier;
église.
Genève - 9 h 30:Mme Giulietta Schianchi;
chapelle de l'Ange de la Consolation, allée principale
du cimetière de Saint-Georges.
Genève - 10 h:M. Mario Sorrentino; centre
funéraire de Saint-Georges.
Genève - 10 h 30:Mme Anne-Marie Longchamp;
chapelle de l'Ange de la Consolation, centre funéraire
de Saint-Georges.
Genève - 11 h 15:Mme Claire-Lise Dupont; centre
funéraire de Saint-Georges.
Genève - 14 h:Mme France Arn; église Saint-
Joseph.
Grand-Lancy - 15 h 15:M. Roger Guy Perret;
église Notre-Dame des Grâces.
Vésenaz - 14 h 30:Mme Michèle Giossi; église
catholique.

Cointrin - Pharmacie Sun Store
Aéroport Gare CFF
)022 798 58 55. MM Gare CFF.
7/7 sans taxe, ni taxe d'urgence. 8h-21h.

Vaud
Lausanne - Pharmacie 24 SA
50 m de l'avenue d'Ouchy
)021 613 12 24. Av. Montchoisi 3.
Sans taxe d'urgence. 8h-24h.
Pharmacie Metro Flon
Dans la gare du Flon
)021 318 73 10. Pl. de l'Europe 5, 7h-21h.
Pharmacie Sun Store Lausanne Gare
Bâtiment CFF, quai 1.)021 324 20 20.
Bâtiment CFF, quai 1, place de la Gare 9.
7/7 sans taxe, ni taxe d'urgence. 7h-23h.
Aigle - Pharmacie Sun Store
MMM Chablais Centre
)024 466 62 77. Sous-le-Grand-Pré 4.
0848 133 133 en dehors desheures d'ouverture.
Echallens - Pharmacie de l'Hôtel-de-Ville
)021 881 11 25. Pl. du Château 3.
0848 133 133 en dehors desheures d'ouverture.
Pharmacie Sun Store
Centre Migros
)021 882 21 32. Rue de Praz-Palud.
0848 133 133 en dehors desheures d'ouverture.
Leysin - Pharmacie de Leysin
)024 493 45 00. Av. Rollier.
Urgences (sur ordonnance). 8h30-12h, 14h-18h30.
Morges - Cercle de La Côte
(région Morges-Rolle-Bière)
0848 133 133 en dehors desheures d'ouverture -
urgences uniquement.
Payerne - Pharmacie de la Promenade
)026 662 18 18. Pl. Général-Guisan 7.
0848 133 133 en dehors desheures d'ouverture.
Prilly - Pharmacie Sun Store Prilly Malley
)021 661 11 71.
M centre Malley Lumières, ch. du Viaduc.
7/7 sans taxe, ni taxe d'urgence. 8h-22h.
Vevey - Pharmacie de Coppet
)021 921 97 22. Av. de Corsier 7.
0848 133 133 en dehors desheures d'ouverture.
Villars-sur-Ollon - Pharmacie Fleury
)024 495 11 22. Av. Centrale.
Urgences (sur ordonnance).
Yverdon-les-Bains - Pharmacieplus de la Gare
)024 426 63 65. Av. de la Gare 10.
0848 133 133 en dehors desheures d'ouverture.

Fribourg
Fribourg - Pharmacie Capitole Gare CFF
)026 322 02 02. Pl. de la Gare 5.
En dehors desheures d'ouverture: 026 350 1 144.

Valais
Martigny
)0900 558 143.
En dehors desheures d'ouverture.
Monthey - Pharmacie Amavita Raboud
)024 473 73 73. Rue du Midi 2.
En dehors desheures d'ouverture, tél. 0900 144 033.
Sion - Pharmacie Capitole Bonvin
)027 323 55 88.
Rue des Mayennets 5, dès 21h.
Pharmacie Sun Store Sion CFF
)027 323 01 50. Pl. de la Gare 1.
7/7 sans taxe, ni taxe d'urgence. 7h-21h.

Neuchâtel
Fontainemelon - Pharmacie du Val-de-Ruz
)032 853 22 56. Rue Centre 2.
Neuchâtel - Pharmacie de la Gare
En dehors desheures d'ouverture et pour les
urgences: 144. 7h30-20h30.

Jura
Delémont - Pharmacie
)032 423 22 32.
Service de garde.
Porrentruy - Pharmacie Sun Store
)032 466 11 73. Rue du 23 Juin 2, jusqu'à 19h.

Urgences
Air Glaciers)141 5.
Centre d'information toxicologique )145.
Conseils + aide pour enfants Pro Juventute)147.
La Main Tendue)143.
Police)117.
Pompiers)118.
Sauvetage du lac)117.
Sauvetage par hélicoptère)141 4.
Secours routiers)140.
Urgences Santé)144.

Permanences
Genève
Genève - A domicile, Médecins Urgences
Visites 7j/7 de 7hà 23h.
)022 321 21 21. Lu-di 7h-23h.
Adent cliniques dentaires
Urgences et consultations
)0800 101 800.
Arcade sages-femmes
Association de sages-femmes à domicile
Permanence téléphonique
)022 329 05 55. Bd Carl-Vogt 85. Lu-ve 8h-20h,
sa-di 9h-12h, 17h-20h.
Ardentis clinique dentaire)058 234 01 10. Rue
Thomas-Masaryk 1. Lu-ve 8h-18h, sa-di 9h-12h.
Association des chiropraticiens
)022 781 82 00. Lu-ve 8h-16h, sa-di 8h-12h.
Association des cliniques dentaires
Urgences
Lu-ve 8h-19h, sa 8h-17h, di 9h-12h
Rive droite - clinique dentaire de la Servette
)022 733 98 00. Avenue Wendt 60
Rive gauche - clinique dentaire de Malombré
)022 346 64 44. Chemin de Malombré 5
C1 Centre médico-dentaire
)022 338 02 00. Rue de Lyon 87.
Lu-ve 7h-21h, sa 8h-16h, di 9h-12h.
Centre d'oncologie des Eaux-Vives
)022 319 77 77. Rue Maunoir 26. Lu-ve 8h-18h.
Centre médical de Sécheron
Urgences médico-chirurgicales
)022 731 77 87. Av. Blanc 46. Lu-ve 8h30-19h.
Centre médical du Léman
)022 716 06 60. Rue A.-Vincent 17. Lu-ve 8h-18h.
Centre médico-chirurgical des Acacias
Urgences ambulatoires adultes et enfants
Consultations et urgences:
24h/24 - 7j/7 avec ou sans rendez-vous
)022 342 54 55. Rue des Epinettes 19, Acacias.
Lu-ve 8h-20h, sa 8h-14h.
Centre médico-chirurgical des Eaux-Vives
)022 718 03 80. Rue du Nant 4-6.
Lu-ve 8h-18h, sa 8h-13h.
Centre médico-dentaire Balexert
Centre commercial (accès caisses cinéma)
)022 979 22 22. Av. Louis-Casaï 27.
Lu-ve 7h-21h, sa 8h-16h, di 10h-12h.
Clinique dentaire de Genève
)022 735 73 55.
Terrassière 58, France 29, Gabelle 6 (Carouge).
Lu-ve 7h30-19h30, sa 8h30-13h30.
Clinique Générale-Beaulieu
Garde pédiatrique
)022 839 54 15. Ch. Beau-Soleil 20.
Lu-ve 18h-22h, sa-di 8h-22h.
Genève médecins
Consultations à domicile (24h/24, 7j/7)
)022 754 54 54.
Hôpitaux Universitaires de Genève (HUG)
Service des urgences
)022 372 81 20.
Rue Gabrielle-Perret-Gentil 2
Service d'accueil et d'urgences pédiatriques (SAUP)
)022 382 45 55.
Avenue de la Roseraie 45
Urgences psychiatriques
)022 372 38 62.
Rue Gabrielle-Perret-Gentil 2

Urgences obstétricales
)022 382 42 36.
Boulevard de la Cluse 32
Urgences gynécologiques
)022 382 68 16.
Boulevard de la Cluse 32
Urgences ophtalmologiques
)022 382 84 00.
Rue Alcide-Jentzer 22
Institut médico-chirurgical de Champel
)022 346 33 63. Ch. Malombré 5. Lu-ve 7h30-19h.
Permanence des vétérinaires genevois
Fr. 2.-/min.
)0900 838 343.
Permanence du Rond-Point de Plainpalais
)022 329 56 56. Rue de Carouge 17-19. Lu-di 8h-22h.
Permanence médico-chirurgicale
de Chantepoulet
24h/24 - 7j/7 sans rendez-vous
)022 731 21 20. Rue de Chantepoulet 1-3.
Permanence Vermont Grand-Pré
24h/24 sans rendez-vous
)022 734 51 50. Rue de Vermont 9a.
Service d'urgence dentaire Lu-di 8h-18h
Rive droite
)022 791 04 30.
Rue François-Lehman 8
Rive gauche
)022 320 31 22.
Rue Georges-Leschot 2
Société cantonale d'ostéopathie de Genève
Service de garde
)022 782 72 48. Lu-di 8h-18h.
SOS infirmières
24h/24, 7j/7.)022 420 24 64.
SOS médecins
Urgences médicales et consultations à domicile
24h/24, 7j/7.)022 748 49 50.
Unité d'urgence psy
24h/24, 7j/7.)0800 20 24 04.
Urgences la Colline
8h-23h, 7j/7
)022 7 022 144. Av. de Beau-Séjour 6.
Carouge - Clinique de Carouge
7j/7, 24h/24
)022 309 46 46. Av. Cardinal-Mermillod 5.
Chêne-Bougeries - Clinique des Grangettes
Chemin des Grangettes 7.
Urgence adultes
)022 305 07 77.
Lu-ve 7h-23h, sa-di 8h-23h
Urgences pédiatrie
)022 305 05 55.
Lu-di 10h-22h
Meyrin - Hôpital de la Tour
)022 719 61 11. Av. J.-D.-Maillard 3.
Service des urgences
)022 719 61 11.
Service de consultations de pédiatrie
)022 719 61 00.
Onex - Clinique de l'œil
)022 879 12 34. Bois de la Chapelle 15.
Lu-ve 7h30-20h, sa 9h-17h.
Groupe médical d'Onex
24h/24, 7j/7.
)022 879 50 50. Rte de Loëx 3.
Permanence médicale d'Onex
7j/7 et 24h/24
)022 879 50 50. Rte de Chancy 98.
Petit-Lancy - Garde Médicale Lancy
(Enfants + Adultes)
Garde Adultes: 022 879 57 00
Garde Enfants: 022 879 57 01
Lu-ve: 19h-22h (tél. dès 18h)
Samedi adultes: 9h-12h (tél. dès 8h)
Samedi enfants: 9h-15h (tél. dès 9h)
Dimanche et fériés: enfants 9h-15h (tél. dès 9h)
Avenue du Petit-Lancy 29.
Plan-les-Ouates - Centre de soins dentaires
)022 706 22 22. Rte de Saint-Julien 176 bis.
Lu-ve 7h-19h, sa-di 8h-11h.
Versoix - Clinique médico-dentaire Sdent
Partie médicale: lu-ve 7h30-21h, sa/di 8-16h.
Partie dentaire: lu-ve 7h30-21h, sa 8-14h, di 8-11h.
)0800 80 07 50. Grand-Montfleury 54.

Lausanne
A Bel-Air
Permanence dentaire
)021 320 32 81. Lu-ve 8h-19h, sa 9h-14h, di 9h-12h.
Adent clinique dentaire Lausanne-Blécherette
)021 644 20 00. Rte du Châtelard 54 B.
Lu-ve 7h-21h, sa 8h-16h, di 15h-18h.
Ardentis clinique dentaire
Consultations lu-ve 7h30-19h
)058 234 00 20. Voie du Chariot 6. Lu-ve 8h-18h,
sa-di 9h-14h.
Centrale des médecins et médecins-dentistes
24h/24.
Ordonnances urgentes seulement, dès 23h au matin
)0848 133 133.
Centre de médecine dentaire et d'implantologie
Urgences dentaires
)021 312 21 53. Av. Mon-Repos 14.
Lu-ve 7h45-18h45.

Centre médical de Vidy
A deux pas du rond-point de La Maladière
Urgences médicochirurgicales, physiothérapie,
chirurgie de la main, gynécologie, chiropratique.
)021 622 87 77. Rte de Chavannes 11.
Lu-ve 7h-23h, sa-di 9h-23h.
Centre médical du Valentin
)021 321 23 33. Rue du Valentin 32.
Lu-ve 7h-23h, sa-di 9h-21h.
Centre médical Vidy Source
Aile est de la Clinique de la Source
Urgences médicochirurgicales, gynécologie.
Avec ou sans assurance privée.
)021 641 25 25. Av. Vinet 30.
Lu-ve 7h-21h, sa-di 9h-21h.
CHUV
)021 314 11 11. Rue du Bugnon 46.
CHUV - HEL - PMU: URGENCES 24h/24
Urgences vitales adultes et enfants:)144.
Urgences médicales adultes et enfants
)0848 133 133.
Urgences adultes: CHUV/PMU
)0848 133 133.
Bugnon 44
Urgences enfants: CHUV/HEL
)0848 133 133.
Montétan 16
Urgences psychiatriques: CHUV/PMU
)021 314 19 30.
Bugnon 44
Urgences gynécologiques: CHUV/Maternité
)021 314 34 10.
Ave Pierre-Decker
Urgences accouchements: CHUV/Maternité
)021 314 35 05.
Ave Pierre-Decker
Clinique dentaire de Chauderon
)058 234 00 80. Pl. Chauderon 16. Lu-ve 8h-18h.
Consultation d'orthopédie et de la main
de la clinique Bois-Cerf
Ouvert 5 jours sur 7. Sur rendez-vous
)021 619 69 99. Av. d'Ouchy 31.
Hôpital de l'enfance de Lausanne
)021 314 84 84. Ch. de Montétan 16.
Hôpital ophtalmique Jules Gonin
Fondation Asile des aveugles
)021 626 81 11. Av. de France 15.
Policlinique:)021 626 84 67.
Permanence de Longeraie
Urgences chirurgicales SOS main, 24h/24
)021 321 03 00. Av. de la Gare 9.
Permanence dentaire de Bel-Air
Urgences et tous - Soins 7/7 - 365/365
)021 320 32 81. Pl. Bel-Air 1 (Tour Métropole).
Permanence PMU-FLON
Bâtiment Les Mercier au FLON
Urgences médicales ambulatoires.
)021 314 90 90. Voie du Chariot 4.
Lu-sa 7h-21h, di 10h-21h.
Policlinique médicale universitaire (PMU)
Rue du Bugnon 44.
Médecine interne / Médecine générale
)021 314 60 60.
Centre de vaccination et de médecine des voyages
)021 314 49 39.
Stomatologie et médecine dentaire
)021 314 47 47.

Vaud
Aigle - Clinique dentaire du Chablais
)024 471 71 71. Lu-ve 8h-18h, sa 8h-17h, di 16h-17h.
Hôpital du Chablais/Aigle
Urgences mère-enfant, 24h/24
)024 468 86 88. Ch. du Grand-Chêne.
Cossonay-Ville - Cossonay -
Ardentis clinique dentaire
)058 234 00 60. Rue des Laurelles 3. Lu-ve 8h-17h.
Ecublens - Adent clinique dentaire
)021 694 20 00. Ch. du Croset 7.
Lu-ve 7h-21h, sa 8h-16h, di 9h-12h.
Gland - Clinident
Clinique dentaire
)022 995 02 02. Rue Mauverney 19.
Lu-ve 7h-20h, sa 9h-14h, di 9h-12h.
Le Mont-sur-Lausanne -
Ardentis clinique dentaire
)058 234 01 00. En Budron D1. Lu-ve 8h-17h.
Le Sentier - EHnv Hôpital La Vallée
Urgences 24h/24, médecin de garde: 0848 133 133
)021 845 18 18.
Montagny/Yverdon - Clinique médico-dentaire
)024 447 40 00. En Chamard.
Lu-ve 7h-21h, sa 8h-16h, di 15h-18h.
Montreux - Centre médico-dentaire Riviera
)021 961 30 30. Grand-Rue 52.
Lu-je 7h-21h, ve 7h-18h, sa-di 9h-13h.
Hôpital Riviera/Montreux
Site de Montreux. Urgences chirurgie
)021 966 66 66. Av. de Belmont 25.
Sdent cliniques dentaires
)0800 800 750. Rue du Théâtre 8 bis.
Lu-ve 7h30-21h, sa 8h-14h, di 8h-11h.
Service dentaire d'urgence
)021 966 83 00. Sa-di 18h-19h.
Morges - Hôpital de Morges
)021 804 22 11. Ch. du Crêt 2.

Morges - Ardentis clinique dentaire
)058 234 00 40. Rue Saint-Louis 2B.
Lu-ve 8h-17h, sa-di 9h-12h.
Nyon - Clinident
Clinique dentaire
)022 990 02 02. Rue de la Morâche 4B.
Lu-ve 7h-20h, sa 9h-14h, di 9h-12h.
Hôpital de zone
)022 994 61 61.
Urgences dentaires
)021 213 77 77.
Orbe - EHnv Hôpital Orbe CTR
Médecin de garde: 0848 133 133
)024 442 61 11. Lu-ve 8h-19h, sa-di 9h-16h.
Payerne - CMCB Centre Médico-Chirurgical
de la Broye SA
CUB Centre Urgences Broye
Urgences médico-chirurgicales + soins ambulatoires
)026 662 00 44. Rue Guillermaux 8.
Lu-ve 8h-12h, 13h30-18h, sa 9h-12h.
Hôpital intercantonal de la Broye
Médecin de garde: 026 660 63 60.
Médecin, région de Moudon: 021 905 55 14
)026 662 80 11.
Pompaples - EHnv Hôpital Saint-Loup
Urgences 24h/24, médecin de garde: 0848 133 133
)021 866 51 11.
Renens - Centre médical du Censuy Permedico
Urgences médicochirurgicales, physiothérapie
)021 635 88 45. Av. du Censuy 14.
Sainte-Croix - CSSC -hôpital
Policlinique
Urgences 24h/24
)024 455 11 11.
Vevey - Centrale d'accueil et d'Orientation
psychiatrique de l'Est Vaudois
24h/24 7j/7
)0800 779 779.
Hôpital Riviera/Vevey
Site du Samaritain
Urgences médecine et pédiatrie
)021 923 40 00. Bd Paderewski 3.
Serv. méd. urgence Vevey-La Tour-de-Peilz
)0848 133 133.
Service dentaire d'urgence
)021 923 52 31. Sa-di 18h-19h.
Vevey - Ardentis clinique dentaire
)058 234 00 10. Rue du Collège 3.
Lu-ve 8h-18h, sa-di 9h-12h.
Yverdon-les-Bains - Adent Clinique dentaire
En Chamard
)024 447 40 00.
Lu-ve 7h-21h, sa 8h-18h, di 15h-18h.
EHnv Hôpital Yverdon
Urgences 24h/24, médecin de garde: 0848 133 133
)024 424 44 44.
Yverdon - Ardentis clinique dentaire
)058 234 00 30. Rue d'Orbe 31.
Lu-ve 8h-18h, sa-di 9h-12h.

Fribourg
Fribourg - CDF Centre médico-dentaire
de Beauregard SA
)026 309 26 26. Av. de Beauregard 10.
Lu-ve 8h-17h, sa-di 9h-12h.
Dentiste
)026 322 33 43. Lu-ve 8h-11h, 14h-17h,
sa 8h-10h, 16h-17h, di 9h-11h, 16h-17h.
Urgences dentaires SFMD
Service officiel de la Sté fribourgeoise
des médecins-dentistes
)026 322 33 43. Lu-ve 8h-11h, 14h-17h,
sa 8h-10h, 16h-17h, di 9h-11h, 16h-17h.

Valais
Collombey - Clinique dentaire du Chablais
)024 481 49 49. Lu-ve 8h-18h, sa 8h-17h, di 10h-12h.
Monthey - Hôpital du Chablais/Monthey
Urgences adultes médecine et chirurgie, 24h/24
)024 473 17 31. Rte de Morgins.

Neuchâtel
Neuchâtel - Centre médical
Consultations médico-chirurgicales
)032 724 55 55. Av. du 1er-Mars 4.
Lu-ve 9h-18h, sa 10h-13h.

Jura
Porrentruy - Urgences dentaires
)032 466 34 34.

Jura bernois
Saint-Imier - Urgences dentaires
)032 466 34 34.
Tavannes - Urgences dentaires
)032 466 34 34.

Dentistes de garde
Genève
Genève - Docteur Nya Iranchahr
)022 732 83 93. Bd James-Fazy 10.
Week-end: 022 715 32 25.
9h-12h, 16h-18h.

Carnet de deuil

Convois funèbres

LECERCLE FRANÇAIS DEGENÈVE

a la tristesse de vous faire part du décès de

MADAME RENATA DEDANTIL
membre fidèle dont il garde un souvenir reconnaissant.

Il exprime à sa famille sa profonde sympathie.
Micheline SPOERRI
Présidente
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France des années 80
«La Fabrique de l’histoire» continue
d’interroger les années 80. Après un
épisode sur la polémique façon
«Droit de réponse» deMichel Polac,
Emmanuel Lorentin pose la question
de l’historiographie des années
Mitterrand en France, sur la possibi-
litémême d’en faire l’histoire.
France Culture, 9h06

Vieillir à lamaison

Devenir trop vieux ou trop fragile
conduit-il immanquablement à
l’EMS? LeValais expérimente les
appartementsDomino, des coloca-
tions pour personnes âgées.Une
nouvellemanière de vieillir «chez soi».
RTSUn, 20h15

PUBLICITÉ
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Joël Rey
sculptures en verre soufflé
exposition du 23 nov. au 9 déc.

Me à Ve 16h - 20h
Sa et Di 10h à 12h et 15h à 18h
Galerie Aux portes de la Champagne
313, rue de Bernex, 1233 Bernex / GE

UrsulaMeier à la conquête de l’Amérique
> Cinéma
La réalisatrice
helvétique vient
de passer
une semaine
à Los Angeles après
un long périple
aux Etats-Unis pour
promouvoir son film
«Sister»

> Certains le voient
nominé pour
les Oscars en 2013

Stéphane Bussard NEWYORK

Un enfant de 12 ans, Simon,
vole du matériel de ski dans une
station huppée du Valais pour le
revendre dans la plaine du Rhône.
Après avoir séduit le Festival du
film de Berlin qui lui décerna un
Ours d’argent, le film conquiert
l’Amérique. La réalisatrice suisse
de L’Enfant d’en haut (Sister en an-
glais), Ursula Meier, vient de pas-
ser une semaine à Los Angeles
portée par une vague qui la subju-
gue: «Les Américains ont eu le
coup de foudre pour le film», qui
est à l’affiche dans plusieurs villes
du pays.

L’hebdomadaire The Hollywood
Reporter le voit figurer parmi les
cinq nominés pour le meilleur
film étranger lors de la cérémonie
des Oscars en février 2013, aux cô-
tés d’œuvres tels qu’Intouchables
(Toledano et Nakache) ou Amour
(Haneke). La presse états-unienne
a généreusement parlé du film. Le
New York Times a consacré quatre
articles au long métrage, dont un
portrait du jeune prodige Kacey
Mottet Klein et de la directrice de
la photographie Agnès Godard,
dont certains espèrent qu’elle sera
la première femme à décrocher
l’Oscar dans sa catégorie.

Depuis juin, Ursula Meier a été
en quasi-immersion en Améri-
que: festivals de Los Angeles et de
San Francisco, puis de Denver, où
elle a décroché le Grand Prix,
projection à Washington, confé-
rences de presse, réceptions. La ci-
néaste tente d’expliquer l’enthou-
siasme que suscite son œuvre. «Le
film raconte une histoire très
émouvante entre une mère et son
fils. Kacey Mottet Klein, présélec-
tionné pour le César du meilleur
espoir, a touché le public améri-
cain. A Los Angeles, les gens tom-
baient dans ses bras. Le long mé-
trage a aussi une autre dimension:
il parle des inégalités sociales, un

sujet qui intéresse aux Etats-Unis.
Et, ajoute Ursula Meier, les Améri-
cains sont très impressionnés par
la performance de Kacey Mottet
Klein, car ils reconnaissent qu’elle
est le résultat de beaucoup de
travail.»

La réalisatrice suisse a vécu son
périple américain comme une ex-
périence rassurante. Après le suc-
cès de Home, présenté à Cannes,
elle aurait pu tourner avec un ac-
teur connu. Elle a choisi de conti-

nuer de tourner avec un enfant,
Kacey Mottet Klein, déjà engagé
dans son film précédent. «Par un
tel choix, on prend tous les ris-
ques, admet Ursula Meier. Mais je
trouve touchant qu’un gosse de
12 ans filmé en plein Valais
émeuve les Américains. L’accueil
du public aux Etats-Unis me con-
forte dans la voie que j’ai emprun-
tée. Je vois que je peux rester moi-
même tout en jouant une carte un
peu plus commerciale. Sister m’a

ouvert beaucoup de portes. Il faut
ouvrir l’une ou l’autre, mais aussi
savoir en fermer…»

Fascinée par le cinéma indé-
pendant américain, Ursula Meier
ne se voit pas pour l’heure réaliser
un film outre-Atlantique. Mais
elle ne cache pas son admiration
pour Kathryn Bigelow, réalisatrice
oscarisée de Démineurs. «C’est un
film énorme, souligne Ursula
Meier, qui montre qu’on peut con-
juguer travail d’auteur et aspect

commercial.» Loin d’elle la vo-
lonté de snober Hollywood, qui
produit aussi des «choses magni-
fiques». Mais elle n’en rêve pas: «Y
tourner un film équivaudrait à re-
noncer à trop de choses.»

Rencontres de l’ex-président du
jury du Festival de Venise, Michael
Mann, ou de William Friedkin, le
réalisateur de L’Exorciste, dont elle
a fait la connaissance dans le ca-
dre d’un atelier de trois jours avec
des réalisateurs au Skywalker
Ranch du cinéaste George Lucas,
au cœur de la Lucas Valley en Cali-
fornie. L’aventure américaine
d’Ursula Meier est sans limite: «J’ai
rencontré des gens que j’admire,
avec lesquels on a parlé de tout.
Les Américains sont des gens as-
sez simples, directs et profession-
nels. C’est très agréable. Certains
m’envoyaient des courriels deux
heures après notre rencontre.»

La semaine dernière à Los An-
geles, la réalisatrice de Sister, qui a
été projeté dans une quarantaine
de festivals à travers le monde,
avait déjà le regard tourné vers le
24 février 2013, date de la remise
des Oscars. Le 2 janvier, elle nour-
rit l’espoir d’être sur la short list de
l’Académie des arts et des sciences
du cinéma, l’organisme qui met
en place l’événement, et que son
œuvre sera l’un des cinq films
étrangers nominés le 9 janvier.

Avec l’aide de son distributeur
Adopt Films et du vice-consul de
Suisse Christophe Vauthey, elle a
participé à plusieurs dîners et pro-
jections avec des membres de
l’Académie pour promouvoir son
film. Christophe Vauthey suit de
près le parcours américain d’Ur-
sula Meier: «Je n’ai pas lu une seule
critique mitigée dans la presse
américaine. On sent un élan.
Même des critiques influents
d’Hollywood, comme le magazine
TheWrap, adorent le film.»

La Suisse a dégagé 60 000
francs (50 000 francs de l’Office
fédéral de la culture et 10 000
francs de la ville de Delémont)
pour aider Sister à être nominé. En
comparaison internationale, la
somme est très modeste. Mais Ur-
sula Meier a un atout majeur:
Adopt Films, son distributeur
américain, et son représentant Jeff
Lipsky, très bien introduit dans le
milieu. Elle en est consciente: l’an
prochain, sa vie pourrait être bou-
leversée. Mais elle insiste: «Quoi
qu’il arrive, je veux rester moi-
même.»

«Tourner un film
àHollywood
équivaudrait
à renoncer à trop
de choses»

UrsulaMeier: «Sister» m’a ouvert des portes. Il faut ouvrir l’une ou l’autre, mais aussi savoir en fermer…»ARCHIVES
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Vingt et un ans, et déjà la
stature d’un grand pianiste. Da-
niil Trifonov fait parler de lui
depuis qu’il a été successivement
lauréat des concours Chopin de
Varsovie (3e Prix), Rubinstein de
Tel-Aviv (1er Prix) et Tchaïkovski
de Moscou (1er Prix). Son jeu racé
et sauvage a conquis le public,
qui lui a réservé une standing
ovation, mercredi au Festival de
piano de Lucerne. A la Lukaskir-
che, entre midi et 14 heures, le
pianiste russe étrennait un nou-
veau programme – superbe! –
avec la 2e Sonatede Scriabine, la
Sonate en si mineurde Liszt et les
24 Préludes opus 28de Chopin.

Ce qui séduit tant chez Trifo-
nov, c’est un mélange entre me-
sure et démesure. Son jeu oscille
entre des bouffées de lyrisme,
parfois ravageuses, et une pudeur
éminemment expressive. Il ose
des phrasés qui rappellent l’art
des pianistes d’autrefois. Cette

liberté de ton en fait un artiste
captivant, qui réinvente chaque
œuvre qu’il joue.

Encore faut-il pouvoir dominer
le discours musical. Daniil Trifo-
nov n’est pas de ceux qui se lais-
sent tromper par leur narcissisme.
Il sait comment interroger une
partition et en tirer une matière
subjective, éclairant tel détail,
faisant ressortir tel contre-chant,
sans perdre de vue l’architecture
globale. Il met à profit son tou-
cher malléable, aux textures tour
à tour soyeuses et rugueuses, pour
rendre à la musique son élo-
quence. La respiration est ample:
il mène les phrases à leur apogée,
dans de grandes coulées qui vous
submergent. On est emporté par
ce geste, même si on n’adhère pas
toujours à ses partis pris.

La musique de Scriabine lui va
comme un gant. Dans la 2e Sonate
en sol dièsemineurdite «Sonate-
Fantaisie», une œuvre ramassée en

deux mouvements, il développe
d’emblée des sonorités cristallines
et ouatées. On y entend des rémi-
niscences de Chopin, lequel a
beaucoup influencé Scriabine.

Le pianiste russe offre une
lecture puissamment narrative de
la Sonatede Liszt – entre éclats
telluriques et candeur féminine.
Son grand art, c’est de ménager la
tension pour soudain lâcher la
bride. Trifonov attaque les passa-
ges en octaves pratiquement
aussi vite que Khatia Buniatishvili
– quoique avec une meilleure
maîtrise de l’architecture. Le plus
beau, ce sont les épisodes lyri-
ques, joués de manière si câline et
cristalline. A force de rubato, la
section lente de la Sonate traîne
un peu, mais cet allégement du
toucher jusqu’à l’immatériel
apporte une lumière intensément
spirituelle à la partition.

Dans les 24 Préludesde Chopin,
chaque pièce est fortement indi-

vidualisée au sein d’un kaléidos-
cope. Le cantabile et l’utilisation
de la pédale pour des effets vo-
lontairement estompés, voire
brouillés, sont splendides. Si
certains choix de tempoparais-
sent très lents, on est ému de bout
en bout. Le liedWidmungde
Schumann, offert en bis dans
l’arrangement de Liszt, prolonge
cet état de grâce. Julian Sykes

Critique: Daniil Trifonov au Festival de piano de Lucerne

Unpiano intensémentnuancé et coloré

Panorama

Cinéma
Le Prix Lux àAndrea Segre
Le Parlement européen a décerné
son Prix Lux 2012 au film italienLa
PetiteVenise (Io sonoLi), d’Andrea
Segre. Ce dernier relate l’amitié entre
un pêcheur vénitien et une immi-
grée clandestine chinoise contrainte
de laisser son enfant au pays. Le Prix
Lux est remis chaque année pour
«donner un coup de projecteur sur
des films qui vont au cœur du débat
public en Europe». (AFP)
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Propos recueillis par Véronique
Cauhapé et Macha Séry PARIS

Sidse Babett Knudsen a suivi
des cours de théâtre à Paris. De-
puis le début des années 1990,
l’actrice danoise enchaîne les rô-
les au cinéma. Elle a, entre autres,
joué dans After the Wedding de
Susanne Bier;Villa Paranoiad’Erik
Clausen; Mona Welt de Jonas El-
mer et Let’s Get Lost de Bruce We-
ber. Depuis 2010, elle incarne Bir-
gitte Nyborg dans la série Borgen
dont Arte diffuse la saison 2, à
partir de ce jeudi 22 novembre.

– Vous êtes une actrice de cinéma
de renomauDanemark.Mais
vous n’aviez jamais tourné pour la
télévision. Pourquoi avoir attendu
si longtemps?
Sidse Babett Knudsen: J’ai beau-
coup hésité à franchir le pas, à
cause de l’énorme exposition
qu’implique la télévision. J’ai une
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«Avec ce rôle, j’ai tenu à casser les clichés»
> Télévision Actrice
reconnue au
Danemark, Sidse
Babett Knudsen
a enchaîné les rôles
au cinéma

> Depuis 2010, elle
a rejoint le petit écran
en interprétant
le premier ministre
de la série «Borgen»

grande passion pour le cinéma
qui fait entrer en vingt minutes
les spectateurs dans un univers
inhabituel, dans un autre monde,
et donc permet aux acteurs de
présenter un jeu subtil. Tandis
qu’à la télévision, il faut être
efficace dès les premières minu-
tes pour éviter le zapping. Ce qui
suppose un jeu assez stéréotypé.
Pour ces raisons, j’avais toujours
refusé de travailler pour le petit
écran.

– Pourquoi «Borgen» vous a-t-il
finalement fait franchir le pas?
– Je recevais de plus en plus de
propositions. Mais je ne connais-
sais pas les séries télé. On m’a
donné beaucoup de DVD à regar-
der. On a particulièrement attiré
mon attention sur TheWestWing
(A laMaison-Blanche) en me pré-
venant que je deviendrais vite
boulimique avant de tomber en
dépression à la fin du dernier
épisode.
Plaisanterie mise à part, il est vrai
que TheWestWingm’a fascinée. Et
il se trouve que le lendemain où
j’avais fini de visionner l’intégra-
lité de cette série, on m’a appelée
pour le casting de Borgen. Le rôle
de Birgitte présentait l’intérêt
d’être très différent de ce que
j’avais fait jusque-là au cinéma,
où j’avais plutôt été dans le regis-
tre émotionnel et joué des rôles
de femme immature, en quête
d’identité. Or, pour Borgen, il
s’agissait d’interpréter une
femme adulte, ayant de l’autorité,
qui sait où elle va.

– On dit que votre amie Sofie
Gråbøl, qui tient le rôle du com-

missaire Sarah Lund dans «The
Killing», l’autre grande série à
succès auDanemark, vous a con-
vaincue…
– C’est vrai. Le fait qu’une actrice
de si grand talent ait choisi de
donner corps à une héroïne de
télévision constituait pour moi la
preuve que le niveau de qualité
de la production télévisuelle
s’élevait.

– Quelle a été votre contribution
au rôle de Birgitte Nyborg?
– Pour Borgen, j’ai eu beaucoup de
discussions avec Adam Price à ce
propos. Je voulais que Birgitte
porte une espèce d’uniforme, à la
façon d’une carapace, des tenues
qui soient strictes mais pas mas-
culines pour autant. Mon bureau
de premier ministre – même
forme et même taille que celui du
vrai premier ministre – a été mon
premier partenaire, l’accessoire
qui m’a le plus aidée à investir ce
statut de chef d’Etat.
J’ai tenu tout au long de ma
coexistence avec ce personnage à
casser les clichés, à affiner les
expressions, à creuser la com-
plexité. Et pour la première fois
de ma carrière, j’ai conféré à un
personnage ma propre voix, le
langage de mon corps, ma façon
de marcher, mes expressions de
visage.

– Les auteurs de la série sont trois
hommes: AdamPrice, Tobias
Lindholm et Jeppe Gjervig Gram.

Avez-vous apporté un point de vue
plus féministe?
– Oui. Je tenais à ce que Birgitte ne
culpabilise ni dans sa vie profes-
sionnelle ni dans sa vie person-
nelle. Elle choisit d’être premier
ministre. Et si cela entraîne des
bouleversements au sein de sa
famille, elle les assume. Elle cher-
che des compromis mais ne re-
nonce pas à son travail. Il me
semblait que les auteurs la
voyaient trop naïve à mon goût
par rapport à sa fonction. J’ai
rectifié un autre trait du script
original: les scénaristes dépei-
gnaient Birgitte Nyborg comme
recevant les solutions de son
mari ou de son spin doctor [ndlr:
conseiller en communication].
C’était choquant et je me suis
battue pour que ce soit elle qui les
trouve ou se conforte elle-même.

– Physiquement, vous changez au
cours des deux saisons.
– Pour la saison 1, j’ai pris du
poids. Adam Price voulait que
l’exercice du pouvoir fasse mai-
grir le personnage, le vampirise
au point de le faire quasiment
tomber dans l’anorexie. Il fallait
signifier que la politique, ça
coûte, que celui qui l’exerce le
paie cher, et en chair. J’ai été très
inspirée par un documentaire sur
Tony Blair, dans lequel on voyait à
quel point il changeait d’aspect
au fil de ses deux mandats de
premier ministre. Au temps où il
était très copain avec Bush, sa
silhouette était plus tranchée,
moins flottante. Je voulais que
Birgitte Nyborg évolue dans ce
sens. Plus cérébrale, moins émo-
tionnelle au fil du temps.

– Justement, «Borgen» vous a-t-il
appris des choses sur la politique?
– Pas vraiment. Disons plutôt que
cela a nuancé certaines idées.

– Et sur la télévision?
– Oui, là, j’ai énormément appris.
Notamment sur le travail des
nuances, des détails qui servent
constamment à enrichir le per-
sonnage, à l’empêcher de s’instal-
ler et le laisser rouler tout seul.

– Vous avez fait des études à l’école
du Théâtre de l’ombre à Paris. Y
a-t-il des différences dans la direc-
tion d’acteurs, entre la France et le
Danemark?
– C’est totalement différent. Au
Danemark, quand vous faites
une école de théâtre, vous appre-
nez un métier. L’approche est très
concrète, très pragmatique. On
ne dit pas d’un comédien, d’une
comédienne qu’il est un ou une
artiste. Ce serait d’ailleurs mal
vu. Une fois que vous êtes sorti
de l’école, vous passez profes-
sionnel et attendez qu’on vous
appelle. En France, être comé-
dien n’est pas un travail mais une
façon de vivre. On le fait parce
qu’on ne peut faire autrement. Et
on le fait partout. Si ce n’est pas
sur les planches, au cinéma, on le
fait dans la rue. Il y a en France
cette responsabilité. Et de con-
naître cela m’a donné du cou-
rage.

– Pensez-vous que «Borgen» a pu
influencer l’élection, en octobre
2011, deHelle Thorning-Schmidt,
première femme à occuper le poste
de premierministre auDane-
mark?
– Non, je ne crois pas. Borgen a
collé à ce qui se passait alors
dans la société. En revanche, son
élection ainsi que la série ont
contribué à rendre la politique
plus accessible, plus attractive,
car, avant, celle-ci passait pour
ennuyeuse. Pour ma part, j’ai
volontairement évité de rencon-
trer Helle Thorning-Schmidt et
même de suivre sa campagne à la
télévision afin de ne pas la co-
pier.

– Quels sont vos projets?
– Le cinéma me manque et j’ai
des projets qui devraient se
concrétiser après le tournage de
la troisième et dernière saison de
Borgen, qui s’achèvera mi-décem-
bre. Nous tournons de 5 heures
du matin à 6 heures du soir,
parfois plus, et en même temps
que le texte s’écrit. C’est très
intense.
LeMonde

Sidse Babett Knudsen, une actrice
au pouvoir. ARCHIVES
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La findumonde,
idéal pourdoper
le tourisme

>Apocalypse Le
Mexique va profiter
de la prophétie maya

La supposée prophétie maya de la
«fin du monde» fin décembre va pro-
voquer une vague touristique dans
les stations balnéaires de l’est du
Mexique ainsi que dans les sites ar-
chéologiques de la région, qui se
préparent à accueillir des milliers de
visiteurs venus du monde entier.

A Cancun, situé dans l’Etat du
Quintana Roo – l’un des cinq Etats
mexicains où s’est développé le
monde maya –, les hôteliers pré-
voient un taux d’occupation de 90%, 
un ballon d’oxygène pour cette des-
tination affectée depuis 2009 par la
crise économique mondiale.

Retour du serpent à plumes
Cette destination, ainsi que la Ri-

viera Maya et sa vaste étendue de
plages, est stratégique pour la pro-
motion touristique de la tant atten-
due «fin du monde», en raison de sa
relative proximité (188 km) avec le
site archéologique de Chichen Itza,
où se trouve la pyramide monumen-
tale de Kukulkan, nom maya du dieu
serpent à plumes.

Chichen Itza, dans l’Etat du Yuca-
tan, est le site archéologique le plus
célèbre et celui qui devrait connaî-
tre la plus forte affluence, avec pour
point d’orgue une grande cérémo-
nie le 21 décembre – date commer-
ciale de l’événement, des cher-
cheurs parlent eux du 23 –, avec la
reconstitution de plusieurs rituels
mayas.ATS

Il faut se méfier de Valère Nova-
rina. Ses yeux bleus sont une pasto-
rale. Mais dans ses doigts passent
des émeutes. L’écrivain et homme
de théâtre français fomente sa
révolution depuis quarante ans.
Il l’engendre d’abord sur la page,
renversant méthodiquement les
icônes de l’orthodoxie théâtrale.
A mort, les personnages. Vive les
figures. A mort la logique des
mathématiciens. Vive l’arithméti-
que des alchimistes. Ces jours, il
reprend au Théâtre de Vidy L’Atelier
volant, sa première pièce qui voit le
jour en 1974. Valère Novarina a
27 ans à l’époque, Mai 68 fait
encore des vagues dans les esprits
et la France tombe dans les bras de
Valéry Giscard D’Estaing, bientôt
dans le fossé de la crise. C’est l’es-
prit de ce temps-là que la pièce
métabolise en cascade intempes-
tive. La langue de Novarina em-
porte les lieux communs. Et le
plaisir est grand d’être douché
par elle.

En scène, dans la mise en scène
de l’auteur, Monsieur Boucot (Oli-
vier Martin-Salvan), calibré comme
un dompteur de tigres, exploite un
escadron de petites griffes. Il fabri-
que de tout, des chapeaux en
papier en particulier. Madame
Bouche (Myrto Procopiou, mer-
veilleuse en oiseau du paradis),
elle, parle d’or et de miel, en anes-
thésiste. Car il s’agit bien de cela:
calmer des douleurs qui explosent
en chaîne. Le monde est en crise. Sa
machine de production – économi-
que et langagière – bégaie. C’est le
diagnostic de Valère Novarina.
Celui aussi du docteur (Richard
Pierre) sur scène. Seul remède: la

révolte contre Monsieur Boucot,
gardien de l’ordre grammatical –
c’est-à-dire technocratico-capita-
liste.

La lutte des classes manière
Novarina a ses moments de bra-
voure. Cette scène par exemple où
Monsieur Boucot juché sur une
estrade jaune cherche à hypnotiser
ses ouvriers en colère. Dans son
dos, Madame Bouche fait tourner
une roue avec la légèreté d’une
virgule. En chœur, la meute s’offus-
que: «Assez, nous en avons jusqu’au
gosier.» Et chante: «Guevara, don-
ne-nous le bras/Louise Michel,
guide-nous au ciel.» Le potentat
riposte: «C’est une loi générale dans
les clapiers. Plus ils en ont, plus ils
en veulent.»

Est-ce d’avoir tant aimé L’Opé-
rette imaginaire, L’Origine rouge,
L’Acte inconnu,pièces de Novarina
qui ont marqué ces dix dernières
années? CetAtelier volantne pos-
sède pas la même force de frappe.
Son charme, plus fragile, est celui
de la souche. Tout le dessein de
Valère Novarina est là, sa passion
de la pente qui interdit à la langue
de se draper en emblème. Dans le
rôle de Madame Bouche, Myrto
Procopiou, taille de guêpe dans
une robe-tutu bleue, magnifie
cette pente. En août 1973, Valère
Novarina écrit dans LeDramede la
langue française: «Continuer. Suivre
sa passion néologique jusqu’au
bout. C’est chier une langue nou-
velle pour ensuite la couteler.» Il n’a
pas dérogé.Alexandre Demidoff

L’Atelier volant, Lausanne, Théâtre
de Vidy, jusqu’au 24 novembre.
Loc. 021 619 45 45. 2h20.

Critique: «L’Atelier volant» à Vidy

Une révolution carnassière
Ecrire à travers
leMur

> Exposition Visions
des échanges franco-
russes au XXe siècle

Pour la première fois depuis l’ef-
fondrement du bloc soviétique,
une exposition dresse, au travers
de plus de 300 pièces inédites ou
méconnues, un panorama fasci-
nant des échanges intellectuels
franco-russes au XXe siècle. Bapti-
sée Intelligentsia, l’exposition a bé-
néficié de l’ouverture exception-
nelle des archives de la Fédération
de Russie et de l’accès à des fonds
méconnus en France.

Ces regards croisés éclairent un
siècle mouvementé, marqué par
des idéologies antagonistes, et
montrent que les contacts entre in-
tellectuels n’ont jamais cessé de
1917 à 1991, en dépit des boulever-
sements historiques. Ces archives
illustrent ainsi aussi bien le célèbre
voyage en URSS d’André Gide que
la participation d’Aragon et Elsa
Triolet au comité d’attribution des
Prix Lénine en avril 1959.

Précieux témoignages
Intimes ou publics, officiels ou

non, ces documents évoquent des
destins singuliers: émigrés ayant
fui la révolution bolchevique, pre-
miers témoignages français sur la
révolution de 1917, compagnons
de route séduits par l’utopie révolu-
tionnaire, dissidents de l’ère brej-
névienne, intellectuels français re-
venus de leurs illusions…AFP

Intelligentsia, Ecole des beaux-arts,
Paris, du 28 novembre au 11 janvier.
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Une connaissance, mais dont
je ne suis pas particulièrement
proche, fête son anniversaire
bientôt. Il ne s’agit pas d’un chif-
fre rond, et la fête a lieu dans un
bar où chacun doit payer sa con-
sommation. Une amie me sug-
gère d’apporter un cadeau, ce qui
ne m’avait pas vraiment traversé
l’esprit.

Mon amie a-t-elle raison de
penser qu’on ne doit pas arriver
les mains vides?

Nicole

Chère Nicole,
Les cadeaux, quel casse-tête! Le

nombre de questions que je reçois

RSVP

Cadeauoupas cadeau?

SylvianeRoche

sur le sujet témoigne de son rôle
social. Et cela pour toutes les
sociétés humaines, aussi éloi-
gnées soient-elles dans le temps
ou dans l’espace. La nôtre
n’échappe pas à cette règle: le
cadeau (donc le don et l’échange)
est une des bases du code social.
Nous en ressentons l’importance
implicite avec les interrogations
qui nous assaillent: dois-je venir
les mains vides? Sinon, quoi
apporter? Cadeau individuel ou
collectif? Quel genre? Combien?
Et, avec les Fêtes qui arrivent, les
interrogations se font plus pres-
santes.

Les réponses sont fonction de
nos rapports avec le destinataire
éventuel, de la circonstance, de
son âge, de nos moyens… Et,
quand on pense qu’il faut tenir
compte de tous ces facteurs, on
ne s’étonne plus que cela pose
quelques problèmes.

Essayons d’examiner tous ces
paramètres dans votre cas: vous
n’êtes pas très proche de la per-
sonne, ce n’est pas une invitation

formelle (chacun paie son écot),
ce n’est pas une circonstance
exceptionnelle. Vous êtes-vous
renseignée pour savoir s’il y a un
cadeau collectif? Cela peut être
une bonne façon de vous en
tirer. Un (petit) billet, votre
signature sur la carte de vœux, et

le tour est joué. Dans le cas con-
traire, vous pouvez apporter une
«petite attention» (en espagnol,
on dit «un detalle», un détail,
j’adore cette expression), un livre
de poche, des macarons de mar-
que, un paquet de thé un peu
spécial, cela dépend bien sûr de
la personne et de ses goûts.
Mais en aucun cas un cadeau

important qui serait déplacé
dans ces circonstances. Il ne faut
jamais en faire trop. Cela gêne le
destinataire qui se sent redeva-
ble et les autres personnes qui
voient ainsi leur propre cadeau
dévalorisé.

Renseignez-vous auprès des
autres invités. Si tout le monde
apporte quelque chose, c’est
peut-être délicat d’arriver les
mains vides.

Mais sinon, interrogez-vous:
quel rôle jouerait ce cadeau dans
votre relation avec le destina-
taire? Est-ce socialement impor-
tant pour vous qu’il vous ait à la
bonne? Est-ce l’occasion de lui
témoigner par exemple de l’ad-
miration ou de la reconnais-
sance? Le fait de ne rien offrir
risque-t-il de vous attirer sinon
des ennuis, du moins son inimi-
tié? Encore une fois, le cadeau est
un geste social qui n’est pas uni-
quement dicté par l’affect, même
si celui-ci est très important.
Alors considérons aussi cet as-
pect: cela vous fait-il plaisir de lui

offrir quelque chose? Ou au
contraire avez-vous tout de suite
à l’esprit cent façons de dépenser
votre argent de façon plus agréa-
ble? Vous dites vous-même que le
cadeau ne vous avait pas traversé
l’esprit, c’est peut-être une indica-
tion, non?

Bref, dans cette affaire, le code
social ne peut pas vous fournir un
mode d’emploi rigoureux. C’est
d’ailleurs souvent le cas, et c’est
cela qui fait son intérêt, car être
poli demande finesse, sensibilité
et intelligence du cœur. Vous n’en
manquez pas, j’en suis sûre, puis-
que vous m’écrivez… Alors faites-
vous confiance!

Chaque jeudi, Sylviane Roche
répond à vos questions concernant
le savoir-vivre. Ecrivez-lui:
sylviane.roche@letemps.ch

Dessine-moi un chercheur

> Bande dessinée
Marion Montaigne
est une artiste rare,
réussissant à mêler
vulgarisation
scientifique, humour
et dessin trash

> Héritière de Reiser
et de Bretécher, elle a
pour objectif de nous
faire «mourir moins
bêtes». Et ça marche

HervéMorin PARIS

«Je suis un imposteur. Je n’ai
même pas de bac scientifique.»
Marion Montaigne feint de s’éton-
ner qu’un supplément consacré
aux sciences veuille tirer son por-
trait, après ceux de Prix Nobel.

k Génie autoproclamé
Elle n’est pourtant plus une to-

tale inconnue des laboratoires:
nombre de chercheurs sont fans
de son alter ego, Professeur Mous-
tache, une créature de pixels et de
papier, héroïne androgyne d’un
blog devenu BD. Ses aventures,
narrées dans Tumourrasmoins bête
(Ankama Editions), en sont à leur
deuxième tome et font rire au-
delà du monde scientifique.

Aucune ressemblance entre le
Professeur Moustache et Marion
Montaigne. Si ce n’est cette mèche
de cheveux qu’elle glisse parfois
sous son nez, là où le génie auto-
proclamé qu’elle dessine arbore la
pilosité qui lui vaut son nom.

Front haut, yeux clairs, la jeune
femme a, sous ses dehors sages,
inventé un genre: la vulgarisation
scientifique trash, parfois mé-
chante, mais jamais bête. Qui sait
si ses gags absurdes ne feront pas
plus pour relancer les vocations
scientifiques en berne que tous les
efforts ministériels? L’expérience
est en cours.

k L’orgasmeest-il un bon
somnifère?
Elle a été lancée en une journée,

le temps d’imaginer le Professeur
Moustache et son programme de
recherche: nous faire mourir
moins bêtes, donc, en nous dévoi-
lant la vie des chercheurs, et en
s’attaquant à des questions que,
peut-être, nous ne nous serions
pas posées: est-ce qu’une tête fraî-
chement décapitée vit encore un
peu? L’orgasme est-il un bon som-
nifère?

Pour y répondre, Marion Mon-
taigne se documente, beaucoup,
et visite les laboratoires. La pre-
mière fois, c’était à l’invitation
d’un jeune physicien, rencontré

lors d’une dédicace. «Les cher-
cheurs se faisaient des blagues en
maths, j’avais mal à la tête», racon-
te-t-elle.

k «Unpyjamaplein
d’étoiles»
Stephan Borensztajn, spécia-

liste de microscopie électronique à
Jussieu, raconte comment leur
amitié est née au fil de ses visites
dans son laboratoire avec des
échantillons parfois «peu ragoû-
tants». Venue à l’Observatoire de
Meudon, «elle m’a représenté avec
un pyjama plein d’étoiles, se sou-

vient l’astrophysicien Laurent Che-
min. C’était très drôle: j’ai utilisé ses
dessins dans mes présentations.»

«J’aime jouer avec le stéréotype
du savant de BD, raconte la dessi-
natrice. En fait, il s’agit souvent de
gens jeunes, de femmes.» Et tou-
jours ravis de l’accueillir: son inté-
rêt tranche avec le silence poli qui
suit parfois l’annonce qu’ils sont
chercheurs en physique quanti-
que ou spécialistes d’une mouche
méconnue.

L’image d’Epinal du lieu de
science est elle aussi dynamitée. A
Meudon, pas de télescope à la Tin-

tin dans L’Etoile mystérieuse, «juste
un bureau avec des ordinateurs,
et le ciel qu’on observe grâce à
Internet, constate-t-elle. Quand
on me dit «laser», j’imagine un
gros truc qui va tout faire fondre.
Et puis je peux me retrouver dans
des vieux locaux, où on fait de
vraies recherches mais qui sem-
blent bricolées.»

k «Donald n’est pas resté
au stade anal»
Son souci de l’exactitude est

permanent. «Un lecteur m’a si-
gnalé qu’on ne pouvait pas dire

que Donald était resté au stade
anal parce qu’il n’a pas de panta-
lon», rigole-t-elle. Marion Montai-
gne soumet toujours ses travaux
pour relecture: «Je ne voudrais
pas, par une erreur ou une incom-
préhension, saper des années de
travail.»

«Elle n’avait pris aucune photo,
aucun croquis, se souvient l’ento-
mologiste Damien Charabidze.
Six mois plus tard, ses planches
représentaient exactement la dis-
position du labo. Et dans les bulles
où j’apparais, elle a très bien senti
le personnage, m’a-t-on dit.»

MarionMontaigne: «Au collège, j’adorais la biologie, la dissection. C’était la seule classe intéressante, avec de beaux posters sur lesmurs, du concret.» ARCHIVES
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Son intérêt pour la science n’est
pas récent. «Au collège, j’adorais la
biologie, la dissection. C’était la
seule classe intéressante, avec de
beaux posters sur les murs, des
choses concrètes.»

Bonne élève, elle pense qu’il faut
être excellent pour faire une car-
rière scientifique. «Je me suis un
peu dévalorisée.» Après des écoles
d’arts plastiques et d’animation ré-
putées, un début de carrière dans
l’illustration et le dessin animé, elle
tient sa revanche: «Je vais dans les
labos, sans avoir une thèse à faire à
la fin. C’est un bon compromis.»

Les OGM, le nucléaire, le pro-
grès? Elle ne s’y frotte pas. «Quand
ça rejoint le politique, je suis
moins à l’aise: il faut être dans
l’actu, et ça vieillit vite, admet-elle.
Et sans doute m’ouvrirait-on
moins les portes des labos.» De
même, elle refuse l’exposition per-
sonnelle qu’ont choisie certains de
ses confrères à travers des blogs
BD intimes.

Ne cherchez pas l’érudite de BD.
«Enfant, je détestais lire, je regar-
dais les cases sans lire les bulles.»
Deux exceptions: Reiser et Breté-
cher, «plus crus et plus vrais». Elle
ne dément pas la filiation. «Je cher-
che la dynamique, pas le beau des-
sin: c’est presque un concept, re-
garder l’image le temps que dure
l’action.»

k «La vie, c’est trash»
Tout le contraire de Blake et

Mortimer, qui peuvent disserter
«tout en sautant une flaque». La
ligne claire repassera: ici, les corps
explosent, fourmillent de créatu-
res peu ragoûtantes. «C’est crous-
tillant de dessiner le trash, comme
ce chercheur qui s’était versé du
vomi dans les yeux pour étudier la
contagion.»

Cet humour noir («Mais tu
mourras quand même», prévient
le sous-titre de sa BD) n’est pas de
façade: «Je trouve la vie trash: aller
à l’hôpital, cela peut être assez
violent.»

Un dessin au service du gag et
de la science: l’exercice est parfois
impossible. Parmi les milliers de
visiteurs quotidiens de son blog,
certains attendent avec impa-
tience qu’elle s’attaque au boson
de Higgs. «Je n’y comprends rien, je
ne sais pas quoi raconter», regret-
te-t-elle.

Les chercheurs ne lui en vou-
dront pas. «Elle fait ce que nombre
d’entre eux ne parviennent pas à
réaliser: faire partager leurs tra-
vaux à la majorité des gens», note
Damien Charabidze. «Si elle fait
aimer les sciences dures, c’est très
bien, abonde Laurent Chemin.
Mais ce que je lui demande avant
tout, c’est de me faire rire.» Et l’ex-
plosive Professeur Moustache sait
parfaitement doser cette biochi-
mie-là. LeMonde

http://tumourrasmoinsbete.
blogspot.fr/

Le cadeau est un geste
social qui n’est pas
uniquement dicté par
l’affect,même si celui-
ci est très important

>> Sur Internet
Retrouvez toutes nos chroniques sur

www.letemps.ch/opinions

Le mot perdu

Serial

Film à épisodes

Mot sorti du Petit Larousse
illustré en 2012.

Le français évolue et avec lui
les dictionnaires. Chaque jeudi,
Le Temps ressuscite unmot
ayant quitté le Petit Larousse
illustré. www.larousse.fr
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